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LES CADEAUX nos lecteurs trouveront de la page 11 à la page 
1 7 et de la page 21 à la page 40, une série d articles concernant 
LES CADEAUX Ont participé à ce supplément Paule Sainte 
Marie Hélène Pelletier Baillargeon. Lise Blais, Renée Rowan, 
Matthieu Galley (de France), Jean Êthier Blais, Nairn Kattan. 
André Major, Jean-Pierre Tadros, Michel Bélair, Jacques Thériault, 
Pénélope, etc Mille et une idées pour donner (ou pour recevoir) 
des livres, des disques, des jouets, des objets que l’on aime Ce 
supplément a été réalisé sous la supervision de Jean Basile

la météo
Ensoleillé avec quel 
ques périodes nuageu 
ses 15 et 30

Saint Nicolas
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A la conférence fédérale-provinciale
M. Bertrand maintiendra 
les positions du Québec
par Gilles Lesage

QUEBEC Le Québec entend faire 
preuve de “beaucoup de fermeté" a 
Ottawa, en particulier dans le domaine 
de la sécurité sociale

"Je ferai valoir, la semame prochai­
ne, le point de vue du Québec qui a 
maintes fois été affirmé, qui doit l'être 
de nouveau si nous voulons que le Ca­
nada demeure, comme nous le souhai­
tons tous.”

Ainsi s’est exprimé le premier mi­
nistre. M Bertrand hier, a l'Assemblée 
nationale après que le chef de l'oppo­
sition, M Lesage, eut exprimé de bons 
voeux pour le succès de la conférence 
constitutionnelle qui débute lundi à Ot­
tawa

Le principal sujet à l’ordre du jour, 
on le sait, est celui de la sécurité so­
ciale. ou pour reprendre les termes 
mêmes utilisés par Ottawa, celui de la 
“sécurité de revenu et les services 
sociaux" Ottawa, à toutes fias utües, 
a opposé jeudi une fin de non-recevoir 
aux revendications, du Québec, qui veut 
récupérer tout le champ de la sécurité 
sociale

Cette prise de position n'a pas sem­
blé ébranler outre mesure les auto­
rités gouvernementales du Québec, qui 
la connaissaient d'ailleurs depuis trois 
semaines déjà

Le ministre de la santé et de la fa­
mille. M Cloutier, qui accompagnera 
à Ottawa le premier ministre et le mi­
nistre des affaires inter-gouvernemen­
tales. M Masse, a déclaré que le Qué­
bec ferait valoir son point de vue. com­
me ü se doit en saines négociations, et 
en insistant sur des critères d'effica­
cité. d'harmonisation des programmes

Laporte réclame un débat à la 
télé avec Bourassa et Wagner

par Michel Roy

M Pierre Laporte a réclamé hier 
soir un débat télévisé avec ses deux 
adversaires à la direction du Parti 
libéral II a d'autre part exprimé l'es­
poir que la campagne en cours se ter­
mine comme elle a commencé, “dans 
le calme l'amitié et la bonne humeur"

S'adressant aux délégués des circons­
criptions de Laval de Fabre. d’Ahunt- 
sk\ de Bourassa et de Saint-Laurent 
réunis daas un restaurant du boulevard

Laurentien, M. Laporte a dit que tous 
les citoyens, et non pas seulement 
les délégués, doivent connaître les as­
pirants à la succession de M Lesage, 
leur personnalité, leur programme, leur 
équipe. L'un des meilleurs moyens d'y 
parvenir, a-t-il dit. serait une con­
frontation entre les trois candidats à 
la télévision

Il a invité la Société Radio-Canada 
ou un réseau de postes privés à orga-

Le congrès du leadership selon Jean Lesage

l\li une "foire aux cancres" 
ni une "tombola populaire"
par Normand Lépine

QUEBEC Rappelant le dernier 
congrès de l’Union nationale de juin 
dernier, M Jean Lesage a déclaré hier 
que le congrès de leadership du parti 
libéral de janvier prochain ne sera ni 
une “foire aux cancres'' ni une “tom­
bola pour le peuple ''

Le revenu garanti
OTTAWA (PC) Le premier mi­

nistre Trudeau a précisé hier, aux 
Communes que son gouvernement n a- 
vait pas écarté la possibilité d'établir 
un revenu annuel garanti à l’intention 
des Canadiens

“Cette quest Min est à l’étude mais 
pour U moment nous avons convenu que 
cette solution n’était pas acceptable", 
a-t-il dit en réponse à une question de 
M Roland Godin (PC-Portneuf).

Ce dernier lui avait demandé si son 
gouvernement étudiait la possibilité d'a­
bolir les divers régimes d'assistance 
sociale pour les remplacer par un ré­
gime de revenu garanti

au gré du temps
La place de La justice

1^ ministre Rémi Paul estime que trop de 
juges préfèrent jouer au golf que d'assumer 
les responsabilités de la judicature 

1* * ministre ne s'est il jamais [Misé la 
question de savoir combien ce sport peut 
être jusiemenl salutaire aux juges'.’ Envoyer 
des balles blanches sur des pelouses peut 
aider à savoir mieux expédier la justice; et 
pouvoir se sortir habilement d’une trappe di­
sable est un bon exercice pour qui risque 
de s'engraver dans les lises de la procédure.

le golf devrait, au contraire, être un sport 
recommandé aux magistrals assis; Us y ga 
gneraient plus de sûreté dans leur pouvoir 
d'appréciation el bénéficieraient d'un sur­
croît d'impartialité dans la pratique d'un 
sport où l'on est son propre arbitre 

La Justice selon Joubert, c'est la liberté 
en action: peut-on plier sous la contrainte 
les jugea mêmes'’

Louis Martin TARD

Au cours d une conférence de presse 
qui avait pour but de révéler l'appa­
reil physique du congrès libéral des 16 
et 17 janvier prochain, le chef démis­
sionnaire du parti a expliqué que le 
comité général d'organisation a décidé 
que la "guénlLa du wisky. l'assommoir 
des lanlares. la bataille des murs et 
la parade des nymphettes" seront 
formellement interdites

Le comité général, a-t-il poursuivi, a 
adopté des règlements stricts en vue 
d’assurer aux délégués-électeurs tout 
le calme et le sérieux qui doivent 
présider au choix du nouveau chef.

Toute violation d'un règlement du 
comité du congrès par un candidat 
peut entraîner sa disqualification

Ces normes sont les suivantes:
• Il est défendu aux trois candidats 

et à leurs organisateurs d'afficher sur 
les terrains et dans les édifices du 
parc de l'Exposition de Québec et d'af­
ficher ailleurs qu'aux endroiLs assignés 
à cette fin par le comité du congrès

® tais candidats ne pourront occuper 
d'autres espaces et locaux que ceux qui 
leur seront alloués par le comité.
• Il sera strictement défendu aux 

candidats de traiter les partK'ipants au 
congrès, ni de leur servir de boissons 
alcooliques.
• Il ne sera pas permis aux organi­

sations des candidats de présenter des 
speetaeles. des déploiements de majo­
rettes, de fanfares, d’orchestres ou 
d'autres easembles musicaux.
• Il sera aussi interdit aux candidats 

d'utiliser des appareils de diffusion, 
avec ou sans amplificateurs, qui por­
tent le son à l’extérieur des locaux 
assignés à chacune des organisations
• Seuls les candidats pourront pro­

noncer des discours et adresser la 
parole hors de leurs locaux assignés.
• Aucune manifestation ne sera 

permise dans l’enceinte réservée aux 
délégués-électeurs, sauf avec permis­
sion expresse du Comité général du 
congrès

D’autre part, le comité général du 
congrès précise qu'en 26 jours, quel­
que 130 assemblées ont été tenues et 
ont permis le choix des 1.6(3 délégues- 
électeurs

Ceux-ci devaient être choisis avant 
le 30 novembre dernier

Voir pago 2 : La congrès

niser cette rencontre dont les règles 
du jeu, a-t-il dit, seraient très simples 
d’abord un bref exposé de chacun des 
hommes en présence, puis une période 
de questions posées par des journalistes, 
des citoyens des chefs d'entreprises, 
des représentants de corps mtermé 
diaires, etc.

Idéalement, a dit M Laporte, un 
tel débat devrait avoir lieu et à Radio- 
Canada et dans un réseau de postes 
privés “D’avance. a-t-il annoncé, 
j'accepte d'y participer Les autres 
candidats, s'ils sont intéressés, pour­
ront se mettre en commumcatKin avec 
le directeur général de ma campagne. M 
Rene Gagnon"

Au sujet des “attaques" qu’on lui 
a reproché d'avoir lancées contre M 
Bourassa M Laporte a précisé dans une 
déclaration le seas des propos qu'il 
avait tenus jeudi soir II a notamment 
invité la presse à s'abstenir de “sen­
sationnalisme"

Voici la déclaration de M Laporte
“On nous demande si nous ne sommes 

pas à la veille d'une escalade d'égrati- 
gnures entre les trois candidats à la di­
rection du Parti libéral?
“Je ne le crois pas mais, à plus d'un 

mois du congrès, on doit espérer que 
personne ne perde son sang-froid et que 
chacun prenne la résolution de terminer 
cette campagne comme elle a commen­
cé, c'est-à-dire dans le calme, l'amitié 
et la bonne humeur
“Cette invitation vaut pour moi et pour 

mes deux concurrents avec lesquels j'ai 
eu et j'aurai encore le plaisir de travail­
ler, et aussi pour mes amis de la pres­
se. Ils nous feront sans doute le plaisir 
de ne pas monter en épingle les pecca­
dilles dont nous pourrions nous rendre 
coupables. Evitons, pour une fois, le 
sensationnalisme trop à la mode

Voir paye 2 i «porte

et de compétences constitutionnelles.
Et hier M. Bertrand a confirmé que 

le Québec entend mener rondement ba­
taille sur ce terrain, pour lequel ü 
s'est particulièrement bien préparé de­
puis des années

M Bertrand a dit qu'il n'aimait pas 
les querelles et les chicanes, mais “ce­
la ne veut pas dire qu'on ne doive pas 
énoncer cette politique qui a été élabo­
rée depuis des années par tous les gou­
vernements du Québec, en particulier 
dans le domaine de la sécurité sociale"
“Et même si Ton veut être soupie. 

même si Ton veut être cordial dans 
ses relations, il faut quand même qu'il 
y ait beaucoup de continuité historique, 
premièrement , deuxièmement, beaucoup 
de fermeté.”

En ce qui concerne en particulier le 
domaine de la sécurité sociale, M Ber­
trand a ajouté que. dans son “style" à 
lui. il reprendra des positions qui ont 
déjà été exprimées par ses prédéces­
seurs immédiats, MM Johnson et 
Lesage
“Ma conception du fédéralisme en est 

une. je crois, qui s'allie avec l'idée de 
la coopération, mais qui, toutefois, doit 
permettre à un gouvernement provincial, 
celui du Québec en particulier, d'exercer, 
dans certains domaines qu'il considère 
essentiels pour sa vie et son rayonne­
ment. d’excercer sa pleine et entiers1 
juridiction et sa souveraineté. "

M. Lesage s'est félicité des disposi­
tions du premier ministre Le chef libé 
ral et ex-premier ministre a dit. qu'il 
serait le dernier à lui conseiller un 
manque de fermeté, surtout dans le do­
maine de la sécurité sociale, "où il 
y a continuité dans la politique, indé­
pendamment des partis politiques qui ont 
exercé les rennes du pouvoir"

Plus tôt. M Lesage avait noté que. 
“le plus souvent", le parti libéral du 
Québec et le gouvernement de ITJnion 
nationale partagent des vues communes 
dans le domaine des affaires fédérales- 
provineiaies. "J’ai cru remarquer, a 
ajouté le chef de l'opposition, depuis 
quelque temps, qu il y avait eu une 
grande atténuation dans ce que j'appelle­
rai les chicanes de prestige entre Ottawa 
et Québec. Je voudrais qu'on sache que 
nous en sommes très heureux- et nous 
espérons que c’est dans cet esprit que 
se tiendra la conférence fédérale-pro- 
vinciale "

SOCIETE DES 
ACQUETS

QUEBEC L Assemblee nationale a 
adopté hier la loi qui fait de la “socié­
té des acquêts" le nouveau régime ma 
trimomal légal au Québec, remplaçant 
le régune de la communauté de bieas. 
La nouvelle loi modifiant le Code civil 
du Québec entrera en vigueur le 1er juil­
let 1970

Essentiellement, la société des acquets
Voir paye 2: M Bertrand

Malgré sa décision de geler ses dépenses, le gouvernement fédéral con 
sacrera une somme d environ S6,900 000 à la construction d une prome 
nade de 5 milles de longueur entre le centre-ville d'Ottawa et l'aéroport 
d Uplands d'ici les deux prochaines années Le ministre de l'expansion 
économique et du développement régional du Canada. M Jean Marchand, 
a annoncé la nouvelle à Ottawa hier en donnant des précisions sur ce 
projet qui, selon lui. améliorera la circulation et accommodera les employés 
d'un nouvel édifice federal situé au centre de la ville C est la Commission 
de la capitale nationale qui coordonnera les travaux M Marchand est le 
répondant de cette commission aux Communes (Télèphoto PC)

Aménagement de TOutaouais

La collaboration semble 
excellente avec la CCN
pat Gilles Lesage

QUEBEC La Société d'aménagement 
de l'Outaouais ne vient pas en conflit et 
ne double en rien la commission de la 
capitale nationale (CCN> mise sur pied 
par Ottawa.

D'ailleurs, a expliqué hier le minis­
tre des affaires municipales. M Robert 
Lussier, “la collaboratKin est meilleure

et plus soutenue" avec le nouveau pre­
sident de la CCN. M Douglas Fuller­
ton “Je pense, a-t-il ajouté, que la 
collaboration et les résultats s'en feront 
sentir dans un avenu' très rapproché '

Le ministre expliquait alors aux jour­
nalistes les modalités du projet de loi 
(bill 77) relatif à la communauté ré

Cependant qu'à Helsinki...

L'armée américaine prépare 
une nouvelle arme nucléaire
par Francis Lara de l’AFP

WASHINGTON L'armée de Tau 
américaine procède actuellement à 
la mise au point d une nouvelle arme 
nucléaire balistique-stratégique desti­
née à fournir aux Etats-Unis ce que les 
techniciens appellent une capacité “de 
première attaque” ou “contre-force”. 
Cette indicatKm a été donnée récemment 
par le général Ryan. chef d’état-major 
de Taviatkm au cours d'une Jéposition 
à huis clos devant la sous-commission 
des crédits de défense nationale de la 
Chambre des représentants

Les milieux compétents précisent 
que l”*Air F’orce" concentre ses re­
cherches sur un “Super-MIRV” (multi­
ple Independently reentry vehicle). 
C'est-à-dire des missiles de plusieurs 
charges à orientation variable ("Minute- 
man" et "Poseidon”), qui auront la 
puissance nécessaire pour détruire, non

plus seulement des agglomérations ur­
baines. mais des silos en dur bases de 
lancement et postes de commandement 
souterrains

Les stratèges estiment en effet que la 
nation nucléaire la plus forte est celle 
qui est capable d'attaquer en premier 
les silos ennemis plutôt que les grandes 
villes, détruisant ainsi immédiatement 
la capacité de représailles adverse. En 
revanche, une nation non agressive se 
contente de se doter simplement d une 
gamme d'armements atomiques dissuasif

Elle fait une sélection d'objectifs 
"civils" qui seraient immédiatement 
pulvérisés par bombardement nucléaire 
de sursaturation et protège parallèle­
ment ses bases de lancement d ’TCBM 
par un réseau de missiles anti-missi­
les, déjà établi en Union soviétique 
("Galosh”) et en voie de construction

aux Etats-Unis (“Sauvegarde") Cette 
tactique de la terreur dissuasive choi­
sie par le gouvernement Nixon, s'appelle 
la "capacité de seconde attaque” (Se­
cond Strike Capability).

Aujourd'hui, les données de la délica 
te equation nucléaire sont en voie d’ê­
tre profondément modifiées, au moment 
où les négociateurs américains et so­
viétiques amorcent la discussion à 
Helsinki de la limitation réciproque des 
arsenaux nucléaires stratégiques. En 
effet, les savants de l’armée de Tair 
américaine se proposent d’augmenter 
dans des proportions considérables la 
puissance destructive des “MIRV". 
tout en accroissant la précision du tir 
Ainsi deviendra-t-il possible d’orien­
ter les ogives sur des objectifs souter

Voir pay« 2: L armé*

gionale de l'Outaouais. qu'il venait de 
présenter à l'Assemblée nationale, et 
dont ü souhaite ardemment l’adoption 
d'ici Noel, tout comme pour les pro­
jets semblables relatifs à ITle de 
Montréal et à la région de Québec. Les 
trois projets impliquent au total des 
subventions de plus de $50 millions

Essentiellement, le projet prévoit:
• la creation d'un organisme mé­

tropolitain dans la region de Hull sous 
le nom de communauté urbaine régio­
nale de l'Outaouais. et dont la compé­
tence s'étend à 32 municipalités si­
tuées de part et d'autre de la ville de 
Hull;
• la création d une société d'amé­

nagement de l'Outaouais qui aura com­
pétence sur le territoire des quatre com­
tés de Gatineau. Hull. Papineau et Pon­
tiac:
• qu'une commission de transport 

peut etre créée, par le conseil des mi­
nistres. dont la compétence porterait 
sur le territoire de la communauté, 
groupant environ 150 000 personnes,

La société d’aménagement bénéficie­
ra d une subvention de $26 millions, 
versée par tranches annuelles n'excé­
dant pas cependant $5 millions.

Le projet de Montréal se caractérise 
en gros par l'intégration de services es­
sentiels celui de Québec par Timplanta- 
tion d'une commission régionale de 
transport en commun, celui de l'Outa- 
ouais. par la création d'une société d'a­
ménagement dont M Lussier espère 
qu elle va commencer "à faire tourner 
la roue" d’une région négligée jusqu'ici 
par le Québec

L'importance de cette initiative -dou­
blée d'un influx graduel de $25 millions 

n'échappe à quiconque s'intéresse aux 
projets relatifs à la capitale fédérale et

Voir p«9« 2 La collaboration
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M. BERTRAND
crée une masse commune des biens ac­
quis par ies conjoints durant le maria­
ge: chaque conjouit demeure cependant 
entièrement responsable de son patri­
moine et de ses dettes Durant le ma­
riage, il n'y a pas de confusion des oiens 
des époux, mais une sorte de separa­
tion Ce n’est que lors de la dissolu­
tion, au décès eu autrement, qu'une par­
tie du patrimome de chaque conjoint de­
vient partageable, il s'agit de cette par­
tie du patrimoine de chacun qui aura été 
constituée des bénéfices réalises au 
cours du mariage Ainsi, ies salaires 
gagnés par les conjoints sont soumis 
au partage lors de la dissolution

Rappelons aussi les autres elements 
essentiels de la nouvelle loi:
- elle consacre le principe fondamental 

de l'égalité entre le mari et la femme;
- elle élimine les prohibitions tradi­

tionnelles entre conjoints, telle l'inter­
diction de se vendre entre eux;

elle retient les avantages tant de la 
communauté de biens que de la sépara­
tion de biens;
- elle reconnaît élément important, la 

mutabilité des régimes matrimoniaux 
ainsi, les conjomts pourront, durant le 
mariage, modifier leur régime matri­
monial initial

Cette mutabilité des régimes matri­
moniaux nécessite, on s'en rend bien 
compte, la constitution et le maintien 
d'un registre central des régimes ma­
trimoniaux afin de permettre de suivre 
chez un couple les changements qui peu­
vent avoir été apportés à son régime 
initial Ce registre central fait présen­
tement l’objet d'un projet de loi à l'As­
semblée nationale.

L’étude en comité plénier s’est faite 
sans difficulté: du côté de l’opposition, 
c’est Madame Claire Kirkland-Casgram. 
député de Marguente-Bourgeoys. qui a 
présidé la discussion

Centre de recherche industrielle

D'autre part. l’Assemblée nationale a 
étudié en comité plénier le projet de loi. 
présenté par M Jean-Paul Beaudry, vi­
sant à créer le Centre de recherche in­
dustrielle du Québec i bill 71): cette étude 
n’a pas été complétée, et les membres 
de l’opposition ont fait valoir de sérieu­
ses objections au projet de loi.

Le projet de loi propose la création 
d'un centre de recherche industrielle qui 
sera logé dans le nouveau complexe 
scientifique du Québec, à Sainte-Foy

M Jean Lesage a essentiellement fait 
valoir que le projet de loi pèche par im­
précision et qu’il laisse croire que pour 
les prochaines années, ce centre ne sera 
que la réunion en un même endroit des â 
laboratoires de recherche qui existent 
présentement au gouvernement Le mi­
nistre de l’industrie et du commerce ap­
portera sans doute quelques amende­
ments pour satisfaire les membres de 
l’opposition

Le chef de l’opposition a aussi affirmé 
que ce projet de loi n'était qu'une copie 
d'un projet présenté sous le régime li­
béral H a demandé au ministre Beaudry 
pourquoi le gouvernement avait tant at­
tendu avant de déposer le projet.

De part et d'autre de la Chambre on a 
déploré les retards du Québec en matière 
de recherche en général, la recherche 
est une condition sine qua non du pro­
grès économique, a-t-on souligné

Le député de Fabre en particulier. 
M Gilles Houde. a déploré le manque de 
coordination qu'on constate au Québec 
entre la recherche et les maisons d’en­
seignement. D a souligné que notre sys­
tème d'éducation ne permet pas aux jeu­
nes d’apprendre “le comment vivre au­
jourd’hui pour demain.’’

M. Lesage a souligné que la recher­
che industrielle au Québec est un fac­
teur essentiel du développement de ses 
ressources naturelles; il a notamment 
expliqué que l'amiante, une des princi­
pales ressources québécoises, et le bois 
sont des sujets de recherche, immé­
diats.

Le centre de recherche industrielle 
du Québec pourrait jouir d'un budget 
de 20 millions de dollars pour les 5 
prochaines années.

Communauté urbaine

Lundi, l’Assemblée nationale entre­
prendra l'étude en deuxième lecture du 
projet de loi de la communauté urbai­
ne de Montréal. Cest l'intention du 
gouvernement que le projet de loi ne 
soit pas envoyé à la commission des 
affaires municipales pour permettre une 
étude plus approfondie On peut donc 
s’attendre que la communauté urbaine 
de Montréal soit le cadeau de Noël 
des résidants de nie de Montréal.

D'autre part, l'étude en deuxième 
lecture du projet de loi concernant 
les “régimes supplémentaires'' des 
rentes du Québec reprendra vraisem­
blablement mardi Soulignons que 
la FTQ s'oppose au projet de loi qui 
vise à confier à la régie des rentes du 
Québec l'administration de tous les ré­
gimes de rentes établis en vertu de dé­
crets visés par la loi des décrets de 
convention collective et' la loi des re­
lations de travail dans l’industrie de la 
construction.

BILL 72

QUEBEC (par G.L.) - Cest
par un vote de 34 contre 5 qu'a été 
adopté hier à l’Assemblée nationale 
le projet de loi (bill 72) qui. notam­
ment. augmente de façon sensible les 
salaires des juges des trois Cours de 
juridiction québécoise, et qui porte de 42 
à 50 le nombre des juges des sessions 
de la paix.

Tout en laissant ses députés libres, 
le chef de l’opposition, M Lesage, 
aurait préféré que l’adoption sur le prin­
cipe du projet (en deuxième lecture) ne 
se fasse que sur division Mais le dé­
puté libéral de Montréal-Bourassa. M 
Georges Tremblay, a demandé un vote

registn
e. MMme MM I-afrance de Richmond, Pear­

son de Montréal-Saint-Laurent, Fraser, 
de Huntingdon, tous libéraux, et Proulx.

Le COE s'interroge

Le "Joint Church Aid"doit-H poursuivre ses vois au Biafra ?
GENEVE (AFP) - Le Conseil oécu- 

menique des églses (COE) s’interroge 
sur l’opportunité pour le "Joint Church 
Aid” de poursuivre ses “vols massifs” 
de secours pour le Biafra. et s'inquiète 
des répercussions de cette action sur 
les chrétiens du Nigéna et du Biafra 
et de ses conséquences politiques

Dans un communiqué publié hier, la 
"division d’entraide et de service des 
Eglises et d’assistance aux réfugiés 
du COE “exprime son angoisse devant

la position ambiguë dans laquelle 
l'immense effort entrepris a placé les 
chrétiens, les Eglises et les organismes 
d’entraide en raison de ses répercus­
sions politiques indirectes".

“Ces répercussions indirectes expo­
sent, en particulier, les Eglises à 
l’accusation de prolonger la guerre et 
d’accroître la souffrance des popula­
tions", indique le communiqué

La division d'entraide du COE groupe 
des représentants de la plupart des 
institutions charitables qui participent

"péquiste ". de Saint-Jean, ont pu se pro­
noncer clairement contre le projet 

Il faut ajouter toutefois que la sonne­
rie des cloches d’appel des députés n'a 
été suivie que de quelques minutes d'at­
tente contrairement à la coutume qui 
veut un délai de quinze à vingt minutes, 
et parfois plus et que plusieurs dé 
pûtes, dont quelques-uns s'opposaient 
egalement à la mesure, ont dû rester 
dans l'antichambre.

L'adoption en troisième lecture s’est 
faite par la suite assez rapidement 

Un seul amendement majeur a été 
apporté au projet par le nunistre de 
la justice, à la suggestion, d’ailleurs, 
des députés Jean Bienvenue, de Matane. 
et Lafrance

Les juges pourront continuer de 
présider des causes d’arbitrage, mais 
gratuitement désormais, contrairement 
à la pratique actuelle De plus, toute de­
mande à ce sujet devra être autorisée 
par écrit par le procureur général, ainsi 
que le prévoit d’ailleurs la loi des tri­
bunaux judiciaires

M. Lesage

C’est après beaucoup d’hésitations que 
le chef de l’opposition a dit que son de­
voir était de voter en faveur du projet, 
mais il ne se sentait pas suffisamment 
onvaincu pour demander à ses collè­

gues de suivre une ligne de parti dans 
cette affaire, laissant chacun libre de 
voter selon sa conscience.

Ses hésitations ont porté sur l’aug­
mentation de salaires des juges et sur 
celle du nombre de juges particulière­
ment à la Cour provinciale.

Au sujet des salaires. M Lesage 
estimait que les juges provinciaux ne de­
vraient pas avoir un salaire supérieur 
à l'indemnité totale des députés, y com­
pris les frais de dépenses, soit $18.000 
Toutefois, il admet que la juridiction de 
la Cour provinciale a été accrue consi­
dérablement. étant portée à des causes 
impliquant jusqu’à $3 000 Quant aux ju­
ges des sessions de la paix, il y en a qui 
ont trop d'ouvrage, surtout à Montréal 
et Québec, et d’autres pas assez, dit-il 

M Rémi Paul a souligné, de son côté, 
que dans le seul district de Montréal, il 
y a 15.000 causes pendantes à la Cour 
supérieure et que 6.000 d'entre elles 
seront transférées à la Cour provincia­
le à la suite des modifications envisa­
gées au code de procédure civile (bill 74;.

Le ministre a signalé aussi qu’il faut 
nommer un juge de plus de la Cour pro­
vinciale dans les districts suivants Abi­
tibi, Roberval. Saint-Jérôme. Montréal, 
peut-être aussi à Gaspé. en plus du fait 
que le nouveau tribunal du travail ira 
chercher de cinq à six juges à la Cour 
provinciale

LE CONGRÈS
Précisons ici le statut des délé- 

guésélecteurs au congrès de janvier 
prochain

942 délégués ont été élus dans des 
assemblées qui ont eu lieu dans les 
108 circonscriptions électorales du 
Québec

Les 720 autres sont délégués d’of­
fice à cause du poste qu'ils occupent 
au sein du parti

Des 942 précités. 150 représentent 
les 22 clubs d'étudiants affiliés à la 
Fédération des étudiants libéraux du 
Québec, et 36 représentent les di­
vers groupes ethniques de la province.

Faits amusants, les délégués-élec­
teurs des comtés de Verdun (Wagner) 
et de Matapédia (Arseneault) sont 
des femmes..

LAPORTE
“Quant à moi, sauf une allusion bien 

mineure et bien amicale à ce que l'on a 
appelé les deux “vertus” de M Bou- 
rassa, je n'ai directement ni indirecte­
ment attaqué mes concurrents.
“D’ici le 17 janvier, je m’en tiendrai 

comme ce fut le cas depuis le début 
de cette campagne à exposer mes vues 
et à proposer ma personne et mon équi­
pe Je ne parlerai de mes collègues. 
MM Bourassa et Wagner, que pour 
dire le bien que je pense d eux, même 
si je crois légitimement que c est moi 
plutôt qui serai choisi comme chef du 
PLQ "

L'ARMÉE
rains précis, tout comme les fusées so­
viétiques “SS-9” ICBM à charge lourde 
(une ogive de 25 mégatonnes ou trois 
ogives multiples de 5 mégatonnes) sont 
en mesure de pulvériser les silos des 
1054 “Minutemen’’ américains 

Les experts du Pentagone reconnais­
sent en privé que la nouvelle arme amé­
ricaine. une fois mise au point, pourrait 
bien être considérée par les Soviétiques 
comme une arme de “première attaque” 
et qu’ils ne manqueront sans doute pas 
de prendre ce nouvel élément en consi­
dération au cours des négociations 
"SALT". Ils arguent toutefois du fait 
qu’un “Maxi MIRV’ ne serait utilisé 
que dans le contexte d’une attaque de re­
présailles dans le but spécifique de dé­
truire le reliquat des engins balistiques- 
stratégiques adverses non utilisés au 
cours d’une offensive-surprise

LA COLLABORATION
aux vues du gouvernement central à cet 
égard

La création d’une telle société a été 
recommandée par la commission d’en­
quête Dorion sur l’intégrité du territoi­
re

D n’y aura pas de confit avec la CCN 
et avec Ottawa, a clairement dit M Lus­
sier La nouvelle société qui vise à

promouvoir le développement industriel 
et commercial de la région - “complète 
et s additionne'’ à ce que la CCN fait ou 
veut faire Selon lui. le travail des deux 
organismes, de concert avec celui de la 
communauté régionale, va se compléter

Le ministre a dit qu’en ce faisant, le 
Québec exerce un "leadership" qui lui 
revient dans la région de Hull, qui fait 
“sérieux'’ et “inspire le respect” à 
Ottawa. "Cela nous donne plus de pou­
voirs parce que nous avons de meilleurs 
outils En ayant de meilleurs outils, en 
étant bien préparés nous nous faisons 
respecter.”

"Les gens de la région, a ajouté M 
Lussier, en ont assez de se faire taper 
sur le dos Les gens souffrent de ces 
conflits qui sont stériles ou inutiles On 
possède des droits, d’accord, qu'on les 
exerce, qu’on se prépare, qu'on soit des 
compétences Et les gens vont nous res­
pecter C'est ce que nous faisons dans 
cette région et cela, à mon avis, va très 
bien.

H reste toutefois, a indiqué le minis­
tre. que l’interlocuteur avec Ottawa, 
pour tout ce qui touche le territoire de 
la capitale fédérale va rester le minis­
tère des affaires intergouvemementa­
les qui. bien sûr. consultera la commu­
nauté régionale et la société d'aménage­
ment. cette dernière jouissant d'ailleurs 
d’une grande autonomie.

La société d’aménagement sera une 
corporation formée de cinq membres, 
tous nommés par le conseil des minis­
tres. dont deux au moins devront être 
domiciliés dans la région visée Elle 
jouira des droits et privilèges d'un 
mandataire du gouvernement Elle au­
ra pour objet de favoriser l'essor éco­
nomique de la région de l’Outaouais et 
de réaliser des projets d'équipement in­
dustriel, commercial, récréatif et tou­
ristique Elle financera elle-même ses 
activités au moyen de ses revenus et 
de ses emprunts Ces derniers peuvent 
être garantis par le gouvernement du 
Québec, qui fait en outre une mise de 
fonds initiale de $25 millions

Quant à la communauté, son terri­
toire est divisé en cinq secteurs Hull 
et Gatineau étant chacun un secteur El­
le sera administrée par un conseil, qui 
détient le pouvoir réel, et par un corne 
té exécutif.

Le comité exécutif se compose de 
huit membres désignés comme suit le 
président par le lieutenant-gouverneur 
en conseil, trois membres par la cité 
de Hull, un membre par la ville de Ga­
tineau et un membre par chacun des 
trois autres secteurs; le membre de 
chacun de ces trois secteurs est désigné 
au cours d’une assemblée des délégués 
des municipalités, chacune d'elles, étant 
représentée à ces assemblées par son 
maire ou un autre membre de son con­
seil

Le Conseil se compose du maire 
ou d'un autre membre du conseil de 
chacune des municipalités

Les membres du comité exécutif, 
sauf le président, doivent être choisis 
parmi les membres des conseils locaux.

Pas d'enquête sur 
la "subversion"

OTTAWA (PC) - Le gouvernement 
canadien n’a pas encore pris de déci­
sion quant à la tenue d'une enquête 
royale sur la subversion au pays

C’est du moins ce qu’a laissé en­
tendre le premier ministre Trudeau, 
hier, alors qu’ü était interrogé à ce 
sujet, aux Communes par M Georges 
Valade (PC-Mti-Ste-Marie)

M Valade a demandé à M. Trudeau, 
qui venait de déposer le rapport du 
comité parlementaire qui a scruté les 
activités de la Compagnie des Jeunes 
Canadiens, si les recommandations 
faites dans ce document inciteraient le 
gouvernement à enquêter sur la sub­
version au pays.

Une telle enquête a déjà été réclamée 
par le président du comité exécutif de 
la ville de Montréal M Lucien S^ulmer 
l’une des personnes clef à comparaî­
tre devant les membres du comité par­
lementaire

Vote chez les 
grévistes de 
Daly et Morin

Une réunion spéciale des grévistes de 
“Daly et Morin”, à Lachine, hier soir, 
a mené au rejet, par les syndiqués, de 
ce qu'ils considéraient comme un ul­
timatum de l’employeur Plus tôt ven­
dredi, en effet, la compagnie avait fait 
savoir que si le projet de contrat sou­
mis par elle à ses employés n'était pas 
accepté avant lundi <8 décembre), elle 
déménagerait ses installations en On­
tario. plus précisément à Brockvtlle

L'exportation sans 
licence du nickel 
est interdite

OTTAWA (PC) - Le gouvernement 
canadien a décidé d’interdire l’expor­
tation. sans licence, du nickel sous tou­
tes ses formes et vers toutes destina­
tions. afin de permettre aux usagers ca­
nadiens d’obtenir le métal dont ils ont 
besoin

C’est le ministre de l’Industrie et 
du Commerce, M Jean-Luc Pépin, qui 
a rendu publique cette décision, aux 
Communes

au pont aérien animé par le consor­
tium connu sous le nom de “Joint 
Church Aid”.
“Est-il nécessaire, poursuit le com­

muniqué. que l’immense effort des égli­
ses pour venir en aide à ces populations 
devienne un moyen indirect pour certains 
gouvernements de poursuivre leurs pro­
pres fins et de réaliser par là leurs pro­
pres buts’’’’

La division recommande en conclusion 
au “Joint Church Aid” de réexaminer 
l'avenir de son^action à Ja lumière de ce 
que pensent les populations et les Eglises 
d’Afrique, et tout particulièrement celles 
du Nigeria et du Biafra. des souffrances 
et des besoins constants tant au Nigeria 
qu'au Biafra. et des autres moyens d’ac­
tion possible

En dépit des menaces nigérianes, le 
“Joint Church Aid" est le seul orga­
nisme. avec la Croix-Rouge française, 
à avoir poursuivi ses vols de secours 
vers le Biafra Ses appareils ont à ce 
jour effectué 4,500 vols, transportant

50,000 tonnes de vivres et de médica­
ments dans l'enclave sécessionniste. Le 
CICR (comité international de la Croix- 
Rouge) a. quant à lui. suspendu son pont 
aerien en juin dernier

"Boule de neige"

Cette fois, explique M Le Chêne 
dans un communiqué, “il s’agit pour 
chaque personne d’écrire à son jour­
nal. son poste de radio et de télévision 
habituels pour demander qu'on rende 
aux milliers de morts quotidiens le 
plus simple hommage.”

M Le Chêne demande encore “d’é­
crire à son curé ou son pasteur, son 
député aux premiers ministres du 
Canada et du Québec pour demander 
une intervention aboutissant à un cessez- 
le-feu afin que l'on puisse faire parve­
nir la nourriture mdispensable".

“Que chaque personne, poursuit-ü. 
vis-à-vis de sa propre conscience, s'en­
gage à téléphoner chaque jour, pendant

ce mois, à trois personnes de ses parents 
ou amis pour leur demander d'écrire 
toutes ces lettres Soixante-cinq mille 
personnes ont signé une pétition en 
juillet dernier à Montréal pour le Bia­
fra Trois appels en un jour, de leur part 
représenteraient 195.000 appels”

M Le Chêne signale aussi que le 
comité d'organisation de l’opération 
a créé un médaillon représentant une 
main appelant à l'aide comme celle d’un 
homme qui se noie, "pour que chacun 
se souvienne des enfants du Biafra 
qui meurent de faim et rappeler à 
autrui cet horrible drame quotidien” 
La vente de ce médaillon permettra 
au comité l’achat de films sur le Bia­
fra, films que le comité est disposé à 
présenter aux groupes qui en feront la 
demande

L'Opération “Boule de neige” se ter­
minera le 25 décembre prochain (In­
formations: Action Biafra. Centre com­
munautaire, chambre 312, 2222 Edouard- 
Montpetit. Montréal 250 )

Un comité recommande une 
étude approfondie sur la CJC

OTTAWA (PC) Montréal devra 
maintenant s'adresser à une autre ins­
tance s'il veut obtenir une enquête roya­
le sur la subversion.

Le comité parlementaire ayant enquê­
té sur les activités de la Compagnie des 
Jeunes Canadiens n'a pas retenu cette 
suggestion, dans son rapport remis aux 
Communes, vendredi, bien qu'il ait pro­
posé une mise en tutelle de la CJC.

Le comité estime que des documents 
troublants ont été produits, la semaine 
dernière par MM. Lucien Saulnier prési­
dent du comité exécutif de Montréal et 
Michel Côté, chef du contentieux de la 
ville. Mais à défaut d'une preuve hors 
de tout doute, il se borne à recomman­
der aux ministres compétents “une étu­
de plus approfondie"

M Saulmer avait dit. dans son témoi­
gnage, qu'il s'adresserait à d'autres 
autorités s’il n'obtenait pas satisfaction 
à Ottawa

Quant à la CJC. le comité recomman­
de sa mise en tutelle pour un an et la re­
forme des structures administratives 
de l'organisme qui. selon les députés, a 
joui de beaucoup trop d'autonomie 

Tout en continuant à assumer leurs 
fonctions. M Claude Vidal, directeur ad­
ministratif, et les 15 membres du con­
seil d'administration verraient leurs 
dérisions soumises à “la surveillance ' 
de trois personnes nommées par le gou­
vernement.

Le coraseil, où 18 volontaires font fa­
ce à cinq membres gouvernementaux, de­
vrait également faire l’objet d’une ré­
forme. soutient le rapport 

Cependant, le rapport était à peine 
émis que les commentaires des partis 
de l'opposition laissaient deviner les 
difficultés qui avaient pu présider à sa 
rédaction Au nom de ses collègues con­
servateurs. M Pat Nowlan Annapolis 
Valley , a soutenu que ce document re-

France-Canada

Contentieux en voie de règlement

présentait “ce que l’on avait pu pro 
duire de mieux en l'espace de trois 
semaines”.

Selon lui. le rapport ne va pas assez 
loin

"On ne change pas une réputation, a- 
t-il dit. en apportant des changements 
législatifs, et il est à craindre que la 
mise en tutelle de la compagnie, comp­
te tenu de ses problèmes actuels, fausse 
le sens original ou les objectifs de basse 
de la CJC”.

Les députés conservateurs auraient 
voulu, comme ils l’ont souligné dans les 
délibérations qui ont suivi les 19 au 
diences publiques, une abolition de la 
CJC pour pouvoir la repartir à neuf 
Plusieurs Canadiens français les auraient 
rejoints dans cette idée

Plus prudents, cependant, les membres 
du parti néo-démocrate ont déploré que 
le temps de l'enquête ne leur ait pas 
permis d'entendre d’autres témoins y 
compris M Marc Lalonde. principal se 
crétaire de M Trudeau et mêlé un temps 
à l'administration de la CJC

Les députés ont sondé, sans succès 
les intentions du gouvernement sur le 
sort qui sera réservé au rapport

Les dépêches émanant hier 
de Paris, de Bruxelles et 
d'Ottawa indiquent que le con­
tentieux franco-canadien est 
en voie de règlement.

A Bruxelles, le ministre des 
affaires extérieures, M 
Sharp, s’est entretenu durant 
40 minutes avec le ministre 
des affaires étrangères de 
France M Schumann L’en­
voyé spécial de la Presse Ca­
nadienne à Bruxelles précise 
qu’un porte-parole du gouver­
nement français a confirmé 
que les deux ministres sont 
tombés d’accord sur Là-pro­
pos d’échanges de visites 
entre ministres français et 
canadiens et sur la nécessité 
d’éviter désormais tout inci­
dent dans les relations fran­
co-canadiennes

M Sharp a pour sa part dé­
claré à la presse jeudi soir 
que M. Schumann et lui-mê­
me avaient reconnu le prin­
cipe des échanges de visites 
Le secrétaire d’Etat aux af­
faires extérieures a ajouté 
qu’il avait été convenu de pas­
ser l’éponge sur l’affaire de 
Lipkowski

A Paris, on déclare dans les 
milieux autorisés canadiens que 
“le baromètre est à la hausse” 
à la suite de l’entretien qu'ont 
eu jeudi à Bruxelle MM Schu­
mann et Sharp On se réjouit 
en particulier du fait que les 
deux ministres, ayant évo­
qué l'incident de Lipkowski, 
aient décidé qu’il appartenait 
au passé et que rien ne devait

plus s'opposer à des échan­
ges de visites ministérielles 
entre la France et le Canada. 
M Sharp lui-même se serait 
déclaré disposé à se rendre en 
France.

L'optimisme renaît à l'am­
bassade du Canada de Paris 
où le climat n’avait pas été 
trop serein depuis l'automne

Aux Communes, hier, M 
Trudeau a déclaré qu’il attend 
un rapport de l’entretien qu'ont 
eu MM Sharp et Schumann 
Interrogé par le député con­
servateur de Charlevoix, M 
Asselin. le premier ministre 
a dit qu'il ne pouvait pour 
l'instant confirmer l’entente 
qui serait intervenue entre 
les deux ministres

Québec et Ottawa 
s'entendent pour 
l'aide extérieure

OIPC) Le ministre des 
affaires intergouvemementales, 
M. Marcel Masse, annonce 
qu’il a récemment convenu 
avec le secrétaire d'Etat aux 
affaires extérieure de cer­
taines modalités d'entente en­
tre le gouvernements cana­
dien et québécois concernant 
leurs programmes de co-opé­
ration avec l’étranger. Un con­
seiller technique de l’Agen­
ce canadienne de développe­
ment internationale (ACDI) se 
rendra en Afrique sous peu.
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Les intérêts de Power 
Corporation passent à 
Télémédia Québec Ltée

Tous les intérêts détenus jusqu'ici par 
la Power Corporation et ses sociétés 
filles dans le domaine de la radio et de 
la télévision ont été achetés par la nou­
velle société Telémédia Québix- Ltée con­
trôlée par M Philippe de Gaspé Beau- 
bien

M de Gaspé Beaubien, l'ancien “mai­
re'' de Terre des hommes, a confirmé 
l'achat des valeurs de Power Corpora­
tion dans les domaines de la radio et de 
la télévision et il a dit qu'il espérait 
donner au public “l'occasion de parti­
ciper directement au progrès des sta- 
tuias acquises par Télémédia Québec 

Ces stations sont CKAC a Montréal 
CULT (radio) et CHLT-TV à Sher 
brooke, CHLN à Trois Rivières CJBR 
(radio) et CJBR-TV a Rimouski 

Les actifs ou options que détient dé­
sormais M Philippe de Gaspé Beaubien 
se chiffrent par $8.960.000 Power Cor­
poration et ses sociétés affiliées pos­
sèdent encore plusieurs organes d’infor­
mation dans la presse écrite dont notam­
ment La Presse

Interrogé à l'émission "Le Point du 
jour" sur les ondes de sa nouvelle sta­
tion CKAC. M Philippe de Gaspé Beau- 
bien a dit d'abord que les stations ac­
quises par Télemédia Quebec n etaient 
pas particulièrement rentable's et que

le but premier était de rendre ces sta- 
tions privées plus prospères Cela, se­
lon M Beaubien, grâce â la compétence 
surtout Le président de Télémédia Qué­
bec a dit aussi qu’il songeait à mettre 
en vente dans le public éventuellement 
des actions de ces stations de radio et de 
télévision mais il a insisté sur le fait 
que Télémédia verrait à exploiter l'ima­
gination. l’esprit créateur des Canadiens 
français, la compétence afin de faire 
face aux stations concurrentes et nom­
mément aux stations américaines qui dif­
fusent au Québec

Hier .M de Gaspé Beaubien a rencon­
tré les employés de CHLT à Sherbrooke 
et ceux de CKAC à Montréal. M Beau- 
bien leur a dit ses intentions d'amélio­
rer la qualité de la programmation, des 
émissions de tous genres, etc.
“Nous croyons, a dit M. de Gaspé 

Beaubien, que la radio et la télévision 
ont un rôle important a jouer dans l’ave­
nir du Québec Les innovations techni­
ques, a-t-il poursuivi, et particulière­
ment les satellites de communication 
mettent à notre portée une concurrence 
de plus en plus vive Nous avons l'inten­
tion d’y faire face et, avec la partici­
pation du public de donner au Québec 
une place dans les eommunk'ations de 
demain '

L'enquête sur Charles-Lemoyne: 
pas de collusion Cloutier-Laporte

Ql! EBEC (par Normand Lépine) 
Rappelant qu’une revue hebdomadaire de 
Montréal affirme qu'il y aurait eu “col 
lusion " entre lui et le ministre de la 
santé pour que le rapport de la commis­
sion Trahan sur l'hôpital Charles- 
Lemoyne ne soit pas déposé. M Pierre 
Laporte a demandé au ministre Cloutier 
si ce rapport serait déposé prochaine­
ment

Ce dernier a répondu qu'il n'y a pas 
eu collusion entre lui et le député de 
Chambly pour que ne soit pas produit le

rapport de la commission Trahan et que 
d'autre part ce rapport devra être sou­
mis au conseil des ministres avant d’être 
rendu public.

Le ministre de la santé a ajouté que le 
rapport est très volumineux, qu'il con­
tient deux sortes de recommandations, 
les unes s'appliquant à l'hôpital Charles- 
Lemoyne lui-même et les autres aux hô­
pitaux en general et que certaines des 
recommandations sont en voie d'applica­
tion à Charles-Lemoyne.

UNIVERSITÉ McGILL
Centre d’éducation permanente

COURS DE LANGUE ANGLAISE
Cours du soir pour adultes donnes entièrement en an­
glais, commentant au debut de février, et repartis sur 
cinq niveaux.

Tous les nouveaux eleves doivent se presenter a un

EXAMEN DE CLASSEMENT
qui aura lieu aux dates suivantes.-

le jeudi 1 8 décembre a 1 9 heures 
le mercredi 7 janvier a 1 9 heures

Centre d’éducation permanente,
Université McGill,
Montréal 110,
Veuillez, s'il vous plait, m'envoyer les renseignements

| sur vos cours d'anglais î

| LETTRES MOULEES S V P |

| Nom............................................................................ |
i Adresse....................................................................... :

EDI C ATION PERMANENTE
i.i c oi iT<;i: 1)1 ROSKMOM 

(( .E.G.E.P.)
annonce

l’ouverture de sa période d’INSCRIP I ION 
pour

la session de.JAW II R ll>70

Services offerts

Services aux étudiants 

Conseiller pédagogique 

Psychologie-orientation

DES COURS DE MATHEMATIQUES MODERNES À L’INTENTION 

DES ENSEIGNANTS (4 sessions) SERONT DONNÉS

Pour de plus amples renseignements, s'adresser.

Collège de Rosemont
Service de l'éducation permanente
64(10, I6ième Avenue,
Montréal (408e), Québec 
Tél.: 376-1620, poste 63.

Création d'un service 
pour l'enfance inadaptée
par Renée Rowan

la- sous-ministre de l'éducation, Mlle Thérèse Baron, a annoncé hier soir à la 
séance d'ouverture du septième congrès du Conseil du Québec de l'enfance exception 
«elle qui se poursuit actuellement à Montréal la création d'un service de l’entance 
inadaptée à l’intérieur de la direction générale de l’enseignement élémentaire et secon­
daire M. dément Hubert, qui assumait jusqu'à maintenant la direction générale des 
services personnels aux étudiants en même temps que la responsabilité particulière 
de l’enfance inadaptée, dirigera le nouveau service II assurera également la liaison 
entre son service et le bureau de la reconnaissance des institutions dont relèvent 
désormais toutes les institutions privées dispensant renseignement à l’enfance inadaptée

Mlle Baron a également souligné l'importance de l’annexe 10 de l'entente collective 
intervenue récemment. L'introduction de l’annexe sur l’enfance inadaptée précise qu'a- 
près une élude en profondeur des implk-alioas issues de la présence d'enfants ina­
daptés dans le système scolaire, le ministère de l'éducation adopte un processus 
permettant aux commissions scolaires d’organiser les classes spéciales pour les 
enfants qui tombent dans l’une ou l’autre des catégories de l’enfance inadaptée

La convention prévoit qu’avant d’être plaeé dans une classe spéciale, l'enfant 
devra subir les examens appropriés choisis et administrés par les spécialistes 
compétents.

De la commission scolaire, l’on exige la préparation d’un plan d'organisation 
de l'enseignement pour les inadaptés, plan qui devra être transmis au ministère 
de l’éducation pour approbation

Enfin le ministère doit se donner un comité provincial de l’enfance inadaptée. 
Ce comité jouera un rôle consultatif auprès du ministère en liaison étroite avec les 
divers organismes et spécialistes de l'enfance inadaptée.

L'élargissement et l’assouplissement de certaines normes administratives 
touchant l’engagement du personnel pour l’enfance inadaptée facilitera aux commis­
sions scolaires l'organisai ion des classes sociales requises pour leur clientèle.

■ aujourd’hui
Le directeur de la police de Montréal 

M Jean Paul Gilbert prend la parole au 
cours de la journée d'étude intitulée • Police- 
Jeunesse" qui a lieu de 8h à 17h à l'Institut 
de police de Nicolet Cette journée est or­
ganisée par l'Association des chefs de police 
et de pompiers de la province de Québec 

•
'I François Eugène Mathieu ministre 

d'Etat à la famille et au bien-être social, re­
présente le premier ministre du Québec aux 
funérailles des vkiimes du foyer d'héberge­
ment “Le Repos du vieillard” (rasé par 
les flammes) à Notre-Dame-du-Lac daas le 
comté de Témiseouata 

•
M André Lacombe. directeur du service 

personnel aux étudiants du ministère de 
l'éducation, prononce une conférence à 
12h 15 au collège MacDonald de l'université 
McGill 'Sainte-Anne de Bellevue) lors du 
séminaire sur les relations interdisci­
plinaires dans l'enseignement secondaire.

•
A I2h 30 le ministre du tourisme de 

la chasse et de la pêche, M. Gabriel lou 
hier, est le conférencier invité au premier 
congrès de la Confédération des loisirs 
du Québec Quelque 300 delegués sont atten­
dus à ce congrès qui se déroule toute la 
journée à I hôtel Château Champlain de 
Montréal

•
L’Association des journalistes de tangue 

anglaise du Québec (The English Media 
Journalists Association of Québec' convo­
que ses membres au Cercle des journalistes 
de Montréal 'Montreal Mens Press Club' 'a 
13h.30 afin de discuter de l’attitude à 
prendre face à la commission Davev du 
Sénat canadien qui fait enquête sur les 
■’masse media’’ Les journalistes anglopho­
nes ont ete pries de comparaître devant le 
comité sénatorial le 17 décembre prochain 

•
Souper aux huîtres organisé par l'Associa­

tion des infirmières diplômées de l'hôpital 
Notre-Dame. A 18h a la salle paroissiale 
de l’église Notre-Dame. 426 rue Saint- 
Sulpk-e Billets en vente au secrétariat 
entre 9h et 17h à 2205 rue Alexandre de 
Sève

•
Soirée avec orchestre pour les jeunes à 

19b.30 aux Loisirs Saint-Pie X, 1065 boul 
Pie X à Chomedev. ville de Laval

•
La nouvelle société philanthropique 

hàitiano-eanadicnnc. fondée pour venir 
en aide aux immigrants ou étudiants haï­
tiens sam ressources, organise son premier 
souper à $15 du couvert par personne et 
$25 par couple à 19h 30 à la salle de bal de 
l'hôtel Sheraton Mount-Roval.

•
Soirée ( anado-égvptienne organisée par 

l’Association copte canadienne à 20h daas 
la salle du West Hill High School. 5851 rue 
Soi netted. Notre-Dame-de-Gràoe

•
Les trois candidats à la direction du parti 

libéral provincial MM Robert Bourassa. 
Claude Wagner et Pierre Laporte rencon­
trent plusieurs délégués de divers comtés 
cette fin de semaine Voici un aperçu de leurs 
perégr mat Kias

M Bourassa: A 16 30 samedi rencontre 
avec les délégués du comté d’Arthabaska à 
l’hôtel Central de Victoriaville. 7 rue Notre- 
Dame conférence de presse au même endroit 
à 15h 30 Dimanche M Bourassa rencontre 
les délégués de Saint-Hyacinthe. Bagot et 
Rouville à 13h à la Petite Chaumière. 1455 
rue des Cascades à Saint-Hyacinthe A 17h 30 
le députe de Mercier rencontre les délégués 
de l'Assomption à l'hôtel Roger 503 rue No­
tre-Dame. Repent igny

M. Wagner: Samedi M Claude Wagner 
s'entretient avec des délégués de la région 
des Cantoas de l'Est à 14h au club social de 
Granby, 27 rue Elgin à Granby A 20h le 
député de Verdun est à l’Auberge de la 
Rive, chemin Sainte Anne à Sorel Le lende 
main dimanche. M Wagner rencontre les 
délégués des comtés de Terrebonne. Argen- 
teuil et Deux-Montagnes à midi au motel La 
Lorraine à Lachute A 15h.30 M Wagner 
est à Rawdon au restaurant Riviera où il 
rencontre les délégués de Joliette et Mont­
calm et à 20H.30 il rencontre, des délégués 
de la région du nord et de l est de Montréal 
au restaurant Don Quichotte. 3318 boul de 
la Concorde à Laval

W LajKirte: Samedi M Pierre Laporte 
rencontre les délégués de Roberval-Lac 
Saint-Jean à midi à l'hôtel Moreau de 
Saint-Félicien De 17h a 19h fl s'entre­
tient avec les délégués de Dubuc Jonquière 
et Chicoutimi à l'hotel Chk’outuni Demain 
M Laporte se rend à Grande Rivière où fl 
rencontre les délègues de Gaspé-Sud à 12h 30 
à la salle du conseil municipal A 15h 30 le 
député de Chambly est à Samt-Charles de 
Caplan où ü rencontre les délégués de Bona- 
venture au manoir Saint-Charles

DEMAIN

A Uh a 1 Oratoire Saint-Joseph, le car­
dinal Paul-Emile Léger prend part à l'une 
des dernières cérémonies publiques axant 
de retourner en Afrique. Il y aura messe cé­
lébrée par le cardinal Léger aux intentions 
du tiers monde après quoi les fidèles pour­
ront défiler devant le prélat et lui serrer la 
main jusqu'à 13h

•
M Raymond Laiiberté est conférencier 

invité au dîner de clôture du congrès de la 
Fédération des enseignants des CEGEP (CBQ) 
à 12hI5 au motel le Totem à Piedmond

•
Le candidat du Parti québécois dans le 

comté de Saint Henri sera élu au cours d une 
assemblée du PQ qui commence à 14h à la 
salle des Chevaliers de Colomb 730 rue La­
porte a Saint-Henri

•
Le ministre des affaires culturelles M 

Jean-Noél Tremblay visite le centre culturel 
de la Cité des Jeunes à Vaudreuil de 14h 30 à 
16h 30. Le soir à 20h 30. fl assiste à un con­
cert au rentre culturel

•
la1 Dr Paul-Emfle Chevrefils prononce

une conférence intitulée méthode na
turelle en médecine' à la salle Versailles 
de l'hôtel Windsor à 14h30 La rencon­
tre est organisée par la Société d’hygiène 
Naturelle du Québec

•
A 14h 30. M Jean-Paul Cloutier. mùiB- 

Ire de la famille et du bien-être assiste à
l’ouverture oflkielle du centre de ronsulta- 
tion externe OPTAT (pour alcooliques)
'a Valleyfieid Le ministre donne une confé­
rence de presse à 15h 30

•
Benediction de la pierre angulaire de l’bô- 

pital du Haut-Rirhelieu à Saint-Jean par 
Mgr Gérard Marie Coderre en présence de 
M Roeh Roixtn. ministre adjoint de la san­
té La cérémonie débute à 15h

•
Concert de chants de Noël organisé par le 

McGill Choral Society à I6h à l’église du 
Messie angle Sherbrooke et Simpson

•
Le club social abitibien organise une soi­

rée dansante pour ses membres et tous les 
Abitibiens non-membres à 18h à l’hôtel Le 
Vicomte 1313 boul des Laure ntl des Vi- 
mont. Ville de Laval

Autobus scolaire

22 propriétaires se sont
vus retirer leur contrat

QUEBEC (PCI Pas moins de 22 
entrepreneurs ou propriétaires d’auto­
bus scolaires se sont vu retirer leur 
contrat au cours des trois dernières 
semaines, parce qu'ils ne pouvaient 
disposer en nombre suffisant de véhi­
cules répondant aux normes de sécuri­
té imposées par le ministère des Trans­
ports et Communications ou parce qu'ils 
ne pouvaient pas offrir un service ad6 
quat.

Au cours de ces trois dernières 
saisons. 1.620 autobus scolaires ont

subi une inspection par les techniciens 
du ministère et de la Sûrete du Québet 
sur les territoires de 16 commissions 
scolaires régionales

Des véhicules inspectés. 51.6 pour 
cent ont été trouvés en bonne condition 
Les 785 autres, soit 48 4 pour cent, 
présentaient des défectuosités mécani­
ques généralement mineures De ce 
nombre. 44 ont été remisés temporaire 
ment pour réparations et neuf ont été 
mis définitivement au rancart

Université de Montréal:

Les réformes sont plus 
urgentes que jamais...

M Roger Gaudry. le premier rec­
teur laie de l’université de Montréal, 
a été nommé au même poste pour un 
deuxième manda* par le Conseil de 
l'université

Daas une entrevue donnée à Forum, 
journal de l'université de Montréal. M 
Gaudry explique que les réformes de 
structures accomplies jusqu'à main­
tenant le rendent beaucoup plus libre 
pour promouvoir toutes les réformes qui 
s’imposent

Sur le plan de la participation des 
professeurs et des étudiants M Gaudry 
a signalé que même si la participation 
n'accélère pas nécessairement les ré­
formes. il est essentiel que professeurs 
et étudiants participent de façon plus 
dynamique à la vie de l'université. Il a 
particulièrement déploré que la disso­
lution de l'Association générale des étu­
diants rende impossible la partkipation 
des étudiants au niveau de l’assemblée 
et du conseil universitaire

Jean-Paul Lefebvre: 
pas d'autre mandat

QUEBEC (PC) Le député libéral d'Ahuntsæ M Jean-Paul Lefebvre, a fait sa­
voir qu'il n a pas l'intention de briguer de nouveau les suffrages de ses concitoyens 
lors des prochaines élections générales

Agé de 42 ans M. Lefebvre, qui a été élu pour la première fois à l'Assemblée 
nationale aux élections de juin 1966, a fait part de sa décision dans un communiqué 
remis à la presse hier matin

Il précise qu'il en a décidé ainsi pour des raisoas personnelles et ajoute qu’il 
l'annonce immédiatement afin de permettre aux militants libéraux de son comté, de 
concert avec le nouveau chef du parti qui sera choisi le 17 janvier, de préparer la 
relève

SOI R
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Comprenant:

• tarif aerien aller-retour
• hôtel a Waikiki Beach
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• croisière à Pearl Harbor
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de nuit avec consommations

VOS AGENTS DI VOYAGES DE CONFIANCE

Alf red 
Gagliardi
(900. RDI SAINT DENIS

271-6900

MONDIAL

AviOMAR
445 0 . RUt lEAN TttON

274-7595

t Aï y*»

LE LIVRE
OU VIN

/m s us n\
fH’AfnUif

UNI INOt IlMHt'M IX v IROMAL.IS IM* Vf NNOU

LE LIVRE
du

FROMAGE

A'VsJv.’-i

FLAMMARION CHEZ TOUS LIS LIBRAIRES

FRANÇAIS
flotWikHion

. CHAHl J.fl PKHRAin.TOOK'T’Tfl

* i% V

•• à

Hurroifu*f) AN EMAUX ftAWAGKS»

#3* î

«O «

iip£\VS

irs



éditorial Le Devoir, samedi 6 décembre 1 969

La prochaine conference federale-provinciale

Une entrée en matière décevante
Le gouvernement fédéral a rendu public, 

jeudi, un important document de travail pré­
paré par ses dirigeants en vue de la confé­
rence fédérale-provintiale qui doit débuter 
lundi à Ottawa Ce document porte sur 

la sécurité du revenu et les services so­
ciaux" Or. le moins qu'on doive dire, c’est 
qu il contredit carrément les positions adop­
tées par le Québec et annonce même un re­
cul dangereux par rapport aux progrès im­
portants qui avaient été accomplis sous M 
Pearson

•
Au lendemain de la dernière guerre mon­

diale. les dirigeants fédéraux avaient vu. 
dans l'instauration de programmes "na­
tionaux de sécurité sociale, l'un des grands 
moyens de parachèvement de l'édifice poli­
tique canadien. Le gouvernement Duplessis 
avait devine que les visées fédérales com­
portaient de graves dangers pour le Québec. 
11 s'était cependant montré incapable de 
contrer ces visées par des initiatives posi­
tives

A compter de 1960. l'ancien négativisme 
se traastorma en une politique inventive. 
Tant sous M Lesage que sous MM John­
son et Bertrand, le Québec n'a pas cessé, 
depuis cette époque, de réclamer le rapa­
triement de programmes lancés par Ottawa 
et de s'évertuer à prévenir de nouveaux 
empiètements du gouvernement central. 
Cette politique n'est pas l'expression d'une 
volonté machiavélique de puissance. Elle 
est l'expression d'un peuple qui. ayant pris 
conscience de sa spécificité, entend se di­
riger lui-même sans renoncer aux impéra­
tifs d'une saine interdépendance. -‘Quand 
j’ai recommandé l’an dernier, déclarait au 
d&ut de cette année à Ottawa. M Jean-Paul 
Cloutier, le rapatriement de la sécurité 
sociale de la famille et de la vieillesse, ain­
si que le transfert des services de main- 
d'œuvre à mon gouvernement, ce n'était 
pas pour les tïm de vaines luttes de pou­
voir et de prestige, mais bien pour permet­
tre au Québec de conduire une politique co­
hérente et efficace dans ce domaine."

Les programmes de bien-être et de sé­
curité sociale sont des mécanismes délicats 
dont toutes les parties se rejoignent et s'in­
fluencent. pour le mieux et pour le pire 
Ils expriment des initiatives sujettes à chan­
gement. suivant les indications d'une situa­
tion elle-même mobile et d une vision socia­
le non moins sujette à fluctuation chez les 
dingeants politiques. Or. quoi de plus diffi­
cile et de plus stérilisant, à cet égard, que 
d'avoir à tenir compte d'éléments dont les 
uns relèvent d'un ordre de gouvernement 
et dont les autres relèvent d'un ordre de 
gouvernement différent0 Nous avons pré­
sentement des programmes d'allocations 
familiales à Québec et à Ottawa. la même 
constatation vaut pour la sécurité de la vieil­
lesse et la main-d'œuvre. Qui nous fera 
croire que ce régime est synonyme d'ordre 
et d'efficacité0

•
On s'attendait à ce qu'Ottawa. dans son 

document de travail, aborde de front ces

problèmes et y propose des solutions ac­
ceptables Or. l'économie du document tend 
plutôt à perpétuer et à aggraver la confu­
sion S'appuyant sur une distinction spécieu­
se entre les programmes de soutien et d’as­
surance du revenu et les services propre­
ment dits de bien-être et de santé, le docu­
ment fédéral propose que les premiers con­
tinuent (en principe seulement, car en pra­
tique ce serait très différentl à relever de 
la compétence parallèle d’Ottawa et des pro­
vinces, tandis que les seconds relèveraient 
exclusivement des provinces (moyennant 
toutefois le recours toujours possible du 
gouvernement fédéral à son pouvoir de dé­
penser).

Les provinces conserveraient, suivant 
ce projet, la responsabilité exclusive de l'in­
demnisation des accidents de travail. La plu­
part des autres programmes importants de 
soutien ou d’assurance du revenu notam­
ment Tassurance-chômage, les allocations 
familiales, l’assurance-retraite et le revenu 
garanti tomberaient, tantôt en principe et 
tantôt en fait, sous l'autorité première d'Ot­
tawa.

En ce qui touche les services sociaux 
proprement dits. Ottawa les laisserait a la 
charge exclusive des provinces. Même 
alors, cependant, le gouvernement se ré­
serverait un pouvoir d’intervention dont l'ef­
fet pourrait consister, en pratique, à forcer 
la main des gouvernements provinciaux par 
un chantage à peine déguisé auprès de leurs 
citoyens.

C’est toute la question du foyer réel du 
pouvoir politique qui est soulevée par ces 
propositions Québec a insisté, depuis des 
années, pour que ce foyer soit redéfini de 
manière à fournir des garanties plus nettes 
de liberté à ses citoyens Ottawa, secondé 
en cela par la majorité des autres pro­
vinces. tient plus fermement que jamais à 
ce que le foyer véritable et à peu près 
unique, a la longue du pouvoir, soit le gou­
vernement central. Ce conflit fut à l'origine 
de la révision constitutionnelle entreprise 
il y a deux ans. On essaie, depuis ce temps, 
de progresser comme si le conflit n’exis­
tait pas et comme s'il ne s'agissait que 
d un problème de partage ordinaire de pou­
voirs entre provinces et gouvernement cen­
tral. Cette approche est vouée à la faillite, 
parce qu elle passe à côté du vrai problème.

•
On doit même aller plus loin. On doit 

constater qu'il y a non seulement stagnation 
mais recul en ce qui touche Ottawa. La plus 
grande bataille de la dernière décennie en 
matière de sécurité sociale porta, on s’en 
souvient, sur l'assurance-retraite. Dans 
ce conflit. Ottawa avait engagé la partie en 
épousant une approche fort semblable à 
celle d'aujourd'hui. Seule, la détermination 
du gouvernement Lesage et la souplesse de 
M Pearson permirent au Québec de créer 
finalement son propre régime autonome de 
retraite

Or. que lit-on dans le dernier document 
d Ottawa, sinon que les dirigeants fédéraux 
voudraient maintenant faire machine arriè­
re et s’approprier, dans ce secteur vital, 
une suprématie qui leur fut carrément refu­
sée il y a cinq ans à peine? La victoire de 
1964 était, pour le Québec, une étape sur 
la route d’un rapatriement plus complet de 
la sécurité sociale. Pour l'establishment 
fédéral, elle n'était, au contraire, qu’un re­
cul temporaire qu’on voudrait aujourd'hui 
effacer

Aux "petits gouvernements comme les 
gouvernements régionaux ' (cette expres­
sion est employée telle quelle en page 95 
du document), on laisse le soin de fournir 
des services particuliers aux malades et 
aux nécessiteux, de maintenir hôpitaux, hos- 
pices et cliniques, de visiter les malades 
à domicile. Aux "grands gouvernements 
comme les gouvernements nationaux ", on 
réserve les responsabilités vraiment im­
portantes et on confère la mission d'arra­
cher aux petits gouvernements, par la vertu 
d'une révision constitutionnelle, ce que ceux- 
ci ont gagné de haute lutte à la suite de ba­
tailles mémorables.

•
Le document d'Ottawa sur la sécurité 

sociale reprend, au fond, les grands thè­
mes dont s’inspira l’action centralisatri­
ce du gouvernement fédéral aux plus beaux 
jours de l'après-guerre. M. Trudeau a écrit 
naguère sur ces questions vitales, des pages 
vigoureuses qui définissaient avec préci­
sion les limites permissibles de l'inter­
vention fédérale. Ottawa devrait retourner 
à l’esprit de ces pages s’il veut faire oeu­
vre utile en matière constitutionnelle. La 
notion de péréquation, comme la définissait 
alors M. Trudeau, était précise, soigneu­
sement délimitée afin d’interdire toute pos­
sibilité d’empiètement d'un gouvernement 
sur le domaine d’un autre. La même notion, 
telle que définie dans les trois derniers 
documents de travail d’Ottawa (1), est de­
venue tellement élastique qu’elle ouvre la 
porte à toutes les initiatives du gouverne­
ment central et que Québec ne saurait l’ac­
cepter saas renier bêtement tout ce qui a 
été fait depuis quinze ans pour l’affirma­
tion de sa personnalité distincte sur le plan 
constitutionnel.

Claude RYAN

(1) Les pouvoirs d’imposer et la constitution 
canadienne, document publié sous la res­
ponsabilité de M E.J Benson, ministre 
des finances, juin 1969

Les subventions fédérales-pro\in< iales et le 
pouvoir de dépenser du gouvernement cana­
dien. document publié sous l’autorité de M. 
Pierre Qliott Trudeau, premier ministre du 
Canada, juin 1969

Sécurité du revenu et services sociaux, do­
cument publié sous l’autorité de M Pierre 
Elliott Trudeau premier ministre du Cana­
da. décembre 1969
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Somptuosité et austérité à Laval
par Antoine BABY, professeur agrégé à la 
faculté des sciences de l’éducation de Laval

Il est de tradition que le 
recteur et le Conseil de l'uni- 
versité Laval reçoivent a dî­
ner les professeurs et un cer­
tain nombre “d’illustres an­
ciens” de cette institution à 
l'occasion de la fête de l'im­
maculée Conception De sour­
ce bien renseignée, je me suis 
laissé dire que cette générosi­
té coûtait un minimum de 
$5000 00 Encore que cela ne 
comprenne que le coût du re­
pas lui-même Pour obtenir un 
plus juste estimé des frais 
réellement encourus par l’uni­
versité à l'occasion de cette 
fête dite patronale, il faudrait 
ajouter a ce montant le salai­
re des employés chargés d’a­
ménager le réfectoire du 
Grand Séminaire a cette fin. 
de même que le salaire des 
préposés au stationnement des 
visiteurs et d'inévitables frais 
de relations publiques. Quand 
on reçoit un premier ministre, 
un chef de l’opposition, un 
cardinal, un ancien premier 
ministre du Canada, le pro­
tocole. ça commande <$i !

Au temps jadis où nous 
vivions dans l’abondance (fut- 
il jamais, ce foutu temps! i, 
cette générosité somptueuse 
était, a la rigueur, tolérable 
Elle partait en tout cas d'un 
bon sentiment et s'appuyait 
sur une bourse que était, sans 
doute plus qu'aujourd'hui. à 
la mesure des bons sentiments 
de ce genre!

Mais ce temps est révolu, 
malheureusement ou pas Au 
fait depuis huit ans que je 
suis à l'université Laval, je 
n'ai jamais connu le temps 
des vaches grasses Mais cet­
te année, la situation est plus 
serrée que jamais Le budget

soumis par l'université Laval 
au ministère de l'éducation 
pour le présent exercice, est 
revenu amputé du tiers, soit 
une dizaine de millions'

Afin de permettre à l'uni­
versité de joindre les deux 
bouts, on nous a demandé, 
on nous a fait subir des cou­
pures importantes dans les 
postes sérieux du budget Or 
voilà qu'on a le culot de reve­
nir à la charge avec une somp­
tuosité de l’ordre de $7000 00. 
a laquelle on n’a pas fait su­
bir la moindre coupure Etant 
donnée la durée du repas, ce­
la fait environ $4000 00 l’heu­
re’ Qui plus est. dans le cou­
rant de l’automne, une résolu­
tion visant à abolir le tradi­
tionnel diner de l'immaculée, 
a été repoussée par une forte 
majorité des membres du 
Conseil de l'université.

Je veux bien être le citron 
qu'on presse A la rigueur, ce­
la me permet d’être acide à 
l’occasion' Je refuse cependant 
d’être considéré comme une 
masse merle indéfiniment 
compressible A ma connais­
sance, tous mes collègues de 
la faculté sont chargés comme 
des mulets Nous la connais­
sons bien. nous, l’austérité! 
Nous la vivons quotidienne­
ment. mais ü y a quand mê­
me des limites! Quand je 
pense qu'on a refusé des assis­
tants d'enseignement à des col­
lègues plus jeunes mais non 
moms compétents et qu'on les 
laisse porter seuls le poids de 
la démocratisation de l’ensei­
gnement supérieur, cela me 
dégoûte!

Ce montant, dont on dira 
sans doute qu'il est minime, 
représente quand même 2 as­

sistants d'enseignement à mi- 
temps. ou les frais de scola­
rité de 16 étudiants, ou 700 
livres nouveaux à la biblio­
thèque. ou 5 petites calcula­
trices électroniques, ou la pen­
sion de 5 étudiants de l’exté­
rieur pendant une année, ou 2 
secrétâmes à temps complet 
pendant un an. ou tout simple­
ment un fonds de recherche 
de $7000 000!

D'ailleurs le diner de l'im­
maculée. ce n’est pour moi 
qu’une cause-type. Quand je 
dis: “NON” !" au diner de la 
fête patronale, c’est en réali­
té a toutes les manies somp­
tueuses que je dis “NON !" 
La logique la plus élémentaire 
m’oblige à rappeler ce que je 
croyais connu de tous, à sa­
voir qu’en période d'austérité, 
c’est d'abord à des dépenses 
de ce type qu'ü faut s'atta­
quer Je ne colle pas du tout 
à l'argumentation suivant la­
quelle des réceptions de ce 
genre font connaitre l'univer­
sité à l’extérieur. Au siècle 
passé, c’était peut-être vrai; 
mais aujourd'hui, c'est à ta 
qualité de sa production que 
l'université sera reconnue 
D y a pour moi mille et une 
façons de mieux faire connaitre 
l'université, quand cela ne se­
rait qu en investissant ces 
montants dans l’amélioration 
de l'enseignement et de la re­
cherche

Voilà pourquoi je ne serai 
pas au diner annuel de l'Alma 
Mater! Voilà pourquoi j'invite 
mes collègues à ne pas se 
rendre à ce dîner, afin de 
permettre à l'université Laval 
de porter le coup de l'austérité'

Refaire la CJC ou aider tes 
mouvements d'animation sociale ?

Le comité parlementaire des 
Communes qui a enquêté sur les ac­
tivités de la Compagnie des jeunes 
Canadiens a remis un rapport plu­
tôt optimiste Même s’il a recom­
mandé une tutelle d’un an. il espère, 
en effet, qu on pourra relancer alors 
l'organisme sur des bases plus soli­
des et lui permettre de réaliser les 
objectifs que lui avait assignés son 
fondateur, l'ancien premier minis­
tre Lester B Pearson Pour le co­
mité parlementaire, ces objectifs 
demeurent toujours valables

Les parlementaires ont reconnu 
que des éléments indésirables s’é­
taient infiltrés daas la Compagnie 
des jeunes Canadiens, que certains 
des volontaires de cette dernière 
avaient fait de la politique partisane 
ou commis de graves irrégularités 
sur le pian légal

Mais pour ces mêmes parlemen­
taires, on pourrait probablement

“Le défi de la restructuration sco­
laire à Montréal était le suivant éta­
blir des structures, qui, sans sacrifier 
à l'efficacité, tiennent compte du plura 
lisme religieux et d’une juste diversité 
linguistique dans un Québec à majorité 
francophone qui désire le rester

Diverses solutions étaient possibles 
Le Gouvernement pouvait opter pour le 
maintien de la division selon la religion, 
quitte à y ajouter un troisième secteur, 
un secteur autre que catholique ou pro 
testant Nous aurions eu alors un triple 
réseau de commissions scolaires et 
nous aurions maintenu sinon accentué 
te cloisonnement des diverses parties 
de la population à M cintré»!

En deuxième lieu, le Gouvernement 
pouvait opter pour U division des com­
missions scolaires selon les langues 
Nous aurions eu alors un autre double 
réseau d'administrations scolaires Or. 
ce dédoublement devient particuliére­
ment inutile dans l'hypothèse où les 
droits de la minorité sont garantis par 
la Ica

I>e Gouvernement a opté pour la cons­
titution d'un seul reseau de commissions 
scolaires administrant à la fois les ca­
tholiques, protestants ou autres qu'ils 
soient de langue française ou de langue 
anglaise L'école à Montréal demeure­
ra donc confessionnelle pour ceux qui 
le désirent Les administrations scolai­
res comme le ministère de l’Education

éviter la répétition de ces erreurs 
en modifiant la loi, en réorganisant 
les structures de la Compagnie, en 
assujettissant cette dernière à une 
plus sérieuse vérification compta­
ble et à un certain contrôle parle­
mentaire. enfin en lui conférant 
plus d'autorité quant à l'apprécia­
tion du travail de ses membres.

Il est certain que. si l'on décide 
de maintenir cet organisme, on 
dissiperait beaucoup d'appréhensions 
en procédant dans t année qui vient 
aux changements préconisés par 
le Comité parlementaire Bien des 
faux pas de la Compagnie des jeu­
nes Canadiens ont été dus au man­
que de structures bien définies et à 
l'absence de contrôle veritable sur 
les activités des volontaires

Qu'on prenne le cas. par exemple, 
du Comité ouvrier de Saint-Henri. 
Il est bien évident que les volontai­
res qui ont contribué à cette mitiati-

et comme le Gouvernement, seront non- 
confessionnelles.

Le projet de loi 62 propose donc le 
remplacement des municipalités et com­
missions scolaires qui existent sur ri­
te de Montréal par onze nouvelles rnu- 
mripalités scolaires et onze nouvelles 
commissions dont les membres seront 
élus pour les deux tiers au suffrage 
universel et pour l'autre bers par des 
représentants dos parents, ces commis­
sions qui seront formées le 1er juillet 
1971 auront essentiellement un rôle pé­
dagogique et seront chargées d'offrir à 
la fois l’enseignement catholique, l'en­
seignement protestant et l'enseignement 
autre que catholique ou protestant aux 
enfants de leur territoire ’

(Jean-Guy Cardinal, conférence pro­
noncée ii 21 nov devant la f ederation 
des commissions scolaires catholi­
ques du QuébecI.

'Aujourd'hui, les Québécois anglo­
phones doivent affronter une situation 
que les Canadiens français ne connais­
sent que trop bien De plus en plus au 
Québec on insiste sur une bonne con­
naissance du français dans l'engage 
ment du personnel De plus en plus la 
population non francophone est mise en 
demeure ou d’utiliser le français com­
me langue de travail ou de quitter la 
province Nous estimons que, si elle

ve ne se sont pas toujours demandé 
si leurs actions étaient conformes 
aux objectifs de la Compagnie des 
jeunes Canad lens Us ont donné 
l'impression de vouloir tout contes­
ter et par tous les moyens posse 
blés ou à peu près.

Encore hier, dans un quotidien 
montréalais on pouvait lire que les 
locaux servant de quartiers géné­
raux non officiels a ce Comité ou­
vrier de Saint-Henri sont tapissés 
de slogans comme: "Non au bül 63": 
"Anglophones, sortez du Québec", 
"le pouvoir noir"; "Arrêtez Con­
cordia" “Québec libre", etc II 
est bien certain que rien, dans la lot 
qui a créé la Compagnie des jeunes 
Canadiens, ne couvre pareilles 
préoccupât tons

Or. ü a fallu combien de temps 
à la direction de la Compagnie pour 
désavouer ce militantisme et déta­
cher ses volontaires d'un tel projet? 
Il a fallu des mois et des mois et. 
encore, il n'est pas sûr que la déci­
sion du directeur Claude Vidal soit 
parfaitement inattaquable

A l'heure actuelle, le coaseü de 
direction de la Compagnie se compo­
se de quinze membres, dont dix

choisit la seconde voie, cette décision 
portera un dur coup au Québec A notre 
sens une étude approfondit devrait 
être entreprise sur l’évolution des 
conditions d’emploi et ses effets sur 
la population non francophone I,es con­
clusions de cette étude devraient être 
publiées et le Gouvernement s’en ins­
pirer pour promouvoir un bilinguisme 
véritable ''

(Extrait du mémoire présenté par 
l'université Sir George Williams à 
la Commission d’enquête sur la si­
tuation de la langue française et les 
droits linguistiques au Québec)

"Nous distinguons trois paliers dans 
le bilinguisme la compréhension, l'ex­
pression orale et l'expression écrite Le 
dernier est extrêmement difficile à at­
teindre; un petit nombre seulement par 
viendra à écrire correctement dans une 
seconde langue Ce qui importe avant 
tout, c'est l'aptitude a comprendre par­
faitement ce qui est dit ou écrit dans 
l'autre langue Chacun doit se sentir 
libre de s'exprimer dans la langue de 
son choix, qu'il s'agisse d'une assem­
blée ou d’une lettre ”

(Extrait du mémoire présenté par 
l’universilé Sir George Williams 
à la Commission d'enquête sur la 
situation de la langue française et 
les droits linguistiques au Québec)

volontaires A toutes fins pratiques, 
ces derniers sont leurs propres 
maîtres et. comme la Compagnie 
échappe à tout contrôle gouverne- 
menti. cela revient à dire que ces 
volontaires, qui ne reçoivent aucun 
entraînement part tu lier et ne sont 
soumis à aucun code d’éthique, peu­
vent se livrer à toutes les fantai­
sies imaginables.

Une image difficile 
à refaire

Encore une fois, si la loi était 
modifiée en tenant compte des re­
commandations du comité parle­
mentaire, l'on pourrait peut-être ré­
orienter la Compagnie des jeunes 
Canadiens dans le sens voulu par 
M Pearson Surtout qu'on prévoit 
aussi que. à l'avenir, aucun projet 
ne pourrait être lancé sans consul­
tation préalable avec les autorités 
gouvernementales dont il relève­
rait

Mais tout cela demeure une vue 
optimiste La Compagnie des jeu­
nes Canadiens a maintenant, dans 
le public, une image considérable­
ment ternie II est à se demander 
si les modifications qu’on pourrait 
apporter à ses structures ou à sa 
régie seraient suffisantes pour faire 
taire toutes les oppositions

Il y a certainement place ici pour 
beaucoup de scepticisme Aussi se­
rait-il opportun, pendant le temps 
d’arrêt qu’on s’est donné, de réé­
valuer la situation. Le gouverne­
ment est prêt à consacrer quelque 
$2 millions annuellement pour l'ani­
mation sociale. Mais qu’on se pose 
donc la question suivante. Est-il 
nécessaire que le gouvernement re­
crute ses propres animateurs0 Ne 
pourrait-il pas atteindre les mêmes 
fins en subventionnant des mouve­
ments déjà existants?

Nous avons des mouvements sé­
rieux: conseil des oeuvres, jeunes­
ses ouvrières ou rurales, associa­
tions coopératives, etc. qui comptent 
d’excellents animateurs Ces gens 
sont issus du milieu et en connais­
sent bien les problèmes. Or, ils sont 
souvent paralysés dans leur action 
par le manque de ressources finan­
cières.

Il serait probablement aussi im­
portant et aussi valable de subven­
tionner ces groupes déjà existants 
et qui ont fait leurs preuves, que 
de créer, à côté, des organismes 
parallèles et un peu artificiels.

Tout cela devrait être bien pesé, 
en tout cas, avant de prendre quel­
que décision finale que ce soit daas 
l'affaire de la Compagnie des jeu­
nes Canadieas VP.

■ propos d'actualité

■ lettres au DEVOIR
Deux Esquimaux s’expliquent

M le directeur,
Nous voudrions vous exposer 

le problème politique qui est le 
nôtre à titre d’Esquimaux de 
l'Arctique québécois Nous avons 
l'impression d'être traités com­
me du cheptel et non comme des 
humains 11 y a quelques années, 
lorsque commencèrent les confé­
rences entre Ottawa et les provin­
ces en vue du transfert de juridic­
tion, on nous a promis qu’aucune 
action ne serait entreprise en 
vue de ce transfert du fédéral au 
Québec sans l'assentiment de la 
majorité des Esquimaux du terri­
toire

Or. nous avons l'impression en 
prenant connaissance de rapports 
de divers comités d eludes fédé­
raux-provinciaux sur les coopé­
ratives et petites entreprises, 
l'éducation, la santé el le bien- 
être, les services administratifs 
et municipaux, l’habitation (rap­
ports ci-indus) qu'on parait 
bien vouloir tout décider sans 
nous consulter Selon ces rap­
ports, tout a été prévu et l'auto­
rité doit passer d’Ottawa à Québec 
le 1er avril 1970

Depuis environ 1932, nous 
avons relevé du gouvernement 
fédéral Au début, il n’y avait 
que quelques programmes de ba 
se. mais d’autres plus élaborés 
s'y sont ajoutés avec le temps 
grâce à l’action du ministère des 
Affaires indiennes et du Nord cana­
dien.

Depuis environ 1962, le gouver­
nement du Qui-bec s'est pris d'un 
grand mtérêl pour nous et il veut 
apparemment récupérer tous ces 
programmes et surtout les fonds 
en vertu desquels ils sont admi 
mstrés 11 se peut que certains 
de ces programmes relèvent de la 
compétence provinciale en vertu

de la constitution (En passant, 
nous aimenoas vous rappeler 
que lors de l'adoption de cette 
constitution, on ne s’esl absolu­
ment pas préoccupé de cette ré­
gion du pays »

De toute façon, nous sommes 
d’avis que le ministère fédéral 
des Affaires indiennes et du Nord 
canadien devrait poursuivre les 
programmes qu'il a mis en mar 
che Si le gouvernement du Qué­
bec veut miment nous aider, il 
pourrait lancer plutôt de nouveaux 
programmes qui répondent à nos 
besoins culturels el économiques 
Il y a beaucoup de secteurs non 
touchés par l’action du fédéral et 
c’est là que devrait oeuvrer le 
Québec II pourrail y déployer les 
efforts voulus pour développer les 
ressources humaines, naturelles 
et économiques de notre région

Il y a peut-être des Esquimaux 
qui croient que le Québec ne se­
rait pas en mesure de donner 
des services d’une aussi bonne 
qualité que ceux du fédéral mais 
ce n’est lias le sentiment qui pré­
vaut généralement chez nous 11 
est vrai, cependant, que les em­
ployes du gouvernement du Qué­
bec ici, tant les Esquimaux que 
les autres, sont moins bien payés 
pour un travail équivalent que 
ceux qui relèvent du gouvernement 
fédéral

On a dit aussi, dans certains 
milieux, que les Esquimaux crai­
gnaient le gouvernement du Qué 
bec en raison du "séparatisme'’ 
Ceci également ne reflète point 
l'attitude générale du peuple es­
quimau Nous ne sommes j>as de 
“simples sauvages" mais bien 
des citoyens à part entière du 
Québec et du Canada et nous vou­
lons être reconnus comme tels

Certains d’entre nous ont écrit

des lettres, au cours des derniè­
res années, à différents ministè­
res d'Ottawa et de Québec Os 
lettres ont reçu des réponses 
très polies, mais, dans la plupart 
des cas. on nà pas donné suite 
à nos gnets

Nous croyons que des questions 
devraient elre posées aux Com­
munes et à l’Assemblée nationale 
afin que nos problèmes soient mis 
en lumière et que les deux gou­
vernements se rendent compte que 
nous ne sommes pas satisfaits 
de la situation actuelle et que nous 
entretenons des doutes sérieux 
sur l’avenir

Nous estimons que le peuple 
canadien dans son ensemble de­
vrait mieux nous connaître et 
mieux connaître notre situation 
Nous avons la conviction que la 
majorité des "gens du sud" et des 
divers autres endroits de l’Arc­
tique voudraient nous aider

Certains d’entre nous sont 
descendu* le sud, soit à
Montréal . i Québec, pour des 
conférences fédéra les prnvi m ia 
les tenues à notre sujet

Nous n'avons eu la visite ni de 
notre député provincial, ni de no­
tre député fédéral Nous croyons 
qu’il est grand temps que ces 
deux honorables messieurs que 
nous avoas élus viennent nous ren­
contrer pour prendre conscience 
de notre situation Nous avisons 
toutes les personnes intéressées 
qu’il faudra plus que de la gom­
me à mâcher ou des chapeaux 
de cow boy pour obtenir notre 

, vote aux prochaines élections.

CD WATT 
Tonny Gauders. conseillers 

fort Chimo
12-11-69
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Le citoyen: mythe ou réalité?
LIBRES PROPOS SUR LA DÉMOCRATIE MUNICIPALE À MONTRÉAL
par Jean Paul LEFEBVRE

• En même temps qu'il faisait conna'rtre sa déci­
sion de ne pas solliciter la candidature de son parti 
aux prochaines élections québécoises, le député 
d'Ahuntsic à l'Assemblée nationale, Jean-Paul Le­
febvre. nous faisait tenir les réflexions qu'on pour­
ra lire ci-dessous sur la démocratie municipale à 
Montréal Afin de prévenir tout soupçon mal placé 
quant à ses intentions. M Lefebvre a insisté pour 
qu'il soit précisé que ses considérations émanent 
"d'un citoyen et contribuable de Montréal. . qui ne 
sera candidat à aucun poste lors des prochaines élec­
tions municipales!"

Louis Armand, daas son excellent ouvrage "Le Pari 
Européen" a parlé d'un "fédéralisme à la carte". Je me 
demande si. a l'iastar de beaucoup d'autres habitants du 
globe, les Montréalais ne sont pas devenus des “citoyens 
à la carte".

Les institutions et les habitudes démocratiques sont 
gravement menacé<‘s dans notre ville. Mies l’ont été. tout 
récemment, lorsque le Conseil municipal adopta, presque 
les yeux fermés, un règlement fort discutable touchant les 
manifestations de masse sur la voie publique Je suis de 
ceux, je l'ai mentionné des que l'oci asion'.n’en fut fournie 
qm auraient favorisé une réglementation de la liberté plu­
tôt que sa suppression L'intérêt public eût été mieux 
protégé de cette façon qu'il ne l'est par la décision du 12 
novembre de nos édiles municipaux

Si un certain arbitraire de la part du pouvoir exécutif 
ou législatif constitue un accroc aux libertés démocratiques, 
il importe, d'autre part, de ne pas oublier que les citoyens 
eux-mêmes sont les premiers a mépriser cette liberté 
L’une des preuves les plus éclatantes de ce phénomène est 
le faible pourcentage des électeurs qui se prévalent de leur 
droit de vote lors des élections municipales Rappelons ici 
quelques chiffres En 1954 52'; des électeurs inscrits sur 
les listes se rendent aux urnes En 1957, 50.2 ;, en 1960. 
41'?;, en 1962. 42.6%. en 1966, 33' - En 1966 toujours, 33 des 
48 conseillers municipaux ont été élus par acclamation 
Cela non plus n'est pas un signe de très grande vitalité de­
mocrat Kjue Le régime du parti unique, qu'il soit imposé 
par une autorité plus ou moins despotique, comme c'est le 
cas dans maints pays ou qu'il naisse de l'insouciance des 
citoyens comporte des risques, dont U serait injuste d at 
tnbuer la responsabilité à quelques leaders politiques

Après 10 aas d’exercice du pouvoir, et bien que des 
enquêtes récentes aient démontré la popularité relative des 
dirigeants municipaux actuels, le président du Comité exé­
cutif. monsieur Lucien Saulmer. a annoncé son intention de 
ne pas solliciter le renouvellement de son mandat Quant au 
maire, il a été moins explicite Apparemment, les citoyens 
de Montréal ne seront fixe-, sur ses projets d’avenir que 
quelques mois avant les élections municipales

Quel groupe d'hommes pourrait assurer la relève des 
administrateurs municipaux actuels, s'il en était besoin'’ 
Même dans l’hypothèse où l'administration Drapeau-Saul- 
nier décide d'offrir a nouveau ses services a la population, 
est-il sam. est-il démocratique, qu'aucune solution de re­
change ne soit disponible? On doit se poser ces questions, 
que l’on soit ou non un supporteur de l'admmist ration D S 

Pour établir un diagnostic global de la vitalité démo­
cratique de nos institutions montréalaises et métropolitai­
nes. il faudrait considérer plusieurs autres facteurs Deux 
autres exemples d’actualité viennent tout naturellement a
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l’esprit Le projet de loi concernant la communauté urbaine 
de Montréal. iBül 75i projet qui doit être discuté inces­
samment a l'Assemblée nationale nous propose de confier 
des pouvoirs fort étendus au Comité exécutif de la commu­
nauté. Or il est difficile, avec la meilleure bonne volonté 
du monde, de ne pas observer le fait que le projet offre a 
l’ensemble des citoyens de ITle de Montréal un contrôle 
très indirect et très faible sur l'équipe qui siégerait à la 
tète du nouvel organisme II ne fait aucun doute que l’éta­
blissement d une autorité à l’échelle métropolitaine est un 
besoin urgent à Montréal On peut cependant se demander 
s’il n’y aurait pas possibilité d’imaginer un système ad­
ministratif qui assure un meilleur lien entre les détenteurs 
du pouvoir réel et l’ensemble des citoyens dont ils sont, en 
principe, les mandataires

Il est certainement possible d’atteindre cet objectif mais 
il est non moins certam qu'on ne l'atteindra pas à moins 
que la "majorité silencieuse" ou qu'une minorité de gens 
responsables ne s’éveille rapidement pour faire valoir ce 
point de vue auprès des autorités concernées

Un autre projet de loi d’une grande importance pour 
notre communauté urbame. c’est certainement le Bill 62 
prévoyant la restructuration complète de notre système 
d'enseignement public sur llle de Montréal Cette fois en­
core. le gouvernement semble avoir pris pour acquis que 
les citoyens de Montréal ne sont pas particulièrement éveil­
lés aux exigences de la démocratie. L'article 662 du projet 
de loi prévoit que les 15 membres du nouveau conseil sco­
laire de llle de Montréal seront désignés par le gouverne­
ment. Le fait que celui-ci soit tenu de choisir onze d’entre 
eux parmi les membres des commissions scolaires régio­
nales ne satisfait aucunement, à mon avis, aux exigences 
d'un véritable contrôle démocratique ( )

(...) Les quelques faits que je viens de mentionner ajou­
tés aux tensions raciales et linguistiques qui se sont fait 
jour au cours des dernières années et ne semblent pas en 
voie de disparaître, sans oublier non plus les vagues suc­
cessives de terrorisme et de vandalisme, tout cela donne 
sans doute raison à ceux, ils sont de plus en plus nombreux, 
qui considèrent Montréal comme une ville “assiégée"

Les comités de citoyens
On le voit aisément, le bilan de la démocratie montréa­

laise comporte un passif très lourd II faut pourtant por­
ter à l’actif le phénomène relativement nouveau des Co­
mités de citoyens. Issus de la misère, de l’impatience et 
parfois de la colère des milieux les plus déshérités de 
Montréal, ces groupements représentent, à mon avis, une 
action fondamentalement démocratique et saine Qu'on ait 
dit le contraire en certains milieux ne change rien aux 
faits. Que l’action entreprise ait pu. à l’occasion, prêter à 
certains excès ne saurait non plus nous faire oublier la 
valeur positive de cet effort concerté pour accéder, d’une 
façon pleine et entière, aux responsabilités du citoyen. Un 
jour, la collectivité montréalaise aura peut-être la fran­
chise et l’humilité d’admettre que les plus déshérités d’en­
tre nous auront, par leur action ouvert la voie a la possi­
bilité d’un civisme qui ne soit plus "à la carte"

Au cours des dernières années, les citoyens de Mont­
réal n’ont fait usage de leur droit de citoyen que par a- 
coups. a l’occasion de crises de conscience ou d’explo- 
sioas émotives Dans l’avenir, pourrait-il en être autre­
ment? Il n’est pas inutile de nous poser la question II est 
au contraire urgent de le faire, avant que des pêcheurs en 
eaux troubles ne viennent brouiller irrémédiablement les 
cartes

Ceux qui cherchent toujours une raison pour ne pas 
agir se plaisent à rappeler que les problèmes de Montréal 
ne sont pas uniques au monde mais qu'au contraire toutes 
les grandes villes les connaissent. Cette vérité de la Pa­
lisse est une bien faible consolation Serions-nous si bê­
tes pour y trouver la béate satisfaction de notre état et 
refuser de rechercher les voies d’une solution’’ J'enten­
dais l’autre jour le maire de Quebec, dans une conférence 
de presse télévisée, mentionner son intention de créer une 
sorte de conseil "conseil de la participation", car dans la 
vieille capitale comme ailleurs, les comités de citoyens 
ont aiguillonné les édiles municipaux L'opinion publique, 
même si elle a tout récemment renouvelé sa confiance à 
l'équipe des administrateurs en place, n'en exige pas moins

H propos d actualité

“La réforme de l'enseignement élémentaire et secondaire, selon 
Tesprit du règlement no I. doit s’incarner dans les faits et ne pas 
demeurer indéfiniment un idéal plus ou moins théorique 1j personna- 
ü sa lion de l’enseignement, la promotion par matière et la polyva­
lence doivent devenir des marques distinctives de notre système d'en­
seignement élémentaire et secondaire"

tJean-Cuv Cardinal, conférence prononcée le 21 n<>\ devant la 
Fédération des commissions scolaires catholiques du Québec).

“la’s commissions scolaires régionales, au niveau d'une region 
administrative tout entière, devront comprendre qu elles ne peuvent 
pas offrir toutes les options professionnelles dans chacune de leurs 
(■coles polyvalentes Elles devront accepter le postulat de la complé­
mentarité des services inter-écoles et inter-régions impliqué dans la 
mise en place d'un veritable réseau d’écoles secondaires polyvalentes 
Elles devront moins viser le prestige de tout offrir seules, que la 
fierté d offrir à tous, le plus possible, en collaboration avec les autres 
au sein d'un reseau d ecoles solidement établi

ijean-tiuy Cardinal, conférence prononcée le 21 nov. devant la 
Fédération des commissions scolaires catholiques du Québec).

"Il faut comprendre et accepter que au niveau de ! ensemble du 
Québec et au niveau régional la concertation des organismes dans 
une perspective de planification et de mise en marche de programmes 
d'action s’impose comme une nécessité absolue l. ère des empires 
ministériels ou des bureaux et services régionaux doit prendre fin

(Jean-Guy Cardinal, conférence prononcée le 21 nov. devant la 
Fédération des commissions scolaires catholiques du Quebec!.

"Ce n'est pas la R.A U qui a fermé la porte à un règlement pa­
cifique du conflit du Proche-Orient, mais Israel qui ne l'a jamais 
ouverte"

F.smat Abdel Meguid. porte parole officiel du gouvernement égyp­
tien, déclaration faire au (’aire le 19 novembre 1969.

"Israel se préoccupe de la sécurité de ses frontières et in­
siste pour dis négociations directes avec ses voisins. La Républi-

3ue arabe unie se préoccupe du retour d'Israèl à ses frontières 
avant 1967 et du sort des réfugiés arabes'

Mitchell Sharp, ministre des affaires étrangères du l'anada. 
au cours d'un compte rendu de son voyage au Proche Orient, le 
19 novembre 1969

une transformation des institutions et du mode de fonction­
nement de l'autorité

Un milieu aux dimensions de l’homme
Si I expérience des Comités de citoyens nous a ap­

pris quelque chose, c’est que les hommes même les plus 
‘‘aliénés ’ (pour employer le jargon a la mode) sont ca­
pables de réagir face aux problèmes immédiats et quo­
tidiens de leur environnement Si le citoyen de St-Henri 
n’est pas très sensibilité, pas plus d'ailleurs que celui 
d'AhunLsic. aux problèmes d'ensemble de la ville de 
Montréal, il est au contraire très motivé par tout ce qui 
concerne son logement, sa rue. son quartier, en un mot. 
par le décor de sa vie de tous les jours. En cela, les hom­
mes et les femmes qui habitent les zones grises de Mont­
réal ne sont pas différents de tous les autres Montréalais 
Qui d’entre nous n’est pas sensible à tel bruit du voisinage 
qui lui empoisonne l'existence, à l’organisation des loisirs 
ou de la circulation dans le quartier qu'il habite?

A partir de ces prémisses, j’ai voulu suggérer une 
hypothèse de travail qui pourrait se résumer daas la 
phrase suivante: comment peut-on encourager concrète­
ment la participation de tous les c it ovens de Montréal a la 
vie de leur quartier respectif et les amener ainsi à être 
autre chose que des consommateurs de services municipaux''

Le conseil de quartier: pourquoi pas?
Montréal compte maintenant une vingtaine de quartiers 

Soit par voie d’amendement à la charte soit par un règle­
ment du conseil municipal (le choix de la méthode n’étant 
que pure formalité) je suggère que l’on établisse autant 
de "conseils de quartier" Ce conseil pourrait être prési­
dé par l’un des conseillers élus pour représenter la popu­
lation du quartier Le secrétaire du conseil de quartier 
serait au contraire choisi parmi les membres de l'assem­
blée Au moins trois fois l'an, tous les résidenLs du quar­
tier devraient être invités a une réunion plénière du 
conseil. Ces réunions, tenus aux frais de la ville, auraient 
pour fonction de discuter en priorité des problèmes par­
ticuliers du quartier mais aussi de toute question rele­
vant de l’administration municipale. En outre, tout change­
ment au règlement de zonage serait obligatoirement sou­
mis à une assemblée d’information des résidents du quar­
tier. ceux-ci ayant ainsi l’occasion d’exprimer, devant les 
édiles municipaux, leur opinion quant a l’opportunité de ce 
changement Les secrétaires des conseils de quartier 
qui encore une fois seraient choisis à l'occasion de la pre­
mière réunion du conseil, par les résidenLs du quartier, 
se verraient octroyer un siège permanent d’observateur 
dans les galeries du Conseil municipal

Une fois l'an et à tour de rôle, chacun des quartiers 
de Montréal tiendrait sa "journé*1 du quartier" La ma­
jeure partie de cette journée serait consacrée a discuter 
avec les représentants des divers services municipaux 
du fonctionnement de chacun de ces services dans le quar­
tier. Le tout pourrait se terminer par une fête du quartier, 
organisée par le service municipal des loisirs

Les corps intermédiaires
A l’exception peut-être des plus jeunes, les Montréa­

lais se souviennent des fameux “conseillers classe C 
Ceux-ci représentaient, au sein du corps législatil muni­
cipal. les divers groupes de pression ou ce qu’il est con­
venu d'appeler, en termes plus élégants, les “corps in­
termédiaires" Ce système relevait d’un corporatisme 
désuet et antidémocratique II ne saurait s'agir de le faire 
revivre D’autre part, il est indéniable qu'il existe ef­
fectivement des groupes de pression dans une vile de 
l'importance de Montréal, que ces groupes ont parfaitement 
le droit de faire valoir leur point de vue sur l’administra­
tion municipale et qu’il serait bien plus sage de leur pro­
curer des occasioas fonctionnelles pour ce faire plutôt 
que de les établir dans la clandestinité ou encore dans la 
contestation systématique Aussi, un effort concerté pour 
promouvoir le civisme et la participation de tous les ci­
toyens à l’administration municipale devrajt-ü comporter 
une mesure spécifique visant à reconnaître officielle­
ment l'importance des groupes organisés On peut imaginer 
diverses formules La plus simple serait peut-être d'ins­
tituer un carrefour ou un colloque à l'occasion duquel 
les législateurs et administrateurs municipaux rencon­
treraient les représentants de tous les corps intermédiai­
res pour échanger des vues, selon un programme établi d’un 
commun accord, sur les principaux problèmes du dévelop­
pement urbain et de l'administration municipale J'étais, 
pour ma part, l'un des membres de la C E.C.M lorsque 
cet organisme a établi un tel mécanisme de consultation 
Certes, cette initiative n’a pas réglé tous les problèmes 
scolaires à Montréal, elle a quand même fourni un apport 
valable a une melleure compréhension des objectifs a at­
teindre et des écueils à éviter. On me dira peut-être que 
les commissaires de la C E.C.M étant à l’époque nom­
més et non pas élus, il était impérieux pour eux d'établir 
ce contact plus qu'il ne le serait daas le cas d'une admi­
nistration élective comme celle du Conseil municipal. Cet­
te objection, si c'en est une. ne résiste pourtant pas à 
l’analyse. En effet, qui voudra prétendre que chacun des 
membres du Conseil municipal ou même chacun des 
membres du Comité exécutif a eu. depuis 10 aas. l'occasion 
de tels échanges de vues.

Est-ce la fin de la contestation?
U m'importe ici d’être clair afin que personne ne se 

méprenne sur l’objectif de l'hypothèse suggérée ri 1! ne 
saurait s’agir, daas mon esprit du moms, de nier à quicon­
que le droit de contester une décision particulière des au-
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torités municipales ou même l’ensemble de celles-ci. Les 
mesures que je propose qui ne sont d'ailleurs qu'une hy­
pothèse de travail et l’on pourrait facilement en imaginer 
d'autres qui atteindraient le même objectif, visent a faci­
liter la participation des citoyens mats non à établir la 
manipulation de ces derniers par l’autorité municipale 11 
s'agit de renforcer la démocratie non de la détruire. D’ail­
leurs. ü ne saurait être queston de diluer à ce point l’au­
torité et l’esprit d'initiative que l’on tombe dans la stagna­
tion A chacun son rôle. Les dirigeants sont élus pour diri­
ger En conséquence, il leur appartient d'élaborer des po­
litiques valables et d'en faire valoir les mérites. C'est leur 
responsabilité particulière et essentielle, de proposer 
aux citoyens ce qui leur semble être l’utilisation la plus 
rationnelle des ressources disponibles en vue de résou­
dre les problèmes communs

La démocratie s’accommode fort bien d’un leadership 
dynamique mais, dans le contexte démocratique, le leader­
ship suppose le dialogue constant avec les administrés

Ce ne serait pas la première fois que des esprits qui 
se disent “réalistes" formuleraient le diagnostic, en pre­
nant connaissance de mes propos, que je suis un "rê­
veur'' J'espère conserver toute ma vie ce genre "d'illu­
sion". En toute modestie, je formule l'hypothèse que ces 
“rêves" sont essentiels au maintien et surtout au progrès 
de la démocratie Engage depuis bientôt quatre ans en po­
litique provinciale, j'ai tenté l'expérience des assemblées 
d'information pour les citoyens de mon comté Je m’y étais 
d’ailleurs engagé durant la campagne électorale. Cette ex­
périence n'a pas connu un succès éclatant Si nous som­
mes. même au plan municipal des “citoyens a la carte", 
cela est encore plus vrai de la politique provinciale ou fédé­
rale. La plupart des lois ne touchent que des catégories 
bien spécifiques de citoyens ou alors, dans des cas parti­
culiers. elles soulèvent les passions à un point tel que le 
dialogue devient extrêmement difficile Mais, n’est-il pas 
vrai que toas les ad m in ist raters municipaux, de quelque 
plumage qu'ils fassent revêtus, ont toujours défendu l’au­
tonomie municipale en insistant sur le fait que ce niveau de 
gouvernement était celui qui était le plus proche du peuple. 
Il est indéniable qu'avant d’être citoyen d'une province ou 
d'un pays, on est résident d’une ville ou d'un village Les 
pollutions de toute sorte qui empoisonnent littéralement Fat 
mosphëre du développement urbain sont d'ailleurs sur le 
point de rendre ce sentiment d’appartenance et de solida­
rité beaucoup plus réel qu'il ne l’a été dans le passé Peut- 
être serait-ce l'occasion pour la métropole du Canada, pour 
la capitale commerciale industrielle et culturelle du Que­
bec de tenter l'exaltante expérience de devenir une cité 
formée de citoyens?

Un
spécialiste
vous
parle i

ni
‘'cheveux" j

v.,

M. R -A Pierre, triehofogue. evpliquant les 
principales fonctions des glandes sébacées

"Vous nètes obligés qu en­
vers vous-mêmes si vous dé­
sirez cesser de vous tracas­
ser devant la perte de cheveux 
les pellicules, les démangeai­
sons ou toul autre malaise du 
cuir chevelu

Par suite de négligence 
ou de mauvais soms des che­
veux. presque tous les indivi­
dus souffrent de quelque ma­
laise du genre C’est là la 
cause de la plupart des cas 
de perte de cheveux ou de 
calvitie d'aujourd'hui. "

Apres examen. M Pierre 
vous répondra franchement 
à quatre questions tl' Qu'est- 
ce qui ne va pas dans votre 
cuir chevelu (2> Le traitement 
Pierre peut-il sous aider’’ i3l 
Si oui. jusqu'à quel point? (4) 
Combien il sous en coûtera?

Trop de personnes souffrent 
de réactions psychologiques 
dues au mauvais état de (eur 
chevelure: la honte, la tris­
tesse, le dégoût peuvent s'ob­
server.

\e continuez pas à vivre 
dans eel étal nerveux qui 
pourrait engendrer des com­
plications

D'après l'expert Pierre, te 
traitement qu il applique sa­
tisfait plus de 90 pour cent de 
ceux qui s'y soumettent

Habituellement, explique M 
Pierre, un homme est entiè­
rement désespéré - et com­
plètement chauve quand il 
decide de consulter l'expert 
Pierre Tout le temps qu'il 
perd scs cheveux, il cherche 
à justifier sa négligence avec 
l'une ou l'autre des supersti­
tions relatives aux cheveux. 
Que la calvitie est héréditaire, 
que I homme en vieillissant 
perd naturellement ses che­
veux ; que rien ne peut être fait 
pour arrêter la chute des che­
veux

Avant qu'il se soit décide 
de nous consulter son cuir 
chevelu est fort endommage 
Parfois noos devoas lui 
avouer que nous ne pouvons 
faire rien d autre que lui con­
server les cheveux qu'il pos­
sède encore "

Cela, nous pouvons te faire 
presque toujours II 'uffil de 
mettre un terme auv affections 
du cuir chevelu et d'enseigner 
à l'individu comment prendre 
soin de ses cheveux à l'avenir.

De plus, à la fin du cours 
de traitements prescrits, cha­
cun de nos clients revient une 
fois par mois, et ceci sans 
frais additionnels, subir un 
examen denlretien

M’ Tf’/ïZt
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APRÈS LE SOMMET DE MOSCOU EUE CONSEIL A TL ANTIQUE
La RFA obtient l'appui de l'OTAN 
à ses initiatives vis-à-vis de T Est
BRUXELLES (D'après AFP> 

— La déclaration sur les re­
lations Est-Ouest publiée hier 
à Bruxelles par le Conseil 
atlantique comporte une re­
pense indirecte au communi­
qué du sommet communiste de 
Moscou.

Cette réplique, précise-t-on 
de source ouest-allemande, 
a été introduite dans la dé­
claration atlantique à la de­
mande du gouvemment de 
Bonn

Elle fait allusion à la pro­
position de "fin de la course 
aux armements et de désar­
mement complet et notamment 
nucléaire" contenue dans le 
communiqué de Moscou

La déclaration précise qu'un 
accord sur une "réduction mu­
tuelle et équilibrée" des for­
ces des deux camps consti­
tuerait à cet égard une mesu­
re concrète

La déclaration ajoute 
“Des réductions substantiel­
les. soumises à une vérifica­
tion et à un contrôle adéquat, 
devraient être envisagées par 
un tel accord, qui devrait éga­
lement être compatible avec 
les impératifs de sécurité de 
toutes les parties intéressées

Il semble que les plus ar­
dents partisans d'un nouveau 
pas en avant aient partielle­
ment fait prévaloir leur point 
de vue n s'agit essentielle­
ment des Scandinaves, des

Italiens et des Canadiens et 
des Belges Lest Etats-Unis 
par contre, souhaitaient un 
appel très concis.

M Walter Scheel. minis­
tre des Affaires étrangères 
de la RFA s'est particuliè­
rement félicité devant la pres­
se de l'accord expressément 
donné par le Conseil atlanti­
que aux initiatives prises par 
la RFA à l'égard de Moscou 
et de Varsovie

La déclaration exprime 
"l'appui du Conseil atlantique 
aux initiatives bilatérales pri­
ses par le gouvernement fé­
déral allemand vis-à-vis des 
pays de l'Europe de l'Est, et 
en premier lieu, de l'URSS, 
en vue de conclure des accords 
sur la renonciation à l'emploi 
ou la menace de la force" La 
déclaration ajoute que ces pro­
positions allemandes, si elles 
reçoivent une réponse positive, 
sont de nature à faciliter sub­
stantiellement la coopération 
entre lût et l'Ouest dans 
d'autres domaines

J'espère, a dit M Scheel. • 
que c’est là un bon signe pour 
les négociations que nous al­

lons commencer à Moscou 
avec l'URSS sur le non-re­
cours à la force et pour les 
conversations prévues à Var­
sovie sur le contentieux ger­
mano-polonais D a constaté 
que. dans l’ensemble, les pays 
du Pacte de Varsovie ont por­
té au sommet de Moscou une 
appréciation positive sur la 
politique d’ouverture à l'Est 
du gouvernement de Bonn 

De son côté, te ministre 
français des Affaires étrangè­
res a exprimé sa satisfaction 
à l'issue du Conseil atlanti­
que Ce conseil, a dit M Mau­
rice Schumann, reflète une 
orientation générale vers la 
détente, qui rejoint la ligne du 
communiqué des Six à La 
Haye au début de la semaine 

Le ministre a ajouté que la 
France est favorable sans ré­
ticence à l’idée d'une confé­
rence sur la sécurité europé­
enne. à laquelle prendraient 
part non seulement les pays 
du Pacte atlantique et les pays 
du Pacte de Varsovie, mais 
aussi les neutres et les non- 
alignés de l'Europe II a sou­
ligné qu’une telle conférence 
ne doit cependant pas condui­

re à la consécration de la di­
vision de l'Europe en deux 
blocs

La France qui ne s'était 
pas associée au Conseil de 
Reykjavik de juin 1%8. à l'offre 
de négociations de l'OTAN aux 
pays de l'Est sur une réduc­
tion parallèle des forces tra­
ditionnelles. a approuvé cette 
fois le renouvellement de cet 
appel, mais elle s est abste­
nue sur les passages qui ex­
plicitent les intentions de ses 
partenaires.

M Schumann a expliqué cet­
te abstention en soulignant que 
le problème de la réduction 
des forces classiques se situe, 
de l'avis de la France, dans 
le cadre général du débat sur 
le désarmement, qui doit être 
poursuivi en dehors d'une tel­
le conférence “Nous ne pen­
sons pas qu’il convienne, a-t- 
il dit. d'instituer une polémi­
que de bloc à bloc, ni qu'il 
convienne de répondre, dans 
une déclaration aux pays du 
Pacte de Varsovie Ce serait 
creuser le fossé entie les deux 
blocs, que précisément nous 
cherchons à combler

Les perspectives Bonn-Moscou 
n'ont jamais été aussi bonnes

UIMRA: 
déficit de 
S5 millions

NATIONS UNIES PO D 
semble qu'il faudra réduire 
bientôt l'assistance accordée 
par les Nations-Unies aux 
1.400.000 réfugiés palestiniens, 
ce qui aura pour effet d'aug­
menter les tensions au Moyen- 
Orient et nuira probablement 
aux efforts en vue d'atteindre 
une solution pacifique du con­
flit

C'est le commissaire géné­
ral de I UNRA. agence de 
l’ONU qui s'occupe d'assis­
tance aux sinistrés et aux ré­
fugiés. M Laurence Michel- 
more. qui a averti la commis­
sion politique de l'ONU de cette 
perspective inquiétante

M Michelmore a déclaré que 
les renseignements dont il dis­
pose indiquent que l’UNRA 
sera a court de $5.000.000 
l'an prochain alors que. déjà, 
cette année, ses services ac­
cusent un déficit important

“Comme cette situation ajou­
tera aux difficultés des réfu­
giées augmentant inévitable­
ment les tensions dans tout le 
secteur du Moyen-Orient, 
nous avons retardé le plus pos­
sible l'application des réduc­
tions qui s'imposent et ce. 
bien au-delà des nonnes ins­
pirées par la prudence finan­
cière”. a affirmé le commis­
saire généra)
“Mais, maintenant nous ne 

pouvons retarder de plus de 
quelques semaines sans quoi 
c’est tout le programme de 
l’UNRA dans son ensemble 
qui sera menacé".

Calley comparait devant le général Peers

Le 'délit'd'obéissance aveugle rend 
perplexes les juristes américains

MOSCOU (AFP) Le black 
out exceptionnellement rigou­
reux maintenu sur les travaux 
du sommet des sept pays du 
traité de Varsovie à Moscou, 
et l'imprécision du communi­
qué final publié jeudi soir ne 
permettentpas aux observa­
teurs d'établir dans l'im­
médiat un bilan exact de la 
réunion

On savait avant qu’elle ne 
se tienne et le communiqué 
le confirme que son but 
premier était de tenter de dé­
finir une politique commune 
du Bloc de l'Est face à l’Al­
lemagne fédérale, à un mo­
ment où. après de pre­
miers et timides rapproche­
ment entre Moscou et Bonn, 
la question qui se posait pour 
te Kremlin et ses alliés était 
de décider si et comment 
une normalisation avec le 
gouvernement de Willy Brandt 
était possible et nécessaire

A l'ouverture du sommet le 
2 décembre, les tendances en 
présence au sein des “sept” 
pouvaient être ainsi sché­
matisées un courant dur in­
carné par M Walter Ulbricht. 
posant des préalables sévè­
res à une normalisation des

rapports avec Bonn et refu­
sant d'en faire en quoi que 
ce soit les frais. Une tendan­
ce souple de style roumain, 
se prononçant pour le droit 
de chaque pays de définir 
lui-même ses rapports avec 
la RFA

Enfin, un courant centriste, 
d'inspiration soviétique, ré­
solu à entrouvrir plus large­
ment la porte, mais sans con­
cessions majeures ni sur le 
fond ni sur les méthodes.

Au demeurant, une question 
préalable conditionnait l'élabo 
ration d une politique commune 
face à Bonn l'arrivée au pou­
voir de la majorité social-dé­
mocrate et du chancelier WUly 
Brandt impliquait-elle qu’il y 
ait "du nouveau” en RFA'1 Les 
conditions d une normalisation 
étaient-elles réunies?

C'était en fait poser, pour la 
première fois aussi nettement 
depuis l'après-guerre, le pro­
blème majeur d'un dégel Bonn- 
Moscou. mais dans un contex- 
*3 européen extrêmement 
complexe: la R DA et ses fron­
tières toujours non-reconnues 
par l'Occident, l’affaire tché­
coslovaque à peine cicatrisée, 
une unité occidentale européen­

ne (autour d’un noyau franco- 
allemand) relancée à La Haye, 
la perspective d'une conféren­
ce inter-européenne aux con­
tours encore très vagues

Rien n’a filtré des travaux 
du sommet. Les seules indica­
tions viennent du communiqué 
final, qui se présente aux ob­
servateurs comme un texte 
trop discret, trop neutre pour 
refléter en profondeur les dé­
bats tels qu'ils ont dû avoir 
lieu, quant à l’appréciation 
exacte à porter sur les nou­
veaux dirigeants ouest-alle­
mands et leur politique

Même si le communiqué 
souligne que “le sommet a 
confirmé l'unité de vues de 
ses participants”, il apparaît 
aux observateurs que les di­
vergences internes ont subsis­
té et que, face à Bonn, le camp 
socialiste s’est rabattu sur 
une position d'attente et de 
compromis, qui est en fait la 
position du Kremlin, sur ce 
problème.

Porte entrouverte, appré­
ciation conditionnelle d'une 
évolution "positive" en RFA 
mais maintien des “exigen­
ces” de base que sont la re­
connaissance de la R DA et

celle de la frontière Oder- 
Neisse: le “sommet " de Mos­
cou a fait le point de l’avenir 
germano-soviétique sur un ton 
infiniment plus encourageant 
que par le passé

Ce “sommet” apparaît à 
certains observateurs com­
me un demi-échec dans la 
mesure où le compromis dis­
simulerait une incapacité col 
iective à dégager une tactique 
plus vigoureuse II est considé 
ré en revanche, comme un 
succès dans la mesure où il 
a mis en pratique, en prenant 
1 Allemagne pour premier 
champ d'application, une for 
me entièrement nouvelle de 
concertation politique paritai­
re permanente entre les sept 
pays.

Pour plus ample informa­
tion. les observateurs atten 
dent maintenant le 8 décembre 
date où devraient s'ouvrir à 
Moscou des négociations diplo­
matiques germano-soviéti­
ques sur la conclusion d'un 
traité de non-recours à la 
force On sait que l'URSS n’a 
pas encore répondu aux der 
mères propositions de la RFA 
.à ce sujet

ss> »■ ■ ryt» » -CS» * V- r,5» » {

WASHINGTON (AFP) Le 
lieutenant William Calley. ac­
cusé par l'armée américaine 
du “meurtre prémédité d'au 
moins 109 civils vietnamiens" 
et déféré devant la cour mar­
tiale de Fort Bennmg. a été 
convoqué et interrogé hier au 
Pentagone par la commission 
d'enquête du général Peers 
chargée de s'assurer que l'af­
faire de My Lai n'a pas été 
"étouffée" à l'échelon local

Depuis sa mise en accusa­
tion. le lieutenant William Cal- 
iey n'a fait aucune déclaration 
publique. Il circule librement 
à Fort Bennmg en Géorgie et 
continue d’y assurer son ser­
vice d'adjoint au comman­
dant en second de la base char­
gé des questions administrati­
ves.

L’audition du lieutenant Cal­
ley est entourée du plus grand 
secret II est improbable qu'il 
soit autorisé à présenter son 
cas devant la presse afin d'é­
viter que ses déclarations, 
conformément à la jurispru­
dence. puissent être utilisées 
contre lui au cours du procès

Il est d’ailleurs probable 
que. sur le conseil de ses 
défenseurs, le jeune officier 
soit extrêmement discret 
dans ses déclarations devant 
la commission du général 
Peers II sera en effet libre 
d'invoquer le cinquième amen­
dement à la constitution lui 
permettant de refuser de ré­
pondre ailleurs que devant un 
tribunal afin de protéger ses 
droits de légitime défense

C’est pour permettre à la 
justice ne s'exercer en toute 
"impartialité et objectivité” 

et de tenu compte de tous 
les aspects de l’affaire que le 
secrétaire à l’Armée M 
Stanley Resor a désigné hier 
un avocat civil pour conseiller 
la commission du général

Peers. Le porte-parole du 
Pentagone a annoncé que maî­
tre Robert Macerate, d’une 
grande fume d'avocats new- 
yorkais. a été choisi pour 
aider le groupe constitué sous 
la direction du général Peers 
composé de quatre militaires 
et de deux fonctionnaires 
civils du Pentagone - Ce groupe 
effectue "une enquête sur 
l'enquête' qui avait été réa-, 
lisée à l'échelon de la bri­
gade d'infanterie impliquée 
dans l’affaire de My Lai et 
dont le procès-verbal avait 
conclu à la non-existence 
d'un massacre de civils 
en dehors d’une vingtaine 
considérés comme victimes du 
feu croisé des combattants 
lors des événements de mars 
1968 Ce procès-verbal n’avait 
pas été en son temps com­
muniqué aux autorités supéi 
Heures

Deux questions épineuses 
préoccupent les juristes amé­
ricains face à l'éventualité de 
poursuites contre d'anciens 
soldats démobilisés ayant 
participé au Vietnam à des 
“crimes" contre des civils 
et au procès en cour martia­
le de militaires d’active: de­
vant quelle juridiction les 
premiers peuvent-ils être 
traduits0 L’obéissance aveu­
gle à un ordre, par tout accu­
sé, militaire ou démobilisé, 
peut-elle constituer un chef 
d'accusation?

Rien dans la loi ou les rè­
glements en vigueur ne per­
met de traduire un soldat 
démobilisé devant un tribunal 
militaire ou civil pour des 
actes criminels commis à l’é­
tranger Le lieutenant Calley 
est encore en activité. Il était 
donc légal qu il soit traduit 
devant un tribunal militaire. 
La question devient extrême­
ment embarrassante lorsqu'il 
s'agit de "témoins’' rendus

à la vie civile qui ont publi- « 
quement reconnu ou qui se- g 
raient accusés avoir tué de S 
leurs propres mains des civils » 
vietnamiens, obéissant à des a 
ordres supérieurs

La création d une " cour spé- li 
eiaie" par le président des ft 
Bïats-Unis. en vertu de ses jjjt 
pouvoirs constitutionnels a été (S 
envisagée par certains juris- ir 
tes Mais elle fait l'objet de « 
doutes quant à sa légalité de Si 
la part des experts militaires B 
Tout d'abord, estiment-ils. il S 
n'existe aucun précédent légal " 
pouvant justifier que des ci- « 
vils américams puissent être $ 
traduits devant un organisme deç 
cet ordre, comparable à une « 
"commission sur des crimes ft 
de guerre”. jjjj

Ce code prévoit que "tout ^ 
acte exécuté manifestement $ 
en dehors de sa propre auto- g 
rite, ou à la suite d’un or- « 
dre qu'un homme de sens 2 
commun et jouissant d’une g 
bonne compréhension consi- $ 
dérerait comme illégal ou g 
d une manière délibérée dans H 
l’exécution de son devoir lé- ft 
gal est inexcusable ” $

Un soldat, et particulière- S 
ment une jeune recrue, est $ 
ü en mesure au combat ou g 
dans des conditions de danger 5 
permanent de décider si ft 
l’ordre qui lui est donné est S 
illégal en vertu de ce code0 ^ 
S'il n’obéit pas à un ordre 5 
face à l’ennemi, ü est pas- g 
sible de sanctions graves; ft 
s’il obéit aveuglément, il g 
risque de contrevenir au co- g 
de de la justice militaire Les £ 
juges militaires sont donc ft 
seuls à même de décider, jjjj 
selon la personnalité de l’ac- S 
cusé, s'il peut arguer de cir y 
constances atténuantes dans g 
un cas ou dans l’autre. g

1
381

8
8
38î
Sv
38f

VOUS
OFFRIR

Ni SAVEZ 
POUR LES

QUOI
FITES?

8
g
g

NOUS AVONS LA SOLUTION IDÉALE...

LE DEVOIR

I u crise pourrait s'étendre 
S A l'enseignement supérieur

Bortranti 
ma ni»

"son cabinot mut

LES
BON VINS 

DE
LAUSTRAUE.

LES PORTOS, 
SHERRYS 

ET BRANDYS 
HAMILTON.

En vente à fa RAQ 
en vingt s<x 
et quarante onces 
ou en gallon»

Deux prisonniers israéliens 
et 13 Syriens sont échangés

(AFP) Un échange de prisonniers est intervenu hier 
entre la Syrie et Israel sous l’égide de la Croix-Rouge 
Internationale deux Israéliens retenus en Syrie depuis le 
29 août dernier ont pu regagner leur pays par la voie aé­
rienne. via Athènes, tandis que treize Syriens détenas par 
les autorités de Tel Aviv sont rentrés à Damas par la rou­
te

Les deux Israéliens, le professeur Shlemo Samueloff. de 
l’université de Jérusalem et M Salem Moualem se trou­
vaient avec 110 passagers à bord d'un Boeing 707 de la 
compagnie amérk'aine TW A assurant la liaison New York- 
Rome-Tel Aviv lorsque l’appareil fut détourné, voici qua­
torze semaines, sur Damas par un commando palestinien 
se réclamant du F P L.P. (Front Populaire de Libération 
de la Palestine). Les passagers furent rapatriés par les 
autorités syriennes dans les jours qui suivirent le 29 août 
dentier à l’exception des deux Israéliens
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Une minorité silencieuse expliquée par Guy Rocher

Les spécialistes doivent viser à parler 
davantage avec l'enfant exceptionnel

lf\J c/\j cj\j o\j Cf\J
CM CM CM CM CT

par Solange CHALVIN
Si l’on parle beaucoup de 

l’enfance exceptionnelle dans 
nos grandes réunions de spé­
cialistes. il n’est pas aussi 
sûr qu’on park1 suffisamment 
avec l’exceptionnel, a dit le 
sociologue Guy Rocher qui 
adressait hier soir la parole à 
l’ouverture du Vile congrès du 
Conseil du Québec de l’enfance 
exceptionnelle (CQEE) qui se 
poursuivra samedi et diman­
che à l’hôtel Bonaventure de 
Montréal.

Répondant au theme du con­
grès. le conférencier a souli­
gné que les différentes caté­
gories d’exceptionnels appor­
tent à la société une richesse 
nouvelle dans la mesure où 
nous acceptons de les enten­
dre Après avoir défini les ex­
ceptionnels comme minorité 
silencieuse. M Rocher a invité 
les participants à faire de leur 
congrès la plate-forme où les 
exceptionnels eux-mêmes puis­
sent venir [varier de leur mon­
de intérieur et de leur percep­
tion de ce que nous sommes 
pour eux Malgré tous nos ef­
forts. a-t-il dit. il faut bien 
avouer que les exceptionnels 
n’ont pas réussi à sortir de 
leur silence, à rompre leur 
mutisme

Jusqu’à maintenant Fenfance 
exceptionnelle n’a pas fait 
l’objet de recherches particu­
lières de la part des sociolo­
gues américains ou européens. 
Aussi M Rocher en a-t-il pro­
fité [jour parler des travaux 
qu’accomplit présentement 
dans l’ombre un futur sociolo­
gue. Gilles LaFrance, qui a 
consacré ses thèses de maî­
trise et de doctorat aux pro­
blèmes de l’exceptionnalité 
dans la société Toutefois. M 
Rocher a admis qu il est ex­
trêmement difficile de définir 
les traits de l'exceptionnel, 
puisque celui-ci vit dans une 
terrible solitude où il est pri­
sonnier et où personne ne peut 
le rejoindre pleinement

Intégration ou rejet

Comment réagit la société 
à l'enfance exceptionnelle? A

peu près toutes les sociétés, 
selon M Rocher, ont eu re­
cours à des solutions brutales, 
comme ces formes d’empri­
sonnement dans des institu­
tions, ce qui protégeait la so­
ciété de tous ceux dont les 
gestes ou les actions parais­
saient étrangers, hors de l’or­
dinaire ou parfois menaçantes 
Même si la société a évolué, a 
dit le sociologue, on trouve en­
core des attitudes ambiguës 
et assez fortement négatives à 
leur endroit dans notre socié­
té f,e public devrait s'inter­
roger sur son comportement à 
l’endroit de ces enfants et 
adultes; celui-ci s'exprime

souvent par un excès de pro­
tection qui camoufle en fait un 
sentiment de culpabilité ou de 
gêne Par suite de cette am­
biguité de rapports, l’excep­
tionnel n’a pas la chance de 
connaître des relations humai­
nes normales aver' ceux qui 
l'entourent.

Toutefois le Québec dans ce 
domaine serait passé d’une at­
titude de rejet systématique de 
l'exceptionnel à une intégration 
assez heureuse. Au lieu de le 
mettre à part, la tendance ac­
tuelle est de chercher à l'in­
tégrer le plus rapidement pos­
sible à la société dite normale 
Cette évolution, selon M. Ro­

cher. est surtout visible dans 
le système scolaire où le mot 
d'ordre est d'intégrer rapide­
ment l’enfant exeptionnel dans 
des classes régulières.

Même si le professeur Ro 
cher est tout à fait d’accord 
avec cette nouvelle attitude 
d’intégration, il a signalé qu'il 
faut être attentif à ce quelle 
peut comporter de traumati­
sant pour les enfants excep­
tionnels qui la subiront. Il ne 
faudrait surtout pas accentuer 
le caractère marginal de l’é­
colier exceptionnel, a conseillé 
M Rocher aux 1500 spécialis­
tes qui participent en fin de 
semaine au congrès du CQEE.

La coordination motrice 
et son rôle chez l'enfant

Billet simple de chambrette tes jours de tarif Rouge:

$19.90
Bon voyage et bonsoir!

Vous dormirez 
en toute quiétude
dans le cavalier
entre

montréal 
et toronto.
Dormir dans un vrai lit.. . entre deux bons draps. Dormir dans 
une chambrette bien à soi, dans la plus stricte intimité . 
même en voyage . .. Est-ce possible? Certainement! Dans le 
Cavalier entre Montréal et Toronto. Le Cavalier offre un 
choix complet de places couchées, un bar, le café au réveil.
Départ tous les soirs de la gare Centrale. 23h 55.
(Vous pouvez monter dans te train dès 23h)

par Renée Rowan

“Ne joue pas dans l’eau tu 
vas te mouiller. Ne touche 
pas. tu vas tout casser. Ne 
grimpe pas. tu vas tomber

Combien de fois vous êtes- 
vous surpris vous-même à fai­
re ces remarques à votre en­
fant à l’âge où il commence à 
marcher, à découvrir le monde 
extérieur, le monde des objets

Pourtant la péri «vie senson 
motrice est d’une importance 
capitale dans le développement 
de l'enfant et si celui-ci n’ex 
périmente pas avec tout son 
corps pendant ses trois pre­
mières années, ce manquement 
aura une grande importance sur 
le reste de sa vie et son déve­
loppement futur. La connais­
sance vient de l'expérience vé­
cue

C’est dans cette optique que 
s’est ouvert hier matin le 
deuxième symposium organisé 
par le groupement d'étude sur 
la motricité et qui se poursuit 
aujourd’hui et demain à l’hôtel 
Bonaventure. à l'intérieur du 
Vile congrès de l'enfance ex­
ceptionnelle

Jeux olympiques pour 
déficients mentaux

il y aura en mai prochain des olympiques spéciales 
pour les déficients mentaux du Québec, nous a annoncé. 
hier.M Pierre Paradis

Les éducateurs physiques de l’hôpital Rivière-des- 
Prairies des centres Peter Hall. John Kennedy et des 
milieux spécialisés de l'enfance exceptionnelle tracaillent 
depuis deux mois à l’élaboration du projet qui a déjà reçu 
l'appui entier du ministère de l’éducation.

l^es épreuves finales auront lieu, semble-t-il à Mont­
réal Mais auparavant, il y aura des épreuves régionales 
dans huit localités de la province Pourront y participer 
tous les déficients mentaux éducables et semi-éducables de 
11 à 40 ans Mais auparavent. il y aura des épreuves ré­
gionales dans huit localités du Québec.

Aux olympiques pour déficients mentaux tenues à To­
ronto. en juin dernier, on avait négligé les adultes Nous 
l’avons regretté nous dit M Paradis, et c’est pourquoi nous 
avons décidé dinclure dans notre projet non pas seulement 
les jeunes de 11 à 18 ans. mais les plus âgés qui ont besoin 
comme les autres de ce stimulant qui les revalorise à 
leurs propres veux.

On se rappelle qu'aux olympiques de Toronto auxquelles 
avaient participé 49 villes du Canada et 20 villes améri­
caines. les jeunes Québécois avaient remporté le champion­
nat de hookov inténeur et la “petite coupe Stanley’ ainsi que 
21 médailles en athlétisme

UNIVERSITÉ 
DE MONTRÉAL
Service d'éducation permanente

ADMINISTRATION DU PERSONNEL ET 

RELATIONS DE TRAVAIL

Programme de cours du soir offerts au trimestre 
hiver-printemps.

• ASPECTS ÉCONOMIQUES DES RELA­
TIONS DE TRAVAIL
Date limite d’inscription. 1 2 janvier

• ADMINISTRATION DU PERSONNEL
Date limite d’inscription: 1 3 janvier

• NÉGOCIATION COLLECTIVE

• PRINCIPES DE L'ADMINISTRATION ET 
DE L'ORGANISATION
Date limite d'inscription: 14 janvier

• COMPTABILITÉ INDUSTRIELLE

• ÉLÉMENTS DE SOCIOLOGIE
Date limite d'inscription: 1 5 janvier

Demandez notre annuaire.
Service d'éducation permanente.
Université de Montréal,
3333 Chemin de la Reine-Marie, (6è étage) 
Adresse postale: CP. 6128, Montréal 101, Qué.

Ce symposium est ouvert à 
toutes les professions qui uti­
lisent le “mouvement’’ comme 
moyen éducatif ou thérapeuti­
que auprès de l’enfance excep­
tionnelle En mai dernier, psy­
chologues. neurologues, éduca­
teurs physiques, spécialistes 
en psycho-motricité, ergothé­
rapeutes. psychothérapeutes 
jardinières d’enfants. etc. 
avaient fait porter leur études 
sur le schéma corporel; cette 
fois-ci. ils s'attardent à la 
coordination motrice.

On vient à peine de s’éveil­
ler à l'importance du corps 
daas le développement total de 
la personne, nous dit au cours 
d une entrevue. M Pierre Pa­
radis. éducateur physique, con­
seiller spécial auprès de l as 
sociation du Québec pour les 
déficients mentaux et président 
du symposium. Cette session 
d'étude constitue pour la plu­
part d'entre nous une mise à 
jour, une sorte de recyclage

"Mon enfant est maladroit 
il trébuche facilement. il 
échappe tout ce qu'il prend 
dans ses mains, il contrôle mal 
ses gestes".

Autant de symptômes qui de­
vraient alerter les parents, 
nous dit le Dr Raymond Lafon­
taine. neuro-pédiatre et direc­
teur de la clinique de myopa­
thie à l'hôpital Sainte-Justine 
Il est plus que probable, nous 
dit-il, que cet enfant souffre 
d'un manque de coordination 
motrice et il est important que 
les parents signalent cet état

de choses à leur pédiatre ou 
médecin de famille dès qu'ils 
s'en rendent compte. Au be­
soin. celui-ci les dirigera vers 
un neurologue Lorsqu'il s'agit 
d’un premier enfant, les pa­
rents peuvent hésiter et entre­
tenir des doutes n'ayant pas de 
points de comparaison, mais à 
un deuxième enfant il est faci­
le de voir qu’il sj passe quel­
que chose d'anormal dans le 
processus de développement 

Il est important de traiter 
tôt un manque de coordination 
motrice par celle-ci joué chez 
motrice car celle-ci joue chez 
l'enfant un grand rôle au mo­
ment de son entrée à l’école. 
I-a coordination constitue un 
pré-requis pour l’apprentissa­
ge de la lecture, par exemple.

Une fois le diagnostic établi, 
il est important, nous dit le Dr 
Lafontaine, d'expliquer aux 
parents pourquoi leur enfant 
agit comme il le fait et com­
ment ils peuvent l’aider II est 
aussi essentiel que l’enfant lui- 
mème soit conscient de ses 
difficultés. Il pourra être ai­
dé en outre en travaillant avec 
un ergothérapeute ou un psy­
chothérapeute.

Les causes du manque de 
coordination motrice peuvent 
être diverses infections du 
système nerveux traumatis­
mes. accident ou malforma­
tions cérébrales, et parfois, 
surprotection Mais dans la 
majorité des cas. nous dit le 
Dr Lafontaine, il n’y a pas de 
raisons précises."

Une verrerie s'établira à 
Bécancour à compter de mars

343-6090 (jour) 343-6992 (soir)

par Normand Lépine

QUEBEC Une usure 
de verre étiré de plus de $15 
millions sera construite dans 
le parc industriel de Bé- 
cancourt; les travaux de cons­
truction de l’usine débuteront 
en mars prochain et l’usine 
commencera ses opérations en 
juin 1971

Le ministre de l’industrie et 
du commerce. M Jean-Paul 
Beaudry, annonçait en effet 
hier que la société Giaverbel 
Verrerie Limitée, filiale de 
Giaverbel S A de Bruxelles, 
en Belgique, et de Moore Glass 
Limitée de Toronto, établira 
cette usine de verre en bor­
dure du fleuve Saint-Laurent, 
a Bécancour L'usine emploie­
ra environ 260 personnes 

Giaverbel Verrerie Limitée 
produira 100 millions de pieds 
carrés de verre à vitre.

La nouvelle société a bénéfi­
cié d’une subvention de près 
de $4 millions du gouverne­
ment fédéral, quant au gouver 
nement du Québec, il fera bé­
néficier la société Giaverbel 
d’un crédit de taxe d'environ 
$450.000 et d’une participa­
tion au financement par l'en­
tremise de la Caisse de dé­
pôts et de placement du Qué­
bec. Ce financement, a-t-on 
précisé, est fait à un taux 
d’intérêt concurrentiel.

Les motifs qui ont amené 
Giaverbel S.A de Bruxelles 
à s'installer au Québec ont 
été expliqués par le direc­
teur de la société. M Jean 
Krancotte

Celui-ci a expliqué que le 
Québec a été choisi plutôt 
que l’Ontario d’abord à cause 
des voies de communications 
qui font que le Québec est 
une "porte ouverte sur tout le 
continent nord-américain "

Ensuite à cause de la pré­
sence au Québec de matière

m
Paul HAMEL.. Si. invite choque jour
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un tempo 
moderne

pour voyager 
entre

toronto, london et Windsor
entre

toronto, london et sarnia
Correspondance avec le Tempo, à Toronto, pour les voyageurs de Montréal.

Le Tempo est l’un des trains les plus 
modernes en Amérique!
Les fauteuils ultra-confortables sont savamment 
dessinés. Vous lisez votre journal sous 
un doux éclairage. Dans la voiture-salon, le 
repas est compris dans le prix du billet.

Billet simple Toronto-Windsor:
Voiture-coach, tarif Rouge $6.60

première de qualité calcaire, 
mazout, silice et dolomite

La présence d’une main- 
d’oeuvre qualifiée.

Un marché intéressant.
Le directeur général de 

Giaverbel S A. a pour sa part 
insisté sur les liens d’amitié 
qui unissent le Québec à la 
Belgique

Giaverbel S A. a un chif­
fre d’affaires d’environ 120 
null ions de dollars par 
année et emploie, en Bel­
gique, 10,000 personnes La 
filiale québécoise sera son 
premier établissement nord- 
américain.

Le personnel de la société 
de Bécancour sera entraîné 
par des instructeurs qui 
viendront de Belgique.

Précisons aussi que la cons­
truction de l’usine de Glaver- 
bel Verrerie Limitée repré­
sente la première implan­
tation daas le parc industriel 
du Centre du Québec, à Bé­
cancour.

“Cette implantation, a dit 
le ministre Beaudry, repré­
sente pour nous un triomphe, 
puisqu'elle survient à peine 
11 mois après l’adoption par 
l'Assemblée nationale d'une 
loi créant le Parc industriel 
de Bécancour.

Ajoutons que le gouverne­
ment du Québec, par le mi­
nistère des affaires intergou­
vemementales. versera $50,- 
000 pour le programme de for­
mat ion des cadres québécois 
de la nouvelle entreprise

LISEZ
ET FAITES LIRE 

LE DEVOIR
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Billet simple, les jours de tarif Rouge, de 
Montréal à:

chambrette 
voiture-coach (repas inclus)

WINNIPEG $27.00 S49.00

SASKATOON $35.00 $67.00
EDMONTON $41.00 $78.00

VANCOUVER $52.00 $97.00

Traversez le Canada 
à 4 pieds d’altitude 
dans le
Super Continental
Départ quotidien — gare Centrale - 17h 05.

Le Canada est un beau pays! Il mérite qu’on le 
voie à 4 pieds d’altitude. Le Super Continental le 
traverse de part en part en vous offrant une 
véritable vie de palais: voiture-restaurant luxueuse, 
choix complet de places couchées, saion-bar, 
jeux et passe-temps pour les enfants et les adultes!

connaissez-vous 
vos voisins?

Ce ne sont pourtant pas les ‘‘Invitations” qui manquent!
Il ne s'agit pas de vos voisins d'en face, bien 
sûr. ni de ceux d à côté Mais plutôt de vos 
voisins de Quebec Ou de Niagara. Ou de n im­
porte laquelle des nombreuses villes que vous 
offrent les voyages "Invitation" du CN.
Pensez donc! 2 ou 3 jours merveilleux chez les

Pour obtenir plus de détails sur nos voyages 
“Invitation", demandez à votre agent de voya­
ges ou au bureau des Ventes Voyageurs du 
CN la série de brochures illustrées sur:

voisins" de votre choix, comprenant trans­
port. chambre d'hôtel (avec petit déjeuner), vi­
site de la ville, etc. En somme, si vous voulez 
voir du pays, hâtez-vous donc de répondre à 
l'une ou l'autre de nos Invitations"

Halifax Toronto 
Québec Ottawa 
Montréal Winnipeg 
Niagara

Edmonton
Victoria
Vancouver
Chicago

EN TOUTE QUIÉTUDE, À 4 PIEDS D’ALTITUDE

Réservez vos places d'avancé. Consultez votre agent 
de voyage ou un bureau des Ventes Voyageurs du

.’•» 4f -t
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L intégration des immigrants

M. Jean-Marie Vachon 
remplace M. Buzzanga
par Gilles Provost

Cest maintenant M. Jean- 
Marie Vachon qui aura la res­
ponsabilité de l'intégration des 
immigrants à la société québé­
coise En effet. M Jean-Mane 
Beaulieu, ministre de l'immi­
gration. a annoncé hier sa no­
mination au poste de directeur 
général du ministère de l'im- 
migration De façon intérimai­
re. il occupera aussi le poste 
de directeur de l'Adaptation, 
poste qu'occupait M. Mano 
Buzzanga jusqu'à sa mutation 
récente dans des circonstan­
ces obscures.

On se souvient en effet que 
c'est M Buzzanga qui était 
jusqu'à maintenant l'âme diri­
geante de toute la direction gé- 
nàale de l'adaptation dont re­
lève le Service de l'orientation 
et de formation des immigrants 
iSOFI1 C'est lui qui avait pen­
sé le système, selon lequel les 
immigrants qui voudraient étu­
dier la langue anglaise de­
vraient d'abord étudier le fran­
çais ou prouver qu'ils en ont 
une bonne connaissance.

M Vachon. qui est agrono­
me. a déjà travaillé pour le mi­
nistère québécois de l'agricul­
ture. Ensuite, pendant trois 
ans. il a recruté eu Europe des 
immigrants susceptibles de 
s'établir au Canada dans les 
domaines de 1 agriculture, du 
commerce et de l'industrie 
C'est ainsi qu'il est passé pro­
gressivement dans le domaine 
de l'immigration et qu'il fut. 
pendant dix aas. surveillant ré­
gional de rétablissement des 
immigrants pour le gouverne­
ment fédéral.

Chargé, depuis trois mois 
de la coordination entre le mi­
nistère québécois de l'immi­
gration et le ministère fédéral 
de la main-d'œuvre et de l'im­
migration. M Vachon nous a 
expliqué hier qu'il avait accep­
té les importantes fonctions 
qu'on lui confiait maintenant et 
qu'il entrait immédiatement en 
fonction 11 a aussi insisté sur 
le fait que son poste de direc­
teur général de l'Adaptation 
n'est que provisoire, jusqu'à 
ce qu un autre soit nommé

M Vachon a aussi dit que 
même si la direction géné­
rale de l'Adaptation relè­
ve encore officiellement

du ministère de l'éducation 
cela ne devrait pas être un 
obstacle à ses fonctions 
puisque ce n'est plus là 
qu'une formalité administra­
tive En pratique, a-t-il dit. 
cette direction générale est 
maintenant jiartie intégran­
te du ministère de l'immi­
gration

Pourtant. M Buzzanga 
et ses collaborateurs im­
médiats. eux. étaient à 
l'emploi du ministère de 
l'éducation En fait, mê­
me s'ils ont offert leur dé­
mission. M André Beau­
doin et Mlle Jacqueline 
Poupart, respectivement di­
recteur du SOF1 et res­
ponsable des cours de lan 
gue aux immigrants, restent 
en fonction jusqu'à la fin de 
la présente année fiscale et 
dépendent officiellement du 
ministère de l'éducation

Enfin, on sait aussi que 
les circonstances de la mu- 
tauon de M Buzzangs sont 
très embrouillées. Des sour­
ces bien informées signalent 
que sa demande de mutation, 
si elle existe vraiment, serait 
moins spontanée qu'on pourrait 
le croire Certains parlent de 
pressions politiques, d'autres 
de favoritisme

Par contre, la version se­
mi-officielle du ministère 
de l'immigration tendrait 
plutôt à présenter M Buz­
zanga comme un arriviste 
qui cherchait surtout une 
promotion Ses amis démen­
tent pourtant fermement 
cette version et la présen­
tent comme une tentative de 
discréditer un homme dont 
"on ' veut se débarrasser 
Une pétition a même circu­
lé parmi ses collaborateurs 
et subordonnés pour deman­
der son retour

De son côté. M Beaulieu, 
ministre de l'immigration, a 
dit que M Buzzanga avait 
préféré une promotion au mi­
nistère de l'éducation plutôt 
que l'incertitude qui l'atten­
dait à l'immigration. Selon 
ses amis, il n'en est rien 
et "il faudrait bien qu'un 
journaliste jette enfin la lu­
mière sur tous les dessous 
de ce,.,‘< affaire.”

Le livre blanc: Benson 
attend les critiques

Il devrait s'écouler un an en­
viron avant que la réforme de 
la structure de l'impôt sur le 
revenu ne soit un fait accom­
pli Cest l’opinion qu'a for­
mulée M Edgar Benson hier à 
Montréal au cours d'une allocu­
tion prononcée à un diner de 
l'Association des étudiants 
comptables agréés de Québec

Soulignant que le Livre blanc 
sur la réforme fiscale n'était 
pas l'énoncé d une politique 
gouvernementale mais qu il 
constituait un ensemble de pro­
positions sujet à changements, 
le ministre fédéral des finan­
ces a invité les Canadiens à 
exprimer des critiques cons­
tructives du document II a 
souhaité une discussion publi­
que intensive des propositions 
afin que le système qui sera 
finalement adopté recueille 
l'adhésion générale de la popu­
lation

M Benson a identifié trois 
grandes questions qui donnaient 
lieu aux critiques les plus fré­
quentes jusqu'ici II va d'abord 
le sentiment que la redistribu­
tion du fardeau fiscal frappe 
plus lourdement le contribua­
ble à revenu moyen que celui 
qui est situé au haut de l'é­
chelle A cela. M Benson a 
répondu que des études statis­
tiques faites à Ottawa démon-
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traient que c'étaient les ci­
toyens aux tranches de revenu 
les plus élevées" qui subi­
raient les hausses dimpôt 
les plus fortes si l’on appli­
quait les recommandations 
actuelles Un autre sujet de 
doléances est la réévaluation 
à tous les cinq ans de la va­
leur des actions de corpo­
rations canadiennes ouver­
tes. Cette mesure est néces- 
saire. a dit le ministre, pour 
éviter des échappatoires à 
l'imposition des gains de ca­
pitaux telles que la création 
de fiducies ou le transfert des 
actions par héritage

Enfin, une troisième source 
de controverse découle des 
propositions visant à relever 
à 50% le taux d'impôt frappant 
la première tranche de $35.- 
000 des revenus d'une entre­
prise Le ministre a reconnu 
que ce changement pourrait se 
traduire par des hausses d'im­
pôt importantes dans le cas des 
petites corporations mais a 
souligné le fait qu'on avait pré­
vu une période d'ajustement de 
4 ans à cet égard

En réponse à une question, 
M Benson a exprimé l'espoir 
que les travaux des commis­
sions de la Chambre et du Sé­
nat sur le libre blanc pour­
raient commencer au cours du 
mois de janvier
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TECHNICIENS(NES) EN LABORATOIRE (R.T.) 
EN HÉMATOLOGIE

SALAIRE SELON EXPÉRIENCE;

S adresser à:
Hôpital General du Christ-Roi 
de Verdun,
4000, boul. LaSalle,
Verdun, P.Q.
Tel. 766-3551

'A

LE COLLÈGE ÉD0UARD-M0NTPITIT
recherche les services 

d'un

PROFESSEUR DE MATHÉMATIQUES FINANCIÈRES
à temps partiel, le jour (4 heures)

A compter du 25 janvier 1970 

QUALIFICATIONS REQUISES: 

L.Sc.Com. ou équivalent

Renseignements: 679-2630, poste 211

Lakeshore Regional School Board A
Cette commission aurait besoin

D'UN PROFESSEUR DE 
COIFFURE ET DE SOINS ESTHÉTIQUES

Pour des eleves de langue anglaise, dés le 1er janvier 1970. 

Veuillez vous adresser au:
Directeur du Personnel,
Lakeshore Regional School Board,
450 Church St.
Beaconsfield, P.Q.

\Tel.: 697-2480 y

ÉDITORIALISTE
La Television de Quebec (Canal 4 et 5) est a la 
recherche d'un éditorialiste. Une excellente 
rémunération est offerte en plus d'avantages 
marginaux intéressants. Toute offre de service 
sérieuse venant d'individus responsables sera 
considérée avec attention.
Les candidats sont priés de s 'adresser au:

Service des Affaires Publiques,
Télévision de Quebec,
C.P. 2026,
Quebec 2. Que.

DIRECTEUR GÉNÉRAL
Pour hôpital moderne de 319 lits qui ouvrira 
ses portes en 1970.

Le candidat devra posséder une certaine expé­
rience du milieu hospitalier et de préférence 
avoir une preparation académique en admi­
nistration hospitalière.

Faire parvenir curriculum vitae au plus fard le 15 janvier 
1970 a:

Conseil d'administration,
Hôpital du Haut-Richelieu,
266, rue Champlain,
St-Jean, Québec.

CHIMISTE
POUR CONTROLE ANALYTIQUE

Pour le laboratoire de contrôle et d'analyse d'une maison 
de spécialités pharmaceutiques renommée, situee a Ville 
Mont-Royal.
Le travail consiste a verifier la pureté et la puissance 
des medicaments comme par exemple: essais sur les vita­
mines contenues dans divers produits pharmaceutiques, 
le candidat devra posséder un baccalauréat és sciences 
chimique ou pharmaceutique, avec experience dans un 
domaine connexe. Connaissance des instruments, dési­
rable.
Bénéfices sociaux avantageux.

Pnere de repondre par écrit, donnant numéro de tele­
phone et détails complets sur experience:

le Gérant du Personnel,
B.P. 959,
Montréal 101, P.Q.
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POTHIER ALFRED V A Lac Méaant.f 
le 3 décembre 19W à rha.t <J* 69 any 
est décédé Alfred V Pothier aRronome 
retraité du Ministère de J‘Agriculture de 
Québec et en fiérant de la Caisse Poov 
taire de fendroit et *»-directeur de la 
Fédératton des Caisses Populaires des 
Cantons de list u était l'éeou» de Ma 
ne A Sévi a r. y oèr* de Jecoues de Mont­
rée'. de Mme B Sereiocco 'Madeleine! 
de Québec frère de Mme René Ouellette 
(Cécilei de Montréal de Jeen-Baptiste et 
Pauf-Cmile de St*Tite de Champiam et 
de Menus du Cap-de-ta-Madete’n» Les 
funérailles auront lieu samedi le 6 cou­
rant Le convoi funèbre partira du Salon 
JacQues A Frères de Mécantic è 10 heu­
res 45 pour se rendre è l'éfllise St-Ajinès 
ou le service sera célébré a 1100 heu­
rt» Ct de lé au cimetière du même en- 
droit Neu de sépulture Parents et am»s 
sont priés d y assrster sans autres »nvi 
lot «on

ANALYSTE-
PROGRAMMEUR
Traitement—environ $13,000 
Lieu de travail—Canton de l’Est

Une compagnie solidement établie 
dans le domaine minier est à la 
recherche d'un analyste en informa­
tique. Le candidal choisi sera sous la 
surveillance immédiate du gérant de 
l'informatique et se joindra à une 
équipe travaillant à installer un 
système intégré de traitement des 
données sur ordinateur.

Le candidat idéal sera capable de 
communiquer en français et en 
anglais, et il possédera les qualifica­
tions suivantes:

■ expérience dans la programmation 
de préférence avec le langage PL/1 
et une connaissance du D.O.S.

5, place ville marie, montréal 11.3

■ expérience dans l'élaboration de 
pratiques administratives et 
comptables

■ habileté à travailler sous une 
supervision générale mais avec un 
minimum de directives.

Ce poste offre la perspective 
stimulante de prendre part à la con­
ception initiale et, par la suite, à 
('utilisation du système d'information 
dans une entreprise en bonne posture.

Nous accuserons réception de 
toutes les offres de services et nous 
les tiendrons strictement confiden­
tielles. On est prié de marquer les 
enveloppes de la mention "Dossier 
no 143" et de les adresser à

Price
Waterhouse 

et Associés
conseillers en administration

AVOCAT DEMANDÉ
Pour clinique legale dans Pointe St-Charles. 

De préférence 2 ans d'expérience.

Salaire selon qualifications.

Écrire a:

Case 1222,
Le Devoir,
Montreal, P.Q.

------- ---------------------------------- -----------------------------------------x
^^

MÉDECIN DEMANDÉ
Pour Matagami et Joutel, Comté Abitibi-Est. 
Nouvel hôpital ouvert en août 1969. Ville 
progressive, ayant bonnes écoles, Centre ci­
vique, Piscine, Curling, Patinoire, etc. Salaire 
de base intéressant et autres bénéfices.

Loyer à prix modique. Bureau dans l'hôpital. 
Associe avec un autre médecin.

S adresser a-

Dr. R. B. Marchildon, md 
President Bureau médical. 
Hôpital Isle-Dieu Inc., 
Matagami, Qué.

I Service Universitaire Canadien Outre-meT^
REPRESENTANT À CUBA

Qualifications;
Connaissance parfaite de l'espagnol. Experience pertinente au deve 
loppement dans l'Amerique latine Diplôme universitaire au niveau 
maîtrise ou doctorat. Connaissance des termes techniques, de l'agri 
culture, du geme. des sciences pures Capacité de travailler avec 
des professionnels. Sensible aux problèmes du développement. 
Citoyen canadien
Responsabilités;
Planification et administration d'un programme d'aide 
technique.
Envoyer curriculum vitae avant le 15 décembre, 1969 au:

Directeur,
Programme d'Amérique latine,
SUCO,
151 rue Slater,
Ottawa 4, Ontario. .

Cegep de Sherbrooke
le College de Sherbrooke recherche un

DIRECTEUR DES SERVICES AUX ÉTUDIANTS

Fonctions:
Sous l'autorité du Directeur Général, le Directeur des 
Services aux Étudiants sera responsable de la vie étu­
diante considérée sous l'aspect social et personnel II 
sera charge de planifier, d'organiser, de coordonner 
et de contrôler tous les services offerts aux étudiants en 
vue de leur fournir les meilleures conditions de travail.

les candidats (es) intéressés fées) o obtenir ce poste doi­
vent faire parvenir leur curriculum vitae avant le 19 
décembre 1969 au:

Secrétariat Général, 
Cegep de Sherbrooke, 
2965, boul. Université, 
Sherbrooke, P.Q.

r

ÉCONOMISTE
CANDIDAT étudie, interprète, vulgarise tous les 
éléments de la conjoncture économique provin­
ciale, nationale et internationale, prépare des 
rapports périodiques, surveille et/ou assure la 
formation économique des cadres, prépare des 
études spécialisées.

EXIGENCES: formation universitaire en écono­
mique, années d'expérience comme économiste; 
aptitude a la recherche et a l'enseignement; 
connaissances en relations industrielles et en 
économie du travail préférable.

CONDITIONS: salaire a discuter, généreux 
bénéfices marginaux. Curriculum vitae a:

CASE 1228. Le Devoir
Discrétion assurée.

3
ffia Mill? il? 
Sferrrbomir

OFFRE D’EMPLOI
POSTE Estimoteur, Inspecteur des Bâtiments, Commissoire Industriel.

QUALIFICATIONS REQUISES
- Scolarité minimum, 10 ans.
- être bilingue.
- être membre en régie de l'Association des Estimateurs du Québec et 

de l'Association des Inspecteurs en bâtiment.
Posséder des attestations ou diplômes en relation avec le travail a 
exécuter

EXPÉRIENCE
- Avoir signé un rôle d'évaluation municipale scientifique
- Connaître la construction et les reglements du code National du 

bâtiment.
être familier 6 interpréter un reglement de zonage

- être apte a vendre du terrain pour fin industrielle
QUALITÉS REQUISES:
Dynamique, ambitieux, et avoir beaucoup d'entregent.
BENEFICES MARGINAUX:
Fonds de pension, journées de maladie occumulatives, vacances an 
nuelles, assurances, etc . . .
SALAIRE SELON EXPÉRIENCE ET COMPÉTENCE 
DATE LIMITE: Le 16 décembre 1969 6 5 Heures p.m.

Jean-Jacques Lauzon,
FAIRE PARVENIR 

VOTRE
CURRICULUM VITAE À,

Secrétaire-Trésorier, 
86, rue St-André, 
Terrebonne, Qué.

LE SERVICE FAMILIAL Di QUÉBEC
demande

- DES TRAVAILLEURS SOCIAUX

- DES CONSEILLERS SOCIAUX

- DES AIDES-SOCIAUX
pour les filiales de son territoire.

les personnes intéressées devront foire parvenir une 
demande écrite accompagnée de leur curriculum vitae au:

Bureau de la Direction,
Le Service Familial de Québec,
C.P. 3156,
Quebec 2, P.Q.
Tél.: 529-4971

V.

Le Cegep de Hull
recherche un

DIRECTEUR GÉNÉRAL
Fonctions:
- Il est le principal administrateur du college,
- Il veille à l'exécution des décisions du Conseil d'admi­
nistration et du Comité Exécutif.

■ Il assure la coordination des differents services.
Il est exige des candidats un diplôme universitaire ou 
l'equivalent et une expérience pertinente

Traitement:
Selon les normes du Ministère de l'Éducation.

Adresser les demandes avant le 15 décembre 1969 a:

M. Jacques Cardinal,
289, boul. Taché,
C.P. 220,
Hull, P.Q.
Tél.: 819.771-6231 poste 23

LA COMPAGNIE D'ASSURANCES 
PROVINCES-UNIES

Fonction:
SECRÉTAIRE DU SERVICE DES VENTES

(Assurances Generales)
Tâches:

Responsable du travail de regie interne du service 
Contrôler la correspondance.
Tenir à jour les dossiers.
Organiser des reunions de ventes et rédiger des procès verbaux 
Preparer des statistiques et composer des textes

Qualifications:
Experience d’au moins cinq (5) ans en assurances generales.
Une connaissance exceptionnelle du français, langue de travail, mais 
Tanglais est essentiel.
Posséder des qualités d organisateur, 
le candidat doit être dynamique, souple et savoir communiquer. 

Solaire:
À determiner selon la scolarité êt expérience
Pour plus de renseignements ou pour obtenir un rende; vous, commun*
quer avec le Service du Personnel: 878-161 1.

Le Conseil d'Education 
de Prescott-Russell

recherche

POUR L'ÉCOLE SECONDAIRE DE PLANTAGENET
-un principal pour 1970/71,
Salaire: $18,000 - 519,500

-Un professeur d’Histoire: 10e e» lie années pour 
le 5 janvier 1970;
Salaire: 56,800- 514,400.

POUR L’ÉCOLE SECONDAIRE D'EMBRUN
- un professeur d'Histoire: 9, 10 et Ile années et 
Pratique d Affaires: 9e année pour le 5 janvier 1970: 
Salaire: 56,800 - 514,400.

Les candidats sont priés de foire parvenir leur demande 
écrite au:

Directeur d Éducation,
Conseil d'Êducation de Prescott-Russell,
372, rue Bertha,
Hawkesbury, Ont.

4L UNIVERSITÉ 
DE MONTRÉAL

LIBRAIRIE-PRINCIPAL

LIBRAIRIE
UNIVERSITÉ DE MONTRÉAL

Fonctions:
Assurer le service à la clientèle d'une librairie; 
diriger une équipe de commis-libraires.

Qualifications:
Cours secondaire complet; quelques années 
d expérience à des fonctions similaires.
Salaire à déterminer selon qualifications et 
années d'expérience.

Veuillez communiquer au Service du Person­
nel avec monsieur Normand Gilbert au 343- 
6441.



Le Devoir, samedi 6 décembre 1969

Païsanne d'gne qui (Me à la guenouille comme jadis 
Pénélope tissait sa toile a connu une quarantaine de coups d'E 

' ?. guerre des Balkans, la première et la seconde guerre 
mondiale, la guerre civile. Elle a perdu son mari, deux enfants, 
trots petits-enfants dans ces conflits qui ont déchiré son pays

En Grèce, toute église est un lieu sacré et ne peut être détruite. 
Et l’on peut voir dans une rue d’Athènes l'image étrange d'une 
petite chapelle coincée entre deux piliers sous un grand immeu­
ble.

e phénix des Colonels n'évoque-t-il pas plutôt un apace qui 
étouffe la Grèce entre ses ailes puissantes? Cet enblème que 
l'on trouve partout, sur les boites d'allumettes et»ur des pan­
neaux géants à Centrée de chaque village, est làpour rappeler 
à tout Grec que son pays vit désormais à l'ombrr des baïonnet­
tes.

Bien sur, les touristes sont libres de flâner au milieu des rui­
nes, dans les musées ou les ruelles pittoresques de Ptaka Pour 
eux, pas de restrictions Ils sont le Pactole qui fait vivre en 
Grèce des centaines de milliers de gens

La résistance grecque à l'ombre des baïonnettes
*

3- A droite, la menace des généraux emers et des colonels ultras
un reportage de Jean Bertolino, exclusif au Devoir

Evanghelt A ver of transfuge 
du Centre passé à l’ERE. ex- 
mimstre de f Agriculture en 
avril 1967, et longtemps minis­
tre des Affaires Etrangères de 
Caratnanlis. auteur de deux ro­
mans en langue française, dis­
pose d’une forte situation so 
dale en Epire et tient, à Athè­
nes. rue Amenkis, un cabinet 
d’affaires. Belle cinquantaine, 
menton proéminent, mâchoire 
saillante, visage coloré, il or­
ganise son personnel à l'amé­
ricaine (dit-ili, siffle ses se­
crétaires. donne des ordres 
avec une autorité familière et 
bruyante.

Lui n’a pas accepté son ex­
clusion de la vie politique Ru­
sé, malicieux, ambitieux, il 
tente, sans grand succès, par 
un jeu subtil, de faire de l“'en- 
tnsme ’ dans le gouvernement 
des colonels
“I-a Junte, explique-t-il, a 

porté des coups mortels aux 
partis. Si l’ERE survit, c’est à 
cause du prestige de Caraman- 
lis Canelopoulos ne fait pas le 
poids Quant au centre, il est 
très désintégré, braillé entre 
la gauche (Papandreou) et la 
tendance de droite

Avant le Coup, un grand 
nombre de politidens étaient 
discrédités Leur atütude vis- 
à-vis des Colonels a été aveu­
glément insultante Après l’é-

LA COUTURE CHEZ SOI

\

ehee du centre-coup du 13 dé­
cembre 1967. quand la revolu- 
bon a vraiment gagné fai 
changé d’attitude. Je suis pas­
sé à une opposition tévere 
mais constructive.

Ma tactique
a) critique de la démocratie 

antérieure
bl propositioas

Je suis convaincu que. sauf 
imprévu, on ne pem renverser 
ce régime, car Papadopoulos 
est très rusé II sait tout et 
dispose d'une police incroya­
blement efficace Les forces 
armées sont neutralisées Les 
offiders dont la fidélité n'est 
pas absolument certaine sont 
espionnés et ne peuvent rien 
faire. Il n'y a donc que deux 
issues: laisser le pourrisse­
ment accomplir sa tâche, mais 
cela risque d’être long, et je ne 
le désire fias pour mon pays, 
ou se résoudre à un compromis 
douloureux, certes, morale­
ment mais en politique il faut 
s’attacher à trouver des solu­
tions praticables aux problè­
mes

J’ai d abord fait une premiè­
re proposition à Papadopoulos, 
lui demandant d’accepter le re­
tour du roi, de signer un ac­
cord prévoyant un gouverne^ 
mentde transition, comprenant 
un tiers de ministres de la ré­
volution. un tiers de technocra­
tes. un tiers de politiciens de 
tous partis, des élections étant 
prérues dans les deux années 
suimntes Je n’ai pas reçu de 
régonse

Je lui ai dit alors: faites des 
élvtions. et nous vous soutien­
drons Même si elles étaient 
tmquées, elles amèneraient au 
Parlement quelques opposants, 
ce qui permettrait de faire une 
brèche dans leRégime

Les partisans des Colonels 
ne sont pas très nombreux. 5 
à 10% dans les villes. 10 à 20% 
dans les campagnes, mais ce

sont des gens qui agissent. Le 
reste de la population est pas­
sif I<es bombes, les tracts, 
la presse clandestine, la pro­
pagande à l’étranger, c’est 
très bien mais cela ne donne 
pas de résultat

Ma ligne est suivie, plus ou 
moins secrètement, par un 
certain nombre de gens de l’E- 
RE, et surtout du Centre ”

Jusqu'à ce jour, les Colonels 
n’ont pas prêté attention aux 
critiques ou suggestions d’A- 
verof Jailli du néant pour pu­
rifier La Grèce, entre autres 
de ses politiciens véreux ou 
combinards, le rusé Papado­
poulos doit se méfier de ce 
manoeuvrier dont les palino­
dies paraissent suspectes.

Bien installé dans son cot- 
fort, son opulence et sa sats- 
fartion, Averof nourrit à é- 
gard de l’extrême-gauche o de 
la gauchi' en général presque 
autant d’aversion que lesColo- 
nels Sur un ton confidertiel, il 
m’avoue, pour terminé l'en­
tretien. qu’il a l intenion de 
créer un nouveau p-rti qu’il 
aimerai! appeler prfti démo­
cratique et national Je progrès

Mais bien sûr ajoute-t-il. 
si Caramanlis revenait, ce 
projet deviendrait caduque, et 
je réintégrerais aussitôt l’E- 
RE

Plusieurs politiciens en mal 
de portefeuille suivent attenti­
vement les tentatives d’Averof, 
supputent ses chances, gardent 
une prudente expectative, mais 
se tienneri prêts à toute éven­
tualité. Tel Markezinis, leader 
du parti progressiste, qui n’a 
de progressiste que le nom. et 
dont le programme reflète pra- 
tiquenent les idées de son 
chef. Celui-ci répond depuis 
quelque temps, quand un jour- 
nali.te le demande au télépho­
ne parlant de lui-même à la 
trosième personne Marke- 
a.Tis ne parle plus".

de mai 1967. car teaueoup anti­
cipaient un ra-de-marée de 
gauche: EDA e aile gauche de 
l’Uni «m du Ce rue 

On en a telement parlé, les 
jours préc-dents, que le 21 
avril quant Athènes se réveil­
le quadril’of par les troupes, 
envahie parles chars pattakes- 
q*es. personne ne s’inquiète 
dans les uilieux de droite, per­
suadés qù’il s’agit de “leur" 
coup d pat

Prrdon. Monsieur, est-ce 
le-iôtre?

Mais non. Madame, c’en 
:st un autre!
Et de oui donc?

Oh. d’un Papadopoulos 
quelconque!

(Papadopoulos étant aussi 
commun en Grèce que Dupont 
en France. >

Puisqu'ils n’avaient pas la 
plupart des officiers avec eux. 
les Colonels se sont efforcé" 
de les neutraliser, l'armé^ 
en tant que seule force organi­
sée seul “parti", pourraiM>n 
dire, représentant pour eu le 
danger le plus sérieux 2.000 
officiers sur 10.000 ont «é mis 
à la retraite anticipée ai ren­
voyés; les meilleurs: ce sont 
les plus dangereux, les trou­
pes ont été dépkcées. Les 
“Marines", qui coistituent le 
corps le plus fidèè à Papado­
poulos. sont divosés autour 
d’Athènes, sous les ordres du 
frère du Premier Ministre. 
Constantin Paxadopoulos. Les 
unités réticenvs sont reléguées 
au fond de Ifipire ou dans les 
îles.

tous ces limogeages ont abou­
ti à la complète désorgnisa- 
tion de l'armée
“Les Colonels, ma ut Ave­

rof. sont arrivés ar résultat 
que les communists recher­
chaient depuis de* années le 
renvoi du roi et a dislocation 
de l’armée, cinent de l’unité 
nationale. Luéal qui i'ani 
mait. Honnc-r et Patrie, dis­
paraît. pouriaire place à l’in­
térêt Les militaires ceux 
qui font >reuve de fidélité 
ont reçu beau coup d avantages 
finanei«"s et syndicaux, de­
puis - putsch Malgré cela, 
il n’-, a pas plus de 30% de 
l’arèée qui soit favorable aux 
Cornels"

Jet appui provient unique­
ment de l'armée de terre. 

Marine et Aviation ont. dès 
le premier jour, manifesté 
leur hostilité au coup d'état 
Très touchées par les épura­
tions, elles battent de l’ai­
le". Cest ainsi que nombre de 
navires de guerre restent à 
quai, faute d’officiers.

"Akritas”: Un fascisme 
contre un autre fascisme

Une a mée désintégré 
par les épurations

Patron no: A-654

layer ce joli modèle aminci*- 
sont de robe maeleao!
Un modèle original de 

RADIANT

le patrot imprimé no A-654 
est offert pour les tailles 10!6 
20%
Ce patroi est en vente au prix 
de $1.00 au serve# des pa­
trons, Le Devoir, <34 est, rue 
Notre-Dame, Montréal, les 
commandes doivmt être faites 
par écrit, très lisblement avec 
tailles et numébs exacts, en 
ayant soin d'inalre un bon de 
poste.

le patron commande vous 
parviendra dais une quinzai­
ne de jours endron.

L'adultère n'est 
plus un délit en 
Italie

ROM E L ’ inf idél ité conju­
gale n’est plus un délit en Ita­
lie. La cour constitutionnelle 
vient d’abroger, en 'ertu du 
principe de l'égalité entre 
I homme et la femme prévue 
par la const il ut ion - les arti­
cles 559 et 560 du code pénal 
Aux termes de ces articles, 
la femme qui entretenait une 
liaison coupable pouvait être 
envoyée, sur plainte du mari, 
en prison pendant deux ans. 
Pour que le mari infidèle 
subisse la même peine, il 
fallait que sa concubine rési­
de au domk'üe conjugal, alors

2.000 officiers 
à la retraite

Assez paradoxalement, la 
Junte n’a pas réussi à s’assu­
rer le soutien de ses collègues 
L armée grecque, pourtant,
160.000 hommes entièremeit 
équipes par l'OTAN, se caac- 

térise par un antieommuniime 
farouche, une croyance in'on- 
ditionnelle dans les vcrtis de 
l’Alliance Atlantique, seul 
rempart contre le danger sla­
vo-communiste qui “meiace en 
permanence" la Grèce Une 
dictature militaire nest pas 
pour l’effrayer

Au fond, ce que les généraux 
ne pardonnent pas aux Colonels 
n’est-ee pas tout simplement 
de les avoir coiffé; au poteau, 
et d'avoir réalise et réitcsi le 
coup d’Etat qu’eux-mêmes 
s'apprêtaient à tenter?

Au début de l’année 1967, en 
effet, en accord avec le Roi. 
une grande junte aurait été 
ronstituée, en pallie issue 
de 1TDEA organisaton elan-

que meme 1 adultéré féminin i destine et fa.srisante ;ondée au 
occasionne! était puni par sein de l'armée par des géné­

raux réactionnaires, lors de la 
guerre civile daœ le but de 
se saisir du pouvuir, soit 
avant, soit juste après les 
élections prévues four le mois

la loi.

Alors la cour constitution­
nelle a rétabli l’égalité en sup­
primant les deux articles.

Maljré ces précautions, 
ou paut-être à cause d’elles, 
et di sentiment de frustration 
qu elles ont engendré, un com­
plet a été découvert, il y a 
qielques mois, dont le but 
éait. dit-on, de faire revenir 
è roi et de remplacer la jun­

te par une autre. Soixante gé­
néraux, dont Yennimatas. pro­
che des milieux de l’OTAN. 
Tsiklis, Papadatos.. ancien 
commandant de la Grèce Cen­
trale et des îles. Dimitri 
Papadopoulos, ancien dvf 
d'état-major, Pierakos. Je 
l'armée de l'air, et l’anual 
Psalidas. se trouvent en fési 
dence forcée, dans latente 
d’un jugement, au peti'hôtel 
Pefkakia, de catégorie Ç. sis 
à Drossia. au nord d dhcncs. 
tout à côté d’un cami do para­
chutistes. Dans Ph»tel Vari- 
bobi. à quelque dis*nee de là, 
sont enfermés le civils qui 
ont participé au dm plot, dont 
le prince (Longue russe Hip- 
silanthi.

L’armée es' sans aucun 
doute, le deroS' bastion roya­
liste du pa"- Ailleurs, vis- 
à-vis de Costantin, l'indiffé­
rence prédmine. parfois un 
certain mèris "Qu'il revien­
ne ou nor cela nous est eom- 
plètemen égal! Mais qu’il 
ne puiss plus se mêler de po­
litique' Pas d'hostilité dans 
l’enserôlc. mais on lui tient 
rancue d’être à l’origine des 
évén-nents actuels.

•pâtes ces arrestations.

Cette déliquescence de 
l’appareil militaire est enco­
re accélérée par le travail 
de sape des organisations de 
résistance qui ont sur0 en 
son sein, comme "La Grèce 
Libre” et le mouvement du 
"Général Akritis", qui émet 
des messages condamnant Pa­
padopoulos et sa clique et qui 
revendique la responsabilité 
de certains attentats Mysté­
rieux. possédant la technique 
de la résistance souterraine, 
le groujf "Akritas'’ nourrit 
à I égare des Colonels une hai­
ne ine*rrigible Sa puissance 
réelle est difficile à évaluer, 
ainsi que ta personnalité des 
officers qui se cachent der- 
rièri ce pseudonyme.

Cependant, si l’on sait qu'A- 
kntas. héros byzantin qui dé- 
pndit l'empire de Constantin 
-X Paiéologue contre les 
Turcs, en Cappadoce. se pré­
nommait Digenis, nom de guer­
re utilisé à Chypre par le gé­
néral Grivas, dans sa lutte 
clandestine, au sein de l’EOK, 
pour le rattachement de llle 
à la Grèce, on peut faire des 
suppositions Grivas, officier 
d'extrême-droite, fonda sous 
l'occupation allemande l’orga­
nisation Z. daas laquelle se 
retrouvèrent des officiers- 
fanatiques. humiliés par ia 
défaite des armées grecques 
en Asie mineure, l’échec de la 
"grande idée", ce rêve pres­
que mystique d’urv résurrec­
tion de l’empire gréco-byzan­
tin. allant de ( Europe à la 
Turquie, d'une Constantino­
ple retrouvée.

Ces militaires, qui vou­
laient purifier la nation de sa 
“wrmine slave", se préoccu­
pèrent surtout, même sous 
l’occupation allemande, de 
pourchasser les communis­
tes qui. eux. se battaient vrai­
ment contre les Nazis Une 
fois la Grèce libérée, ils ré­
pandirent li terreur blanche 
dans le pays, en se lançant 
dans une impitoyable chasse

aux sorcières qui contribua à 
précipiter la Grèce dans la 
guerre civile. Quand on sait 
cela, et aussi que la plupart 
de ces officiers militèrent 
plus tard dans IDEA, cette 
autre secte mystico-purifica- 
tnce, dont le siège n’est pas 
sans rappeler cette “grande 
idée qui les anime encore, 
on devine que la lutte entre­
prise par le groupe “Akn- 
tas" contre les Colonels n'a 
pas comme fin en soi le re­
tour à la démocratie.

Au sein des officiers 
"fidèles”, six 
cliques s'opposent

Parmi les 30% de militai­
res sur lesquels Papadopou­
los croit pouvoir compter, 
l'unité est loin de régner On 
ne compte pas moins de six 
"cliques”. qui s'opposent. 
Pattakos a ses blindés, Papa- 
poulos ses Marines, les géné­
raux Angelis. chef du grand 
quartier général, et Gandonas, 
secrétaire au Ministère de la 
Grèce du Nord, ont leurs fi­
dèles. A Saloruque. un groupe 
royaliste s'est rassemblé au­
tour du Colonel Nikolaos Fê­
ta rus, commandant une unité 
de chars. Mais ce sont ies 
exigences de Ladas, ancien 
chef de la police militaire, et 
du lieutenant-colonel loanni- 
dis, son remplaçant, qui pré­
occupent actuellement le chef 
du gouvernement. loannidis, 
en effet, lui a récemment en­
voyé une lettre critiquant le 
relâchement de la foi révolu­
tionnaire et du puritanisme

des premières heures. Il de­
mandait la mise au pas défini­
tive de la fraction pro-rovaüs- 
te de la Grèce du nord, exi­
geait une proclamation qui met­
te fin définitivement aux es­
poirs des vieux politiciens 
en un retour à ia vie parle­
mentaire.

Papadopoulos n'a pu igno­
rer cette mise en demeure, 
et quelques jours plus tard, 
des ministres civils, ainsi 
que le président du Conseil 
d’Etat, étaient renvoyés, une 
nouvelle fournée de militaires 
arrêtés Puis c’était le dis­
cours d'inauguration de la Foi­
re de Salonique. prônant la 
“démocratie sans parlement"

Le résultat essentiel de 
tout ce qui précède est que 
l'armée, si elle semble pour 
l'instant incapable de renver­
ser la junte, à moins d’un im­
prévu. est tout aussi incapa­
ble de faire face à une mena­
ce extérieure. Les meilleures 
troupes sont affectées au sou­
tien du régime, non à la défen­
se du territoire. Leur dépla­
cement vers les frontières, 
en cas de crise, tout comme 
la mobilisation générale, qui 
impliquerait la réactivation

des nombreux officiers mis à 
la retraite, sonnerait le glas 
du régime. En somme, la Grè­
ce. ce pion important sur l’é­
chiquier méditerranéen, ce 
pilier de l’OTAN, risque, en 
période difficile, de se trou­
ver aux prises avec des sou­
bresauts inténeurs qui ne 
pourront qu’aggraver la situa­
tion

Cette constatation faite par 
un Américain d'origine grec­
que. le professeur Georges 
Anastaplo. devrait semble-t-il. 
faire réfléchir ses concito­
yens Elle ne paraît pas être 
venue a l'esprit de M Clark 
Clifford. Secrétaire à la Dé­
fense. qui. pour justifier la 
reprise de? envois d’arme- 
ments à la Grèce, déclarait 
en 1968: "Les devoirs que 
nous impose l'alliance de 
l’OTAN sont beaucoup plus 
importants que la sorte de 
gouvernement qui existe en 
Grèce ou que ce que nous 
pouvons en penser' ' ( à su ivre i

POUR BIEN DiGERER
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Service d’une heure 
au comptoir

Service de chemises
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UNE EAU DE SANTE 
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ASÉPTA #»t ogréobio 
ou goût.
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LIMONADE

ÂSEPTA

HOMMAGE
AU

CARDINAL
LÉGER

le cardinal Léger donnera son message d'apôtre du 
Tiers-Monde, dans la vaste Basilique de l'Oratoire 
Soiht-Joseph. Ce sera l'une des dernieres manifes­
tations publiques auxquelles il prendra part avant 
de retourner en Afrique qu'il appelle maintenant 
“son pays".

DIMANCHE, 7 décembre, à 11h. A.M. 
ORATOIRE SAINT-JOSEPH
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rinformation sportive

Les Pilots vendus
MIAMI BEACH - Les pro­
priétaires des équipes de la 
ligue Américaine de baseball 
ont approuvé à ('unanimité 
le vente des Pilots de Seat­
tle à un groupe de financiers 
présidé par Fred Danz

L'annonce officielle de la

Downing échangé
MIAMI BEACH - Les 

Yankees de New York, de la 
ligue américaine de baseball 
ont effectué leur seconde 
transaction en moins de 24 
heures lors des assises d'hi­
ver du baseball majeur à 
Miami Beach

les MOTS CROISÉS du Devoir
12 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12

1

2
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4
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12

Horizontalement
1- Oui tire son origine de
2- ReliRieuses de I ordre fondé 

oar saint Benoît de Nurcie
3- Qui n'est pas avancé en 

âge — Appareil végétatif 
des végétaux inférieurs

4- Pronom personne’ - 
Sculpteur, fondeur et mé- 
dailleur italien, (1509-1590)

5- Ensemble des prêtres d'un 
culte - Arrêt ou ralentis­
sement d'un liquide orga­
nique qui circule

6- Tellure - Ville de la Grè­
ce - Orient.

7- De ta nature de fimitation.
- Pièce où s'emboîte le 
soc de la charrue

8- Cuvette où l'on place les 
verres - Pluie.

9- Préfixe privatif. - Indium
- Sépare une chose d'une 
autre

10- Ouvrier travaillant le stuc
- Iridium.

11- Se dit d'un cheval dont les 
incisives conservent le 
cornet dentaire qui dispa­
raît en général vers huit 
ans - Oui n agit pas avec 
promptitude

12- Epoque. - Endommagez en 
faisant une brèche

Verticalement
1- 0ut appartient à l'obiecti- 

visme
2- Vraiment
3- Plante à fleurs (aunes. - 

Iridium - Port du Japon.
4- Oui est propre à la généra­

tion.
5- Poisson d'eau douce. — Pro­

duction d'oeufs de vers à 
soie

6- Nickel - Langue baltique 
parlée en Lettonie - 
Grande cuvette où se font 
des ablutions à grande 
eau

7- Division d'une pièce de 
théâtre - Quantité de ger­
bes que l'on met en une 
fois sur I aire

8- Ancien terme désignant la 
partie de la réthonque qui 
traite de moeurs. - Sub­
stance pulvérulente qu'on 
tire des graines et d'orga­
nes végétaux souterrains.

9- Oui annonce de la gaieté - 
Palmier des régions chau­
des de r Ancient Continent.

10- Mettre en liasse. - New 
Hampshire.

11- Article espagnol. - Variété 
compacte de talc, qu'on 
trouve dans certaines ro­
ches métamorphiques

12- Rivière des Alpes du Nord.
Sentirez très mauvais 
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( Derrière le vo!ant\
George Eaton signe avec BRM pour un siège 
de Formule 1 et de Groupe 7 en 1970

Le meilleur pilote canadien. George Eakm de 
Toronto, a signé cette semaine un contrat d hp an 
avec BRM qui lui garantit un siège avec cette ecurie 
dans les séries de Formule 1 et Can-Am en 1970.

C'est ce qu'a confirmé le Docteur Louis Stanley 
mardi 2 décembre dans un hôtel du bas de la ville à 
Toronto, lors d'une conférence de presse.

Eaton commencera les tests en Angleterre au 
début de l’an prochain, avant le premier Grand 
Prix de la saison en Afrique du Sud au mois de 
mars. On a appris par la même occasion que John 
Surtees avait acheté la voiture de formule 1 1969 
de Bruce McLaren et qu'il l'inscrirait personnelle­
ment aux différents Grand Prix.

George Eaton sera le pilote numéro 3 de BRM 
derrière Pedro Rodrigues et Jackie Oliver.

Le commandant d’Apollo 12 
a maintenant un permis de la SCCA

Le Commandant de la Marine Charles Pete Con­
rad Jr, commandant de la dernière expédition de la 
NASA sur la lune, Apollo 12. a obtenu sa licence de 
compétition de la SCCA.

Conrad est membre de la SCCA par le truche­
ment de la région du centre de la Floride. A la fin 
de 1963, après une école de conduite, U a obtenu sa 
licence régionale à Osceola. Floride. Les officiels 
de la SCCA ont révélé que pour 1970. ils lui donne­
raient le permis numéro 12 e' que celui-ci sera 
envoyé au début de janvier.

Final du championnat continental 
pour Formule A, à Sebring le 28 décembre

Mario Andretti est le dernier nom en date inscrit 
à la finale du championnat continental qui aura lieu 
à Sebring. le 28 décembre prochain. Andretti sera 
au volant d’une Lotus 70. une formule A - 5000 nou­
vellement conçue par Colin Chapman.

Les rumeurs veulent que Bruce McLaren soit 
au volant d une M10B, Mark Donahue au volant de 
la dernière Lola T 190 et que Jackie Stewart s’ins­
crive à cette course.

On sait que le championnat sera décidé lors 
de cette course et que 2 pilotes pourraient fort bien 
1 emporter. Il s'agit de Tony Adamowicz et de Sam 
Posev. tous deux au volant d’Eagles Chevrolet.

•ente a été quelque peu retar­
dée parce que les propriétai­
res examinaient les proposi­
tions soumises par ce grou­
pe pour la construction d'un 
stade couvert à Seattle. Ce 
stade doit être terminé à 
temps pour l'ouverture de la 
saison 1973

Ils ont envoyé le lanceur 
gaucher Al Downing aux 
Athletics d'Oakland en échan­
ge du joueur de premier but 
Danny Cater et d'un joueur 
des ligues mmeures. Ossie 
Chavarria

Hockey

HIER

Philadelphie à Oakland

AUJOURD'HUI

Minnesota vs Canadiens 
Pittsburgh a Toronto 

Chicago a Boston 
Détroit à St-Louis 

Oakland à Los Angeles

\ DEMAIN

Can^tens à New York 
Toroiyo à Pittsburgh 
MinnAota à Boston 

Détr<À 3 Chicago 
St Louis ^Philadelphie

NEW YORK
CANADIENS
BOSTON
DETROIT
CrtCAGO
TORONTO

ST-LOU*
MINNESOTA
PITTSBURGH
PHILADELPHIE
OAKLAND
LOS ANGELES

CLASSEMENT------- *
DIVISION EST

PJ G P N BP
24 14 4 6 80
23 12 3 8
23 11 5 7

50\ 32
82 66 29

Malgré Qrr Boston 
possède ta pire
défensive^ la LHN

jaanim ni#

marabout-auto
COURSES-TECMHIOUES RALLYES EN VENTE PARTOUT

23 10 8 5 63 60 25
22 10 8 4 59 45 V4
22 8 10 4 62 70 V

DIVISION OUEST

23 11 8 4 73 54 26
21 7 9 5 61 63 19
22 7 10 5 55 63 19
21 4 8 9 51 63 17
23 6 15 2 46 84 14
21 4 16 1 44 83 9

Orr. Boston 
Goyette. St-Louis 
McDonald. St-Louis 
Tkaczuck, N.Y. 
Râtelle, N.Y 
Stanfield. Boston 
Esposito. Boston 
Hadfield, N.Y. 
Baton. N.Y. 
Berenson. St-Louis 
St-Marseille, St-L. 
Mahovlich, Détroit 
Keon, Toronto 
McKenzie. Boston 
Bucyk, Boston 
Fairbairn, N.Y. 
Lemaire, Can. 
Richard. Can. 
Redmond, Can. 
Parise. Minn.
Hicke. Oak.

LEi COMPTEURS
B \ Pts 7 H 37 

13 2033
12 16 ta 
n 17 a, 
9 18 2/ 

11 15 26
11 14 25
12 12 24 
10 14 24 
10 14 24
10 13 23 
12 10 22
11 11 22 
11 11 22 
10 12 22

7 15 22 
11 10 21
5 15 20 

12 7 19
6 13 19 
6 13 19

Gilbert, N.Y.
Mikita. Chicago 
Howe, Détroit 
Larose, Minn. 
Grant. Minn. 
Rousseau. Can. 
kjliveau, Can. 
v\urnoyer. Can.
Géyjron p^ji
Olivy, Toronto 
Woyt^jch, Pitts 
D. HuA, Chicago 
Prentici- pjtts. 
GoldswoA^y Minn.
Backstrorfycan
Lacroix, Ph\ 
Keenan. St-Lvui* 
Delvecchio. DVj 
Walton, Tor.
Hodge, Boston 
Cashman, BostoÀ

8 A Pts 
5 14 19

10 8 18
9 9 18 
8 10 18

11 6 17 
9 17 

10 17 
10 17
10 17
11 17 
13 17 
13 17
6 16 
6 16 

10 16 
11 16 
11 16 
16 16 
9 15 
9 15 

10 15

8
7
1

7
6
4
4

10
10
6
5
5 
0
6 
6 
5

TORONTO Rendu presque 
à la fin du premier tiers de la 
sauson de la ligue Nationale de 
hockey on constate que les 
Bruins de Boston. troBièmes 
de la division est. possèdent 
la meüieure attaque avec 82 
buts mais ont une des pires 
défenses de la division avec 
66 buts encaissés, seuls les 
Maple Leafs de Toronto en 
ont concédé plus, soit 70

Ce sont les Black Hawks de 
Chicago qui possèdent la meil­
leure défense, n'ayant concédé 
que 45 buts en 22 matches

Daas la division ouest les 
Blues de St-Louis possèdent 
la meilleure attaque 73 buts 

U*t également la meilleure dé­
pense. 54 buts
\Dans la division est. les 
Angers de New York, qui ont

U Canada 
écrase la 
Finlande

MOSCOU iPti Le Canada 
a écrasé la Fialyide au comp­
te de 10-1. rttrponant ainsi 
sa deuxième vkttire du tour­
noi invitation de (fccou

Ken Stephanso», Steve King 
et George Watson ont compte 
chacun deux buts Tour l'équi­
pe nationale du Carnda

c ago au einqu^me ave
les Mapl^^fs de «

I ^Puté une partie de plus que 
..[ Canadiens, dominent le 
CaSu2lent avec M points; les
les H *eas suivent avec 32• 
I , de Boston occupent

p^ième rang avec 29
«ont m VVm?s de Wtr01t 
« .r*Quatrième rang avec
" les Wsck Hawks de Chi-

avec 24 et
—.a.o «e Toronto 

au dernier av^. 20
iians la diVlslon ouest. les 

Blues .le St Louis semblent 
en voie de renouveler leur 
performance de |'an dernier 
car leur avance au premier 
rang atteint déjàsep, !X)ulls 

Ils occupent le premier 
rang avec 26 ftointg pendant 
que les Penguins de Pntsburgh 
et les North Stars du Minneso­
ta se partagent le deuxième 
rang avec 19. Les Flyers de 
Philadelphie suivent avec 17 
Les deux équipes de la côte 
du Pacifique occupent les deux 
dernières places les Seals 
d'Oakland sont au cinquième 
rang avec 14 et les Kings de 
Los Angeles au dernier avec- 
neuf points

Laperrière suspendu 
pour trois parties!

Le défenseur Jacques La­
perrière, des Canadiens 
de Montréal, a été suspendu 
vendredi pour les trois 
prochains matches de l’é­
quipe par le président de 
la Ligue nationale de hockey 
Clarence Campbell.

La suspension infligée a 
l’athlète de 28 ans natif de 
Rouyn. Que., fait suite à 
une altercation avec l’ar­
bitre Bill Friday et le juge 
de ligne Pat Shelter, sa­
medi soir.

Friday avait chassé La­
perrière pour deux minu­
tes à 17:31, au troisième 
20. alors que les Canadiens 
menaient 2-1 sur les Bruins 
de Boston.

Friday lui a collé une 
mauvaise conduite et une 
punition de match quelques 
secondes plus tard après 
que Laperrière eut pro­
testé avec un peu trop 
d’ardeur et avoir bousculé 
l’arbitre avec son bâton.

Avant de quitter la pati­
noire, Laperrière avait 
également bousi ulé Shelter, 
qui tentait de la retenir, il 
a fallu l’intervention du ca­
pitaine Jean Béliveau pour 
calmer le grand Laperrière.

Ces punitions entraînent 
des amendes automatiques 
de $25 et $50, U dernière 
nécessitant un rapport 
écrit de l’arbitre et en 
voyé au président

HOCKEY MINEUR
LIGUE AMERICAINE

HIER
BuflaJo 1 Montréal 5 

RocSoiterZ Providence 9

LIGUE JUNIOR OEL ONTARIO
JEUDI

VENDREDI

Lullis rend le travail 
des handicapeurs ardu

î> Or? a*
i» Krit.N

/#PETITES ANNONCES DU "DEVOIR 
844-3361

U prix de nos petite* annonce» e*t de $1.50 par jour avec un maximum de 
du lendemain ^ m0t add't,onr,*,J L h«ure ** tombée est midi pour l’édition

ANTIQUITES A VENDRE HOMMES DEMANDES

671 1«M V14 0OC

ANTIQUITES CANADIENNES 
A VENDRE

V:

Lullis. le rapide mais erra­
tique ambleur de quatre ans. 
propriété de l'écurie Israel &• 
Woloz, a été établi préfavori 
pour remporter les honneurs 
de la course principale du pro­
gramme de dimanche à Blue 
Bonnets II s'agira d'une 
épreuve pour un enjeu de $4.- 
500

Lullis. gagnant en 2 :03 4 \ 
son dernier départ. possèdX 
définitivement de la classe In 
a déjà gagné six de ses 23 
courses cette année, dont l'une 
en2:00 3

Mais il lui arrive de briser 
son allure à l'occasion, ce qui 
ne facilite pas le travail des 
handicapeurs. Pour dimanche.

INSCRITS À B. B.
SAMEDI

FREMI ERE COURS F 
THOT à réclamer $2 000 12 500
BOURSE»! 100
? Armbro Brtr» S Grisé 3-1
6 Burgundy pas nomme 7-2
1- losola Hanover P Robdiard 4-1
8 - Ingenious JL Vgjodre 9-2
2 Robin Metodv J Lemieux 5-1
J Certainly M Turcotte
4 Mbs Fredonta M Bouvrette
5 Soapy Mtr R Meilleur
Aussi Bigibie

Anchorage p S Gua>
Asola Mrte G Lacharve

DEUXIEME CUtKSK
AMBLE 2 3 et 4 am seulement N-G 
(Je tl .500 à vit BOURSE $1.200
3- Belle Gay Pat J p Gauthier 3-1
2 Mirado C Dupre 7-2
4 Adios Frtwty A Bédard 4
4 AdKx Frosty a Bédaro 4 J
5 - R J Adios G Gendron 9-2
6 Burn Master P Robüard 5-1
1 Mightv Annette b Huntress 8!
7 Lew James C Pelletier 8-1
8 Master Patrol R Ponton KM
Aussi Btgibie

Great Vie Y Poirier
TROISIEME COURSE 

AMBLE à réclamer $8 000 M SOC 89 UÛ0 
BOURSE »2 200
4 Ray Mir i Aubai j-j
2 Coal Ada* j Hébert 7-2
1 Dufford The pro R Ponton 4 1
5 Carmen Mtr S Gréé 9-2
* Spanker Frost p» nommé 6-1
3 Paladin Pick M Lefebvre 8-1
7-DC Blackstone JJ Martineau 51
8 Direct Stone p Tcwchette lo i
Aussi Bigàie

Kevstone Sturdy N Tremblay
QUATRIEME COURSE 

AMBLE a réclamer 83 000 
BOURSE 81200
3 Mountamella Her Ftlion 3-1
4 Mr Ohockoyotte A Bédard 1-2
6 Nrkieby M Turcotte 4-t
5 Total Yankee I Aubm 9-2
1 Desttny p Broueau 9-2
2 Kappa Queen L Lapajte 5-1
7 Winning Ace G Bardier 8-1
8 Coppersmith J Joanna KM
Aussi Eltg&ies

E»> Abe P Caldwel)
Query G Uchanr>

C1NQL1HME COURSE 
AMBLE 2, 3 et 4 an* seuix-metit N G 
dell âM a vie 
BOURSE: I1.2W
5- 4ftdre* 4n*<e M Lefehvr*- 3 1
2- Armbro Judy B Côté 7-2
1 Glor\ Fttrk» G Rardr' 4 1
« Superior Padth \ Déguisé 9 2
8 Bon Bon |, Turcotte S-l
3- Speed Star C Gagnon 10-1
4 MiM Mann F. Nadeau 16-1

J Hébert 12 1

3- 1
7- 2
4- 1 
9-2 
9-2 
8 )
8- 1 

KM

M PK*d 
B Gerv* 

D Mar Tavisl

7 Elirai lobe H 
Aussi Higiblc

Gréai Vu Y Poirier
SIXIEME COURSE

AMBLE A rériamer 35.080 85
BOURSE 81.600
5 - Whirl red A Hanna
2 Duke Cram g Jutrœ
3 Rum Runner b Côté
6 Stair Rum Her Filion
8 Magnolia G Gendron
1 Camden Paloma a Bédard
7 Starting Prre s Grise
4 Brer Yen ft Sansourv
Aussi Qigtbles

Speedv Salai, JJ Hirttne.iu
Merr** Dattier \ Aubin

SEPTIEME COURS F 
AMBLE N G de 84 500 en 69 
BOURSE 31700
8 -Go,»d Kntght Lobeli A
2 The Trouble Maker J P Gaiitier
3 jet! Kirk A DegQy,
6 Wœg Ding King M Pk %d
l Shermar Larry
? Jimbos Girt
4 Oxford Flyer P Hébert.
5 Hayes Mac R O Dwver

HUITIEME COURSE 
AMBLE N G de 86 000 en 69 
BOURSE 82 000
3 High Dream C & JacQu-s
6 Fashion Charger Y Plouffe
3 Armbro Jimmy G Lachance
1 Mrs Scarlet Pat Her Filion
K - Knight Surprise A Hanna
4 Fatrwell Light M Turcotte
2 IXk Drummond G Dumont
7 Ram King M FVard

NEUVIEME COURS F 
AMBL E N G de 814.000 ee 69 
BOURSE 83 200
7 Cap Hanover S Qraé
8 Meadow Bender C Gagnon
1 Le Lion C Dupre
3 Pot !i J Ad «s M Bouvrette
4 Bolger Hanover G Cachante
2 Shady dale Summit P Robiilard
5 Easy Pick a [Jegune
4 King Tar B Côté
Aussi Qgjble

Cornet rut Star Her * J ion
DIXIEME COURSE 

AMBLE N G de 83 VOO en 69 
BOURSE 81 :xxj
! Scotch Ltar C Du pré
6 Fleur Coloniale G Beauthemm
2 Nova Richelieu b Côté
3 Sad Song N D Mar T ave, h
8 Haughton Mir P* nomme
5 Adios Great JC Martineau
4 Gamu j Quesw
7 Lehtva Tarai ban S Breson
Aussi EJigibley

Teen Queen S Gr*é
Kawartha Bealle [ Aubm

7-2 ;
U1
9-2
5- 1
6- i 

KM 
101

31
7- 2
4- f 
92
5- 1
8- 1 

KM 
10-1

cependant. Lullis a hérité d’u­
ne solide cote à 2-1. pour re- 
poursser l'opposition des Van­
tage. Liberace Hanover, Mea- 
tov* Lenco, Gerry Mir. Abbe 
'vk et du nouveau venu Pat- 
t N11 Mart.

'yntage. un cheval de Nou- 
vci -Zelande, représentera 
*a ïynripale opposition en 
vertu -fe sa victoire en 2.05,1 
lors d« sa dernière sortie. 
Vantage aura aussi l'avantage 
de prend!» le départ de la pre­
mière positon

D'autre part, Abbe Lark 
s amènera mrès avoir réussi 
un temps de 2:05 2 en quali­
fication. à la uiite d’un repos 
qui 1 avait terri à l'écart de­
puis septembre Plus tôt cette 
année, Abbe Lark était l’un des 
meilleurs ambleuis sur place 
et il avait améliore son record 
à vie à 2:01.1

Un amble d'un enjui de $3.- 
500 et un trot d une Lpurse de 
$3.000 seront aussi al menu 
du programme de dimanche

Lors de sa dernière vortie. 
Leif Hanover a été vain ni de 
justesse par Lullis.

Les autres seront Gay Pa­
rader. M Champ B. Grate­
ful Pat. Connecticut Star çt 
Disband

Samedi soir, un amble con 
ditions' doté d'une bourse de 
$3.200 verra Cap Hanover ten­
ter de prendre la mesure de 
Meadow Bender. Le Lion, Sha- 
dydale Summit. Polli J. Adios. 
Èilger Hanover, Easy Pick et 
K^ig Tar.

XPPftRTEMENTS A LOUER
Sooior. ism,-3 , p.At - ■

poli» *».«, partes
local-i -ma rsta ilio Té! 04 7575 
ou «M(07 g i., M

APPARTEMENT a partager

personne Kêy 
travatJJanf 
exigées Des \ 
87 Le Oev • ■

arniqueel cuiuvée 
$35 Références 

tc< Case
10

AUTQA VENDRE
PENAUtr Ric a«omat,Qu€ 1966 mé
cantsme neu* or «ne 4 rtf-rr-
MichaBr. neufs rsaé-ésa.éas
»5on Radio Pa-tr 7 e 2738492 IM 2-69

A VENDRE
Magnétdpti'ü,- -.téta- :
tophone auto, stéréc » t v Té! 325
6113 ou 353 2910

FRANCHISE K9A
Ur, Tr*i
tnl«fnatoooi u* («rrain» rie fawp.nft 294 
•r op#ra»K>r. 346 «r projet 
<x> toccei dom lai lo*»,*» •« piom 4 f, 

rrvanv» pco' actiorw'Ott'es
tenr. Xompptounrfi ol Amaaca 

1138 BXImpi Montana hV'C3
8-1249

LOGEMENT A LOlIfB

$200 a- mo-s T

Gf.S P' - $ ve*M»é

e 733-8541 j

N DG rue King ha^ '■ P*'

V 481-4891

--- -----------------------

Championnat de curling 
au Wabasso aujourd'hui

Le premier des quatorze 
championnaLs régionaux me­
nant au championnat de curling 
mixte O'Keefe du Québec 1970. 
aura lieu aujourd'hui sur les

8 aces du club de curling 
abasso à Trois-Rivières pour 
le titre de la région de la 

Vallée du Saint-Maurice 
Les équipes de deux des dix 

clubs de la zone qui auront 
survécu aux éliminatoires cet­
te semaine s'affronteront en 
grande finale régionale à 
compter de neuf heures same­
di soir, au club Wabasso 

Un changement important 
à noter daas ce championnat 
régional de la Mauricie Par 
le passé, ce tournoi était "ou­
vert” mais cette année, des 
éliminatoires ont d’abord eu 
lieu au niveau des clubs et un 
seul représentant de chaque 
club pouvait ainsi atteindre

la finale régionale de cette 
semaine

Le titulaire régional se me­
surera par la suite aux treize 
autres représentants du cir­
cuit provincial de curling mix­
te, qui ne seront connus qu'au 
mois de janvier, en finale pro­
vinciale à Kénogami. du 2 au 7 
février pour le droit de re­
présenter le Québec au cham­
pionnat national O'Keefe à Van­
couver, au mois de mars pro­
chain

Les clubs représentés à ce 
championnat, outres évidem­
ment Wabasso sont: les clubs 
de curling Le Laviolette et 
Trois-Rivières de Trois-Ri­
vières. Laurent ide de Grand - 
Mère. Shawinigan. Shawimgan 
Golf et Curling et de la Légion 
de Shawinigan. Cap du f ap- 
de-la-Madeleine et ceux de 
La Tuque et du Rapide Blanc.

Montréal 5 
Buffalo 1

l’TEMIERE PERIODE 
1 Montait: Caron

(Drouitj Berry)................... 1Z9
Pu» Ixuehard 5:61 Blac kburn 
9:33. Drxün Plager 13:49 Ber 
ry 1965

DEUXIlXfE PERIODE 
« Montréal i ton

(Drouin, Beiy; 7.jg
3 Montréal: l.aoinie J 07 
4- Buffalo: Knibt-........... . ,14'56
5 - Montréal: Charn,

(Tardil. Roberte. 15.33
6 Montréal: Crash!v

(Drouin. Caron). . , . . 1716
Homung 7.'». Crwhiev 

14:62, l.egge. RobervlS: 36 
TROISIEME PKRODE 

Aucun but.
Aucune punition.

LANCERS PAR: 
BUFFALO 7 U
MONTREAL 5 13

GARDIENS:
VUtemure, Johnstone. BUFfU) 

Norrts, MONTREAL. 
Assistance: 4.32*.

tiques pour «Ion
ux. conteurs maJL 
8ile à manger (*4

Pémtyres à ''hue /•
T» 332 3310

p de Paris Aubsurif
8-1269

Encyclopédie tarous 
^supplément s adress 
Wilbr-od. Ottawa Tél

se 10 volumes <
’ Ml/e Goftart 3-278 
235-0676 1212 69

SV S3,on sryte v
comprenant 8 morcea 
ôrc^e' à Dfummon

ctooen authentique

• ' Té 478-8451
812 69

BUREAUX A LOUER
Bureau 'pour profes
pr*s BeaiMen. entrée 
m«es 50Cp c station

privée 3 piècés fer 
nement occupation

av«: ,upoltm*nt T»l
(s. meublé
728-6663

i désiré 

15-124»

chalet A louer

6 24
4-32

HOCKEY
LIGUE IUNI0R DE L'ONTARIO 

DEMAIN à 8 hres p.m.

HAMILTON
vs

CANADIENS JUNIORS
Billets MAINTENANT 

en vente au

FORUM

OaL- iu»ué6. s.tué au Lac Co'bea^
miH». dey pente, ae ,kt a St Gabt.ei : 
Brantoe 4 chamb,,, 4 coucner Z saut 
be bar (oyer natural chaudage 'éiéon 
rt bé,e,geage ulterie et va'S,e; e irc'u 
5 serrures oénorle Je, fête, 5500 Té 

 8-12 69
Centre : Art Christian puéné- o,t 

têts. moai. caié-brsc&théoue vue pare; 
ramtcju^ i#s Laur^nfidM Sur Rivère dl 
Nord auh-neige patinoir* pronirrirté dt*
pentes de Saison $«0 ri %\ 200 Jr;u
57 00 à tîî. 7 mil!** autoroute sur rouf»
Il i Val O* Té' 619 322 2 742 8 126S

CANTONS If l EST r,,,.' ..
tout confort, éléphon# réel pour,e, :ioo 
8 personnes .période de, 1 r-■ ■ s q.j saison

1 Z«TZ5Î 8 12 69

CHA ET A VENDRE
Autoroute régi* St Adèle, 'pebte Suisse'
olag# sabionnene eur grand lac naturel, 
chalet î.ui»se «MhentiQue. 3 chambres à 
coucher abri pov automobile 1 sundeck 
foyer en pierre Dturelie. piscine tennis 
près pentes de * J13 450 terrain corn- 

598 50 par »>ois Tél pm)
7313501 après b pm) 482 8901
\ J N O

Anèo

DIVERS
fANCES GEhlËHéUS Vie feu

Ahi|)ot7iif Vol Responsabilités 
Jean-Jules '•‘oiritr courtier. 

^ losile-Routhier. Tél J87
3-1 70

TOP ^ inc 15 est f,e Ste-Cathen 
-845-0401 métr, St Laurent 

Vente dApidation de dvnufactuner» 
Importât^1 européennes jaquettes 
sj»rt $10. *bits complets Vorsted $10 
là«Viri .T;*1*' 'B0” '16 'mperméa
„ ' *10 »'-T*lelrit, rl autottsr 115 118 
Pull over 56 H) pentalors 53-* i

J NO.

PUPKaLOUER
s

’ag» 4 10 minuliviS , „nr,
678 4537

u*,t ga 
'U* rai 

12 69

vous 1
QUI N AVEZ PAS BESOIN D HRC UH 
EXPERT POUR POSSEDER UNE 

FRANCHISE
Notre departement de Recherches 
a maintenant complete une en­
quête dun on du Marché Cana­
dien et a compile un cataloqui de 
150 occasions de franchise.

Plusieurs de ces franchises peuvent
être operees a votre propre 4e- 
meu. e a temps plein ou a tem»s 
partiel.
Plusieurs de ces franthises sort 
disponibles directement a vous sam 
capital requis et s appliquent aussi 
bien aux hommes qu aux femmes.

L'Édition 1970 de notre Fran­
chise and Marketing Directory ' 
peut etre maintenant obtenue 
au prix coûtant (sur une base 
limitée seulement; Un besoin pour 
quelqu'un qui envisage une came 
re dans le domaine de la F ran 
chive Canadienne.
NOTRE PRIX POUR VOUS EST DE 
$2 00. DEFRAYANT LE COUT 
D IMPRIMERIE ET DE MANUTEN 
ÏI0N

4ATI0NAI FRANCHISE 
ASSOCIATION OF CANADA 
Directeur de la Recherche 
Naionale. Depf 30-62 
International Trade Mart Bldg , 
suit<3!2 - 314 West Hostings 
Vonouver. C B

 8 12-69

PROPRIETES A VENDRE

LAVAL. SUR LE LAC
ti*o*vnog* 

will* d« bo

>n<»t.;*lie vart* roll* Wiovr 
♦oy*r bor, 3 chombret, i h
Qfoncf# Cunttt# Co^tplAiftmerv

Pr.« $28.500 comptott’

Tel 627-3369

COTE-DES-NIICES
(pres de l'université)

2 cottages jumelés communicants, 
utilisables séparément ou en un 
seul immeuble pour club social, 
institution, résidence d'internes, 
maison de convalescence, clinique 
médicale, maison-appartements, 
terrain 15,000 p.c,, grand jar­
din, 17 pieces 2 vous-sol, 2 ga­
rages, construction 1947

Ecrire Case 7 1 
Le Devoir. 8 12 69

BOUCHERVILLE
$23,500

Il faut voir pour croire Vous 
qui cherchez un veritable bi|ou 
décoré d'une façon extraordinaire 
iV? pieces. sous-sol termine, 
ver intérieur et extérieur eom- 

terrain paysager, magnifi- 
ty* avec piscine. Menjualites 

‘i^comprenant capital, taxes. 
mte*vou taux de 6%. Comp­
tant ^cute'
Pout formation appeler Mme 
J Uut’l»

655-7076
IMM c-xrles dcsmarteaü 

 8 12-69

$15 (Va

PROPRIETE A LOUER
VINCENT DE PAUL v. lav-i

681 1728
8 12 69

PROPRIETES A VENDRE
N DG. Terrebtnnç duple* 6 7 piéo 
chauttage indivioucl, hypothéqua 8 ^. ga­
rage pn« $27000 M Abram 484-7575 
immaubies Bhé.n courtier 8 12 69

TAILLEUR

DROLET ET TAILLEUf 
- SPECIALISTE -

Huaits e‘. cost urnes sur mes fe 
351 est rueGUUOT

Tél 388 2532

TRANSPORT
'■E TTé NS PORT 01 HI NAr',| MINT

(‘V-tan, p E ■' * Igç tnur 
1 nS24tl 8-1269

VIEUX BIJOUX

•61 «233
g 12 69

FEMMES DEMANDÉES

SECRÉTAIRE DE RÉDACTION
• Sténo-dactylo

• Excellente connaissance du frençais

• Lieu de travail: Boucherville.

Écrire a: M. Gérard Lusignan, 
C.P. 120, 
Boucherville, P.Q.

8-12-69

PROPRIÉTÉ A VENDRE

BORD DE L EAU - MONTRÉAL-NOÉD

J sallai d« bo n . Z (oyats . pctUo vit,4 - intercom - ; garcigyt owe

Pri« SS8,000.00 
PARTICULIER 324-4668 8 12-69



^LESPtUS GRANDS ROMANS DU MOND^

MEDICAUX-FANTASTIQUES - CLASSIQUES — SUSPENSEv

L'OEIL SUR LES LIVRES

Le Devoir, samedi 6 décembre 1 969 •
^LES LIVRES PRATIQUES D'INFORMATK^^L

marabout service
^GUIDES-ENCYCLOPEDIES-OUVRAGES DE REFERENCE^

Essais et livres de poche / le choix de J. -P. Tadros

Les quatre pajes littéraires 
qui suivent (ont partie de 
notre supplément cadeau' 
Des questions techniques 
nous ont empêchés de les 
joindre au deuxième cahier 
de cette livraison Nous 
prions nos lecteurs de se 
reporter à la page 21 pour 
y trouver, outre des articles 
divers, la suite de nos re­
censions de livres dont les 
choix de Jean Ethier Blais. 
Nairn Kattan. André Major, 
Jean Basile, etc...

Ici, deux secteurs de la vaste 
production littéraire retien­
dront tout particulièrement no­
tre attention en cette veille de 
fêtes II s'agit des ' essais 
des livres de poche Deux d» 
mames où. en cette fin d’at-'- 
née. la moisson se révèle 
fort abondante et les choix dif­
ficiles Nous nous y risquons 
néanmoins, et non sans quel­
ques appréhensions- vous li­
vrons en pâture cette petite 
sélection
Les essais

Mais pourquoi donc, me de­
manderiez-vous, nous casser 
la tète avec ces livres impos­
sibles à lire, ou à tout le 
moins, d’une lecture aride et 
rébarbative'.’ Un peu de repos, 
s'il vous plait!

Oui, pourquoi en parler, si­
non. tout simplement, pour sa­
tisfaire à la mode C'est dire 
si un Barthes un Foucault un 
Lacan, un Althusser, ou un 
Marcuse seront appréciés 
Mais ce n'est pas tout peu 
s’en faut Parmi les sujets fort 
courus en cette fin d'année, 
signalons:

W t.HMl.K HtHSK.

1)1 SI IN 
1)1 l/HOMMH

NOUVELLE REEDITION

WERNER
HIRSIG

"Ce livre rompt réiolument 
ovec tout ce qui a été publie 
en matière de vulgarisation 
astrologique."

EN VENTE CHEZ 
VOTRE LIBRAIRE

à$400
OU CHEZ L ÉDITEUR

ÉDITIONS DE L'ARC
1335 - CHARLES-HUOT 

SILLERY QUEBEC

LA MÉDIATION SEXUELLE
COLLECTION "SEXOLOGIES

Par FRANS MANOUVRltR M.D. 
et ANDRÉ MOREAU, D Ph.

Pour ta première fois, un essai en sexologie qui introduit 
le lecteur au coeur même de la problématique sexuelle de 

notre époque.
Lisez-le pour comprendre notre société, notre eu tuie, 
notre civilisation.

PRIX:
$450

EN VENTE CHEZ VOTRE t/BRA/RE OU CHEZ L'/DITCUR

LIBRAIRIE LIAISONS, ÉDITEUR
4900 ove Verdun, Montréal 204 - Tèl.: 766-3643

• La linguistique

qui est en hausse constante 
Elle apparaît de plus en plus 
comme une discipline de 
base à laquelle se réfère tout 
un chacun, c'esi-'a-dire criti­
ques. esthéticiens, sociologues, 
ethnologues et philosophes 
Le langage, sous la direction 
d'André Martinet Gallimard, 
Encyclopédie de la Pléiade,
1.544 pages

Livre de base, fort instruc­
tif. Décrit comment fonction­
nent le langage et les langues

l.a linguistique cartésienne, 
et. Structures syntaxiques, 
-par Noam Chomsky Le Seuil. 
192 et 144 pages

On ne jurait plus que par lui. 
mais on ne l'avait pas lu On 
peut aujourd’hui juger sur piè­
ces les théories du plus célèbre 
linguiste contemporain 
line introduction à la séman­
tique, par Tullio de Mauro. 
Payot, "Etudes et documents 
220 pages

Une remarquable mise au 
point d'une jeune science "en 
tram de se faire" et qui a pour 
objet "l'étude du signifié"

• Le structuralisme

Mai 68; se plait-on a dire et 
répéter, a sonné le glas du 
structuralisme Le structura­
lisme est mort, et se porte 
fort bien
Qu’est-ce que le structuralLs- 
me'’. par Ducrot. Todorov. 
Sperber Safouan et Wahl Le 
Seuil. 441 pages 

Cinq chercheurs répondent à 
cette épineuse question ! n ou­
vrage d'une lecture difficile 
mais indispensable à qui veut 
comprendre le stiucturalisme 
Les matinées strurturalistes. 
par Roger Crémant. Robert Laf­
font. “Libertés 79". 131 pages 

Un excellent pamphlet sur le 
structuralisme; méchant et p- 
quant. comme Use devait

1 La langue française

d'unElle nous pose plus 
problème. Ebtre autres 
L’orthographe par Claire 
Blanche-Bfnveniste -*t André 
Chervel Maspero 'Textes a 
l'appui".236 pages 

Une Rescript tor minutieuse 
du pheromène odhographique 
par dew jeunes linguistes fran­
çais fis réclament, eux. la 
promet ion de «a langue parlée. 
A considérer

• Us mass media

On en parle beaucoup, on en 
aseur
la civilisation de l’image, par 
Enrico Fulchigmm Payot.

L'INFORMATIQUE

“Bibliothèque scientifique", 
303 pages

Un ouvrage riche en réflexions 
et en analyses sur les divers 
problèmes posés par la “civi­
lisation de l’image”

• LA SOCIETE DE 
CONSOMMATION
L’adondance. à quoi bon?, par 
David Riesman Robert Laffont, 
384 pages

L'auteur de “la Foule soli­
taire” se penche sur les bien­
faits et les angoisses de la 
société de consommation D’une 
lecture passionnante 
La société post-industrielle, 
par Alain Tourraine Dencel. 
“Médiations 61”, 135 pages 

Une société nouvelle naît 
sous nos yeux Alain Touraine 
en démontre les rouages pour 
nous permettre de saisir la 
nature et le fonctionnement 
Un monde que nous avons per­
du, par Peter I-aslett Flam­
marion, “Nouvelle bibliothèque 
scientifique", 296 pages.

Pourqoui ne pas jeter un 
regard mélancolique en arriè­
re, vers ces “structures socia­
les pré-industrielles Un abî­
me nous sépare Et c’est ce 
que montre fort bien l’étude de 
Peter Laslett.

• LE MARCUSIANISME
Le grand sujet, quoique légère­
ment en baisse
Vers la libération, par Her­
bert Marcuse Les Editions de 
Minuit, “Argument 37", 120 
pages

Une excellente synthèse de 
Marcuse par l'auteur lui-mê­
me C’est un “au-delà df 
l'homme unidimensionnel '. 
Marcuse et la civilisat;,n 
américaine, par Michel ‘m‘ 
bâcher. Aubier-Montaignr 130 
pages

La plus récente des études 
sur “le père de la constation 
étudiante ", L'auteur montre, 
en particulier, com»*11! a Pu 
se passer des théete* mareu- 
siennes a la constetat*on géné­
ralisée
• LE LIVRE D’I-’ANNEE

Au terme * cette petite no­
menclature nous aimerions 
faire une ptee spéciale à 
L’agressio- de Konrad Lo­
renz Fimmanon. "Nouvelle 
bibliotbqu6 scientifique" 325 
pages,

ljnJes livres, smon le livre 
le pks passionnant de l’année 
Le grand zoologue autrichien 
étidie le phénomène de l’agres- 
sfité chez tous les animaux 
,u'il connaît. des poissons 
aux oies Puissamment instruc­
tif

LES LIVRES 
DE POCHE

Tournons-nous, tout d'abord 
du côté de la contestation: 
Sociologie et contestation, par 
Fernand Ziégler Gallimard.
‘ Idées". No 192. 252 pages

On ne parlera de contesta­
tion que dans les trois derniè­
res pages C'est en réalité une 
histoire des sociologies com­
parées. écrite, il est vrai, à 
la lumière des événements de 
mai 1968
L’univers contestationmire. 
par André Stéphane. Petite 
Bibliothèque Payot, No 134. 308 
pages

Le titre rappelle trop “l’u­
nivers concentrationnaire”. 
Un simple hasard-’ En tout cas 
c'est une violente critique de la 
contestation étudiante à l'aide

taftr Cremairt

stmctunüittf LES 
MATINÉES
STRUC

TUR
ALISTES
de la psychanalyse. C’et la 
“psychanalyse de la contesta­
tion”, avec des chapi'es sur 
Marcuse. Lefebvre, fèoul Va­
ne igem.

•
Abordons mai»enant des 

rivages plus clérrénts. ceux de
la peinture:
Découverte de a peinture, par 
René Berger. Marabout Univer­
sité, Nos 171 ‘72 et 173.

En trois volunes l’art de 
voir, l’art de comprendre et 
l’art d’apprécèr l'un des gui­
des les plus passionnants du 
monde de à peinture. On se 
procurera ces trois volumes 
sous un ;mbôitage cartonné 
D'abondmtes illustrations (en 
couleur' viennent appuyer le 
texte.
PicasiO, par Andeé Fermigier 
le ivre de Poche. Série Art. 
No-'669. 414 pages

J ne remarquable étude du 
l>ng cheminement esthétique 
l’un des plus grands arUstes 
contemporains Ce livre parait 
en version originale dans le 
format poche.

•
Mais les hommes ont mar­

ché sur la Lune, et la technolo­
gie envahit de plus en plus notre 
vie:
L’exploration spatiale, par
Bertrand Manuali Marabout 
Université. No 181,214 pages

On y trouve expliquées les 
techniques américaines, sovié­
tiques et françaises les plus 
complexes. Cet ouvrage est, à 
la fois, un bilan et une ouver­
ture sur l’avenu.

Ijp dossier de la cybernéti­
que. Marabout université, No 
150,315 pages

Cet ouvrage collectif permet­
tra au lecteur de se faire une 
idée claire et précise d une dis­
cipline qui est en train de re­
mettre en question notre con­
ception du monde et de la vie.
L’information, par Maurice 
Ponte et Pierre Bradlard Le 
Seuil, “Le Rayon de la scien­
ce”. No31,190 pages.

Un ouvrage de vulgarisation 
qui réclame du lecteur certai­
nes notions de mathématiques 
Pour que arriverait à surmon­
ter cet obstacle, c'est là une 
mise au point for bien faite.
Les ordinateurs, mythes et 
réalités, par Jean-Marc Font 
et Jean-Claude Quiniou Gal­
limard, “Idées”, No 170, 187 
pages

Les auteurs, avec beaucoup 
d’humour ont voulu montrer 
que la réalité était plus sim­
ple qu’il n'y paraissait, acces­
sible en tout cas à l ” honnête 
homme” du XXe siècle.

•
Enfin, aujourd’hui que l ivres 

somêtre est en service, on

peut parler bolides, ces voi­
tures monstrueuses qui vont 
de plus en plus vite La col­
lection de Marabout Service 
nous offre tout un choix de li­
vres sur l'automobile. Parmi 
les dernières parutions nous 
retiendront LA CONDUITE 
HAUTE PERFORMANCE!MS. 
No 96, 184p.) par Richard von 
Frankenberg; LES ROUTES 
DE LA VICTOIRE (MS, No 103 
149 p.) , des témoignages de 
Jim Clarek et de douze autres 
vedettes de l'automobile, dans 
la série “Histoire des grandes 
marques", la JAGUAR (MS, 
N6 103 . 222 pages» par Joseph 
Wherry et où on trouvera dé­
crit par le texte et par l'image 
tous les modèles de la mar­
que; LE DUEL FORD-FER- 
RAR1 ou la petite histoire du 
circuit du Mans (MS, No 107. 
222 pages», par Anthony Prit­
chard; et enfin. VINGT ANS 
DE! COURSE'.S, ou l’histoire 
des compétitions automobiles 
(MS. No 109. 154 pages), par 
Richard E'rankenberg Signa­
lons qu'on pourra trouver une 
sélection des ouvrages sur 
l'automobile sous emboîtage 
cartonné.

Le cadeau 
qui dure
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L’Encyrt0Pec,,e 

jh^natique 
Weber 

chez votre 
libraire,

ce professionnel 
du livre, qui reste 

votre meilleur 
conseiller 

en la matière.
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Quelle que soit la question
\A)UrV0US P°sez- vous trouverez que vj cjans |,un vo|umes

de l’Encyclopédie Thématique 
une réponse exacte, 

parce qu'elle a été rédigée 
par un spécialiste 

de premier ordre, précise, parce qu’elle 
s’accompagne toujours d’index, 

de tables et de glossaires qui 
permettent d'aller le plus loin possible 

dans les recherches, lisible, parce qu’elle 
est conçue pour la lecture, 

jeune, parce quelle est présentée
avec hardiesse, 

complète, parce quelle joint 
la synthèse du passé 

à l’analyse du présent, 
et enfin durable, parce qu’elle 
tient compte des découvertes 

les plus récentes.

il vous faut 
un dictionnaire 

mais pas 
n’importe 
lequel...

ayez le

ROBERT
le seul ouvrage en un volume 
qui apprenne tout sur les mots, 
leur origine, leur histoire, 
leur prononciation, leur sens.

in vente chez tous les libraires.



12 • Le Devoir, samedi 6 décembre 1 969
ROMANS n
POLICIERS JiiSd
AVENTURE
ESSENTIEL
CONNAISSANCE
AVENTURE MYSTERIEUSE

FORMAT DE POCHE, TEXTE INTEGRAI

L'OEIL SUR LES LIVRES

De France / le choix de Matthieu Galley
Papillon • Jacquou le Croquant • André Gide • Claude Roy • Louis Aragon

Si Johannes Vermeer 
était de ce monde, il lirait

Réalités
“la plus belle revue au monde'’

la grande sensibilité artistique de Johannes Vermeer et son 
attachement à la beauté, le dirigeraient instinctivement vers 
Réalités. Comme vous, il aurait la joie de pénétrer dans un 
monde fascinant, lequel renferme le plus grand art de vivre 
arts, voyages, politique, modes et alimentation. Il s'émerveille- 
mit devant les magnifiques reproductions de peintures et de 
pictographies, imprimées sur papier glacé de qualité; son 
imagination serait troublée par les mots de nos éditorialistes. 
Si Veimeer était de ce monde, il lirait Réalités. Vous, qui vivez 
presemement dans un monde fascinant, pouvez profiter encore 
plus de Péalités, en vous abonnant.

Claude Roy

Enterrons vite ees prix de 
fin d’année, avant qu'on ne 
les ait oubliés Suspense, re­
mous. scandale, démissions, 
rien n’a manqué au scénario 
classique. L’an dernier, c'é­
tait Aragon qui claquait la 
porte de l’Académie Gon- 
court. en traitant ses con­
frères de “cannibales": 
cette fois-ei c'est le criti­
que Etienne Lalou qui dé­
serte le R?naudot. suivi de 
Maurice Nadeau et Roger 
Grenier, en se plaignant de 
"e que “les jeux sont faits 

avance" Les jeux ”,
P-bien le mot; inutile de 
maie au tragique ces 
naleses humeurs hiver- 
que sa*reparaissent cha- 
neiges, co«aux premières 

En ce qiia grippe, 
lauréats — encerne les 
1er un jugement' formu- 
sur leur littératunyaleur 
peut dire qu'ils s’t on 
tous fait un nom avant at 
tre primés les jurys ne s. 
sont guère aventurés daas 
les découvertes Félicien

Louis Aragon

Marceau, prix Goncourt. est 
un auteur dramatique dont 
la réputation n'est plus à 
faire; Jorge Semprun. prix 
Fémina. est le scénariste 
de “Z", ainsi que l'auteur 
du Grand voyage, dont l'a- 
daption télévisée a rempor­
té. récemment encore, un 
vif succès: Pierre Schoen- 
doerffer, prix Interallié, 
est un cinéaste mondiale­
ment connu (il a même 
remporté un Oscar pour 
son film “La section .An­
derson”); Max-Olivier La- 
camp, enfin, prix Renaudot. 
est grand-reporter au "Fi­
garo" depuis vingt ans. ce 
qui représente plus de lec­
teurs quotidiens que n’en 
aura jamais son roman...

Eternel candidat, comme 
le fut longtemps l’excel­
lent José Cabanis. Robert 
Sabatier aura prouvé une 
fois de plus qu'il ne faut pas 
être "le Goncourt de septem 
bre”, et les méchantes lan- 
*ues le surnomment déjà 

rkPoulidor du roman ”, du 
ie ce coureur cycliste

En primeur à Montreal
Exposition-vente de 
peintures ù l'huile 

de I artiste canadien

DAVID GRAYSON
jusqu au 

samedi 13 décembre
ou Foyer des arts

EATON
en ville au neuvième etoge

EATON FOYER DES ARTS 9e ÉTAGE EN VILLE

qui arrive toujours second 
au Tour de France Notons 
cependant qu’il n'aura rien 
perdu à ces déceptions ré­
pétées, puisque ses Allu­
mettes suédoises, bénéficiant 
dune publicité gratuite, 
approchent des cent mille 
exemplaires.

De plus en plus, les suc­
cès des livres, en France, 
relèvent de la sociologie, 
le pittoresque Papillon en 
est un exemple Mais si l’on 
pouvait prévoir, dès sa sor­
tie. la vogue de ce livre, 
qui aurait pensé que Jac­
quou le croquant, paru en 
1899, apparaîtrait ce mois- 
ci sur la liste des “best- 
sellers"? Il a suffit d’une 
bonne adaptation au petit 
écran, et voici "lancé" le 
héros d’Eugène LeRoy, en 
qui se reconnaissent, parait- 
il. nos paysans révoltés; ce 
n est pas la moins curieuse 
conséquence du Marché Corn 
mun!

Uuet bouleversement po­
litique ou social faut-il es­
pérer pour rendre à An­
dré Gide la gloire qui lui 
revient, je ne sais, mais le 
fait est que son centenaire, 
qui tombait ces jours-ci, n’a 
été marqué en France, par

ACHÈTE LIVRES
fonds de

BIBLIOTHEQUES 
COLLECTION (S) 

BROCHURES 
PÉRIODIQUES 
’'iBLICATIONS 

^ICIELLES 
C^E l*4lLÉE |NC

7 AA° î* A|a1?UE 
Montreal 45t

Tel 728-9023

HMH Éditions HMH, liée 
380 ouest, rue Craig, 
Montréal 126.

849-6381

Dlordccui Kiclilor

Rue Sainl-Urbain

aucune manifestation offi­
cielle. Colette, morte 
ans après lui, a sa plac* 
devant le Théâtre Français, 
alors qu’on chercerait en 
vain une rue André Gide 
sur les plans de Paris. (Il 
est vrai que nos édiles ont 
de la hiérarchie des valeurs 
une conception singulière; 
il faut aller jusqu’à l’égli­
se de Charonne, par exem­
ple, pour découvrir une 
pouilleuse rue Stendhal .) 
Rejeté par la gauche, qui 
ne lui a pas encore pardon­
né ses “Retouches à mon 
Retour de l’URSS ”, ni son 
origine bourgeoise, et peu 
prisé par la droite, qui n’ai­
me guère les non-confor­
mistes, ce “contemporain 
capital" végète dans un pur­
gatoire prolongé Bien qu’il 
lui eut été proposé, et qu’An- 
dré Malraux fût le président 
de la Société des amis d’An­
dré Gide, l'Etat n’a pas ju­
gé utile d’acheter Cuver- 
ville lorsqu’il a été mis en 
vente; il n’y a donc pas de 
Musée Gide où ses fidèles 
pourraient se retrouver. 
Nombreux, ils semblent l’ê­
tre encore, si l’on se fonde 
sur les tirages des Livres 
de poche, mais qui sont-ils. 
on se le demande. Plusieurs 
enquêtes ont montré que 
les jeunes écrivains, à quel­
ques exceptions près, n’é­
taient pas du tout influencés 
par cette oeuvre, qu’ils ju­
gent "dépassée ”, d’une pré­
ciosité d'un autre temps. 
C’est oublier que Les faux- 
monnayeurs, en particulier 
fut le premier des romans 
de recherche, si à la mode 
*• présent, où l’auteur se 
refarde écrire. Mais le re- 
nouvxau cje Gide, assez pa- 
radoxa^rnent. pourrait naî­
tre de sui ouvrage le plus 
chantourne "Les nourritu­
res terrest.es”. Aujour­
d’hui, ou le gou décoratif
anni.des affk hfe en parti- 

reJomt so«vent les 
arabesqies "moden. stvle”
de J^Uch j les •eeteirs de 
vingt ans devaient enteidre 
le message d» fjberté de 
ehant, si prochi de l'évan­
gile Hippie, refusât toutes 
les contraintes impowes par 
la société ' y'

André Gide

land et de quelques autres 
intellectuels. Ces "rêve 
sions déchirantes" qu’im­
pose la conscience aux hom­
mes libres laissent toujours 
des cicatrices et des ran- 
Nnes profondes: pour les 
P Vis extrêmes, les scru- 
PUV ne sauraient balancer 
le «Voir de fidélité, si bien 
PI11 ^considèrent cet "op- 
positiNnel” courageux com- 
me unVnégat. et le lui ont 
fait soirçnt sentir Rejeté 

dans lestas côtés du seas 
de 1 histoL” Claude Roy 
suit depuis Kyjours une voie 
très étroite, yy y pia'y 
C est un ho\me partagé 
entre son ppfond désir 
d etre aimé, déduire et 
les exigences di son 
Pnt de justice, potion m- 
confortable entre toutes 
Moi je. (1) premier x»iume 
de son "essai d’autotWa- 
phie”, est donc un dt Ces 
livres qui interdit I'iiyy. 
férence

Après tous ces roman:

O puisque le hasard les 
rapproche une fois de plus, 
je ne voudrais pas achever 
cette petite revue de fin 
d'année sans citer le der­
nier ouvrage d’Aragon, qu’il 
a intitulé, avec une sincéri­
té (lui-aussi) mêlée de ma­
lice: "Je n'ai jamais appris 
à écrire" (2). Daas ce bref 
essai, le romancier - plus 
que 1er poète - donne son 
art poétique, pour montrer 
précisément qu'il n’y a pas 
de recettes dans le domai­
ne de la création... Mais au 
gré de ce voyage d’un livre 
à l’autre - comme un hôte 
qui vous fait visiter lui- 
même sa maison - Aragon 
s’abandonne à des commen­
taires passionnants, suivant 
ces sinueuses arabesques 
dont il a le secret. Merveil­
leux, ce jeu de concordan­
ces et de contradictions, 
dont naît un grand écrivain, 
presque à son insu Tiens 
voici que le mot “jeu”, à 
nouveau, me vient sous la

. — --------- plume Mais celui-ci en vaut
a automne, qui palissent si la chandelle; aucun rapport 
vite, comme les feuilles, avec le cirque des prix

P

Collection L’Arbre - S2.50

De nos jours, Claude Roj 
occupe une position qu’oit 
pourrait comparer à celle 
de Gide il y a trente ans. 
en ce sens que ses optioas 
politiques ont varié au cours 
de sa vie. puisqu’il fut d’a­
bord un disciple de Maur- 
ras et de l’Action Françai­
se, puis, après la guerre, 
un membre du Parti com­
muniste, qu’il a quitté en 
1956, au lendemain des 
événements de Hongrie, en 
compagnie de Roger Vail-

c’est un plaisir de se plon­
ger dans cette vie caraco­
lante, à la suite de ce bril­
lant, presque trop brillant 
équilibnste. Tant de réfé­
rencés, d’idées, de travail­
ler qu’on en a parfois le 
tournis, et qu'on perd de 
vue l’homme qu’on cherche 
à connaître à travers cet 
écran de culture. Mais, 
chemin faisant, on rencon­
tre des visages connus, que 
le ludion Claude Roy sait 
peindre comme personne, 
avec cette espèce de ten 
dresse cruelle des coeurs 
blessés. Avec lui, rencon­
tre Giraudoux, et Gide aus­
si, sais'is dans la lumière 
trouble de l’Occupation, et 
non plus figés dans leur 
personnage un peu guindé 
du temps de paix; ces por­
traits donnent à s’y mé­
prendre l’illusion de la vie 
Et puis U y a le long cha­
pitre consacré à Louis 
Aragon, d’autant plus vi­
brant, sensible, juste (et 
injuste) que les deux born­
as se sont brouAlés de-
coni»e°'1 ' Voüa b*n des 
nour SK,nS buissonnières
St vi£quelles °n donn<'
rait vmg romaas. mêm» si 
I on se psrd un peu dU 
£n savant tordre et son 
ex^sjve rrlnsse La ma
le nu^H Jdirni*s tr°P bel-
“vraie vit. • 'r S ^ d une 

vraie vu. l». niles SU(,.
cessives d» (.P .!“ !>ul-
écaillemr" Arpentecauieux . ses Slur
constants, ses vire™ 
peuvent surprendre aeacè 
1 intelligence et les sinc^ 
rites si l’on peut mettre 
ce mot-la au pluriel em­
porteront vos réticences.

(1) Gallimard
(2) Albert Siira
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1. L ouvrage prime doit avoir été édité a Montreal;
*’ redi'ion ‘"onse,e d*"a °“ssi po'”" " "°™

3. Le prix est décerné a l'auteur d'une oeuvre littéraire editee sous forme de
livre, pour la premiere fois au cours de Tannee précédente (roman nouvelle 
poesie, essai, histoire etc.) (1969); nouvelle

4. Le prix a décerner consistera dons le vehement à l'auteur de l'ouvraoe
prime d une somme de $3,000.00 et le Comeil des Arts po.era en plusle 
coût de la traduction en français ou en anglois, selon le cas si le jury en 
recommande la traductic.n; |U y

5. Le Conseil des Arts paie lés frais d'attribution dé prix, de la traduction de
I oeuvre et les autres frais iicidents; u ae

6. Le Conseil des Arts forme u» jury de gens de lettres et suggéré au Conseil
municipal la formation du jury du Grand Prix. i-onseii

Tous les ouvrages doivent parvenir au Secrétariat du Conseil des Arts H» 
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L'OEIL SUR LES LIVRES

Les Grands Prix 
littéraires français

Chaque année les Grands Prix littéraires français sont mis 
en procès . et chaque année ces mêmes prix figurent sur 
la liste des "best sellers". Est ce leur existence même 
qui est contestable ? Ou est-ce leur nature et la façon dont 
ils sont attribués ?

Les Prix français sont un des cadeau-livre traditionnels 
du temps des fêtes. Aussi, il nous a paru intéressant de 
publier une sorte de petit bilan où l'on trouvera confronter 
les opinions les plus diverses, pour ou contre.

Après la lecture de ces deux pages... chacun pourra 
choisir.

POUR:

Alain Bosquet

U» littérature doit garder son prestige, et France-Soir doit, com­
me la semaine dernière, pouvoir publier, sur deux colonnes, un article 
c onsacré à Félicien Marceau, à côté d’Apolio-12. Supprimer les prix 
à supposer que ce lût possible ce serait déloger la littérature, lui 
enlever aussi sa fascination auprès des masses ( e serait désinieller- 
tualiser encore un peu plus un peuple qui ne lit pas assez, et dont la 
curiosité s’émousse.

Quelque- maquignonnages ne doivent pa' faire oublier les décou­
vertes passées. Le Concourt a imposé Duhamel. Proust, (ienevoix. 
Arland. Malraux, (iracq. (iascar. Beauvoir, (iary, Vailland. Schwarz* 
Bart. le Femina compte à son actif Romain Rolland, Lacreteüe. Ber­
nanos. Saint Fxupérv. Dhôtel. Mallet-Joris. Henri Thomas. Nous de­
vons au Renaudot Aymé. < éline. Vragon. Bosco. Cayrol, Guilloux. Bu­
tor. Grâce à Tlnterallié, Malraux. Nizan. Vailland. Marceau. Lanoux 
et Blondir» ont pu faire une entrée remarquée dans les lettres.

Pour Téditeur. prix littéraire signifie tirage, tirage signifie liber­
té. liberté signifie goût du risque. Fn régime capitaliste, l’avant-garde 
n’est assurée de publication que si le bénéfice dv r éditeur est suffi­
sant. ce bénéfice lui vient souvent des grands prix. Gallimard aurait- 
il pu publier toute sa pléiade de poètes ave» la même largesse de vues, 
s’il n’avait pas eu tant de lauréats? Fn France, les recherches et les 
progrès de la littérature passent par les gros tirages de la littérature 
de consommation courante.

Proposer que les prix fussent supprimés, c’est militer contre la 
littérature tout entière, la mauvaise aussi bien que la meilleure (’est 
vouloir lui enlever, aux >eux d’un public mal informé, une place acquise 
depuis des siècles: qu’on se souvienne de Marguerite de Navarre et de 
Louis X!\

D’ailleurs, une campagne de ce genre serait sans effet. Il suffirait 
que quatre ou cinq écrivains s'entendent, et voilà un nouveau prix litté­
raire' Qu; peut les en empêcher ’ Qu'il faille secouer les vieux jurys, 
rien de plus salutaire. Que le Concourt, le Renaudot et surtout le Fe­
mina «en retard d’un quart de siècle) remplacent quelques jurés par 
d’autres, tout le monde applaudira. Quant au principe même de la 

4 compétition, fl reste l’un des nerfs de notre vitalité, et le seul qui. pour 
un public attentif, soit le garant de notre renouvellement spirituel.
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Goncourt: Félicien Marceau Médicis: Hélène Cixous Fémina: Jorge Semprun Interallié: P Schoendoerfer

Les acheter... ou pas
Il semble que les 

grands Prix littéraire 
français commencent de 
valoir davantage par le 
scandale et les démis­
sions des jurés que par 
l’excellence de leurs 
qualités littéraires. Ain­
si, tout traditionnel que 
cela soit, nous ne sau­
rions trop conseiller la 
prudence à nos lecteurs.
Il ne suffit pas d’offrir 
un livre qui vient d’a­
voir un Prix pour que 
cela soit un BON livre.

il reste que l’ouvrage 
qui nous paraît être le 
moins dangereux à of­
frir soit le prix Fémi­
na: LA DEUXIEME
MORT DE RAMON MER- 
CADER de Jorge Sem­
prun (Gallimard) On ne 
connaît peut-être pas le 
romancier mais on con­
naît le scénariste à qui 
l’on doit, notamment, 
"Z” dont le succès ne 
se dément pas à Mont­
réal. L’univers de Sem­
prun est essentiellement 
politique et l’on consi­
dère que toutes ses oeu­
vres sont "une vertigi­
neuse méditation sur les 
rapports de l’Homme et 
de l’histoire’’; c’est-à- 
dire les rapports de 
l’Homme et de la Poli­
tique. Parlant de lui l’é­
crivain déclare: "Je fais 
partie de ces gens pour 
qui la grande affaire du 
XXe siècle aura été le 
communisme”.

Le prix Médicis est 
allé à Hélène Cixous 
pour DEDANS (Grasset). 
Il s’agit d’un ouvrage

assez difficile. Le mieux 
est de citer quelques 
critiques. Voici Fran­
çois BottsJLe Monde): 
"On regrette un certain 
goût de l’obscur. Il 
n’empèche que le lec­
teur est pris, repris, 
par le charme de cette 
voix déchirée, secrète, 
sauvage, en même 
temps délicate et char­
nue qui module un beau 
roman d’amour". Voici 
Robert Kanters (Le Fi­
garo littéraire): "C’est 
un texte qui risque d’a­
bord de paraître un peu 
difficile à certains lec­
teurs. mais je crois 
qu’il faut persévérer, 
s’y plonger ou se lais­
ser baigner par lui”. 
Voici Claude Mauriac 
(Le Figaro): "Cette pa­
tiente, tenace, admirable 
occupation du terrain 
investi par la mort: son 
père en elle ressusci­
té...".

Le prix Goncourt a 
couronné Félicien Mar­
ceau pour Creezy (Gal­
limard). Ce n’est cer­
tainement pas le meil­
leur livre de Marceau.

Le Renaudot est allé 
à Max-Olivier Lacamp 
pour LES FEUX DE 
LA COLERE (Grasset). 
Le prix Interallié a été 
attribué à Pierre Scho­
endoerfer pour L’A­
DIEU AU ROI: L’auteur 
est plus connu comme 
cinéaste, puisqu'on lui 
doit deux films dont le 
succès est certain: LA 
317e SECTION et LA 
SECTION ANDERSON 

Enfin, le Prix natio­
nal des Lettres est allé

à Jules Roy pour l'en­
semble de son oeuvre. 
Signalons que Jules Roy 
publie actuellement, 
chez Grasset, une chro­
nique algérienne en neuf 
volumes, intitulée LES 
CHEVAUX DU SOLEIL 
C'est peut-être le Prix 
Nobel de littérature qui 
sera le plus engageant. Il 
a été décerné à Samuel 
Beckett pour l'ensemble 
d’une oeuvre difficile 
mais qui mérite d'ètre 
connue et mieux connue.

CONTRE:

Dominique Roi Un

Les démissions qui viennent d inlervenir au jury Renaudot me ra­
mènent au scandale de mon exclusion du comité Fémina en 1965 elle 
elle était la conséquence d'un article publié le 3 décembre 1964 où 
j'avais cru pouvoir donner mon axis sur la question des prix puisque 
dit-on, la liberté d'expression est garantie chez nous Parlant des cri­
tères conduisant les membres du jury Fémina à défendre certains li­
vres, à en écarter automatiquement d'autres, j'écrivais: "Naïfs, fri­
voles inconscients et malheureusement honnêtes ils démontrent en 
tout cas que notre groupe n’a qu'une existence fictive, une fonction de 
reflet, les véritables opinions se nouant et se dénouant ailleurs Com­
me placées au centre d'un réseau d'influences, de préjugés, d'intérêts 
ou d'amitiés de toutes sortes dont les fils ne font que passer par nous, 
f impression dominante que nous ne pouvons manquer de donner est 
donc je suppose, celle d une inertie presque absolue K.n réalité image 
réduite de notre société”

On ne saurait donc insister assez haut sur les procédés qui sévis­
sent au sein des jurys chargés de couronner une oeuvre dite "littérai­
re' En fait, il n'est pas question de littérature. La preuve la plus 
troublante est que toute la littérature d avant-garde est systématique­
ment censurée Pourquoi? Parce quelle est jugée "illisible et par 
conséquent non rentable économiquement Un livre n est couronné que 
s il est susceptible de se vendre, de voir ses tirages arbitrairement 
décuplés

I! y a là un malentendu qu il ne faut pas s étonner de voir s aggra­
ver après l'embrasement de mai 1968. un nombre de plus en plus 
grand de consciences refusent les options faussées d'une prétendue 
élite distribuant chaque année ses récompenses Le public aurait le 
droit de connaitre. par le biais d une poignée d intellectuels avertis et 
libres, l'authentique vie culturelle novatrice en France

Cela dit. on ne voit pas comment serait possible dans 1 immédiat 
la suppression des prix, puisque leur attribution obéit aux lois impla­
cables du profil II serait donc honnête d'en modifier simplement l’ap­
pellation Ainsi les candidats de fin d année soumettraient leurs (ieu- 
vres non plus à des jurys " littéraires" mais à des jurys économiques 
et commerciaux franchement reconnus comme tels

Avez - vous lu *

Il est incontestable que les deux grands succès de li­
brairie auront été, cette année, une biographie et une 
autobiographie. Malgré leur prix un peu élevé, ce sont 
deux ouvrages passionnants: LA VIE D’EDITH 
PIAF par Simone Berteaut et PAPILLON par 
Henri Charrière. Les deux livres sont publiés par 
Robert Laffont.

CONTES ET NOUVELLES
par Armand Faille

Quo» talent d'enchanteur'
ie Oror»

Un talent canadien dam toute 
I acception du terme1 Toronto Sto'

-- En librairie --

Agence de Distribution Populaire 
1 1 30. rue Lagauchetière est

Z 'opinion des éditeurs français

Jérôme Lindon 
(Editions de Minuit)

Pourquoi se plaindre de 
l'existence et du fonctionne­
ment des prix littéraires'’ Par­
ce qu'ils sont rarement attri­
bués à des oeuvres difficiles” 
le seraient-ils qu'ils per­
draient probablement vite toute 
efficacité commerciale, c'est- 
à-dire toute vertu Car les prix 
n'ont qu'une qualité, mais elle 
est inestimable, celle de faire 
acheter des livres on décem­
bre à des gens qui. autrement, 
n'en auraient sans doute pas 
l'idée V'oiià qui fait l’affaire 
des libraires, ce dont tous 
les éditeurs, ne peuvent que 
se réjouir.

Bernard Privât 
(Editions Grasset)

Nous ne publions un livre 
qu'après en avoir discuté fort 
démocratiquement et, si nous 
l'aimons. lorsqu'un jury, après 
un débat non moins démocrati­
que'. manifeste son goût pour 
ce livre en lui attribuant un 
prix, nous ne saurions nous en 
plaindre (...).

D'autre part, nous pensons, 
chez Grasset, que toutes les 
formes d’exploitation du livre 

collections de poche, collec­
tions reliées, etc favorisent 
finalement la lecture, donc la 
bttérature II en est de même

avec les prix: ils donnent cha­
que année un coup de projec­
teur sur la chose littéraire, 
et l'on doit s'en féliciter 

De la part d'un éditeur, il y 
aurait, me semble-t-il. quel­
que hypocrisie à se prétendre 
‘‘hostile aux prix’. Cela re­
viendrait à dire aux auteurs 
que je m’apprête à éditer: 
"Chez moi. soyez tanquilles. 
on fera tout pour écarter de 
vous lauriers et récompen­
ses”. Ce langage serait 
peut-être mal compris par les 
intéressés. Et ils auraient rai­
son de s'inquiéter, car un bilan 
objectif des prix, établi sur un 
assez long laps de temps, 
montre à l’évidence que nous 
leurs devons plus de bienfaits 
que de méfaits. Reconnais- 
sons-le sans tartufferie.

Claude Gallimard 
(édit. Gallimard)

Le phénomène commercial 
des prix littéraires n'avait pas 
été prévu par leurs fondateurs. 
Il est dû en grande partie 
aux moyens modernes d'infor­
mation et en particulier à b 
grande pbee que leur accorde 
chaque année la presse. Les 
chances d’un livre deviennent 
sujet d'actualité et de sensation 
Et, maintenant, lorsque les 
journaux attaquent “le systè­
me des prix", ils essaient 
ainsi de détruire ce qu'ils con­
tinuent à fortifier.

Parmi les critiques adres­
sées au système des prix litté­
raires, certaines paraissent 
mal fondées On reproche à 
certains jurés d'ètre publiés 
chez tel ou tel éditeur. On ou­
blie quil s'agit en général 
d'écrivains ou de critiques 
connus et qui ne sont pas en 
peine de trouver un éditeur 
pour leur seul talent littéraire.

On reproche particulière­
ment aux Editions Gallimard le 
nombre élevé des prix qu'elles 
ont obtenus. C'est en fait un 
chiffre qui n'est même pas en 
rapport avec b proportion de 
romans publiés ni l'activité 
d'une maison qui reste avant 
tout soucieuse de découverte 
littéraire. (...).

Dans l'interprétation des sta­
tistiques sur les prix litté­
raires. on oublie en général 
que les Editions Gallimard 
ont eu quatorze prix Nobel en 
trente ans. sans pour ceb 
avoir publié des membres 
de l'Académie suédoise.

Paul Flamand 
(Editions du Seuil)

Nous ne choisissons jamais 
un livre parce qu’il peut avoir 
un prix littéraire, mais parce 
qu'il est de qualité et que nous 
désirons servir son auteur. 
Tel est notre travail

Aux jurys de faire le leur

Magnifiques illustrations 
d'A atomic humaine

A l'usage des eleves des Scales 
d'infirmières de Secretarial me 
dical. des laboratoires d Anato­
mie humaine, de Physiologie, de 
Biologie, de Sciences naturelles, 
de CEGEPS, etc. Vivement re­
commandées par Messieurs les 
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ces, de Médecine et de Pharmacie 
de l'Université de Montreal 
$2.00 la sene de 11 feuillets (9 
x T 3" chacun).
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(Specimens zoologiques vivants et 
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du 3 décembre 
au 5 janvier '70 

Ouvert fous les jours 
de midi à 6.00 p.m. 

SAUF le 25 décembre 
et le 1er janvier

1G0 est, rue Notre-Dame

GRATUIT
10 jours pour consulter la 3e édition du
Guide du typographe romand 
de réputation internationale

170 articles et 1 28 pages Reliure takron vert souple, reste ou­
vert pour consultation à plat Conseils pratiques et sûrs pour les 
auteurs, rédacteurs, correcteurs, enseignants étudiants, secré­
taires et tous ceux qui font profession d'ecnre Section spéciale 
sur les difficultés de l’anglais, l’allemand, l'itaiien, (espagnol 
Index alphabétique Conseils aux auteurs et éditeurs 'Le Guide 
établit la règle des règles c'est aussi celle du bon usage" 
Seulement S8 25 frais inclus Ecrivez immédiatement pour votre 
consultation gratuite de 10 jours

Je desire recevoir le volume relie "Guide du typogre 
phe" pour un examen gratuit de 10 jours.

ÎQ Ci-inclus notre chèque au montent de $7 50 (remise 
de 10\sur paiement a la commande).

'Q ij* paierai S8 25 sur reception de votre facture

(SIGNATURE).

Postez immèdiatemeiW’è :

Société d’édition de livres techniques 
tSSO. chemin Ste-Foy. Québec 6• ••••••••••
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L'OEIL SUR LES LIVRES

Du Phénomène "Papillon" au Concourt 1969

Le mythe des Prix littéraires en France...
par Robert Saint-Jean (Le Monde)

Six mois après l'rxénrmrnt. Pa 
ris on parle encor»1: avec ses SOfl 
000 exemplaire' tirés depuis mai 
idont 650.000 xendusc. le Papillon 
d'Henri Charrière poursuit son 
grand bonhomme de : he mm a rai­
son de 40 000 \oturnes enlesés cha­
que semaine 11 franchira bientôt 
le seuil du million, oouran! ainsi 
après les "géants” de l'après 
guerre: Françoise Sagan iKonjour 
tristesse: 000.000 rien que dans 
l’édition courante et I 650 000 en 
traduction aux Fiats l'ns.i Pierre 
Daninos iLes Farneis du major 
Thompsqn plus de 1.500 .MOI 
Hersé Bazin (Vipère au poing: 
6.000,000 x.t f., c'est-à-dire
sous tous formats, etc l. Les chif 
fres cités le sont pour la France 
sous toutes formes d'éditions, mais 
pour des "courses" de longueurs 
différentes (Rarin prit le départ en 
1948. Sagan et Daninos en !954> 
Les totaux obtenus n'oni donc , 
qu'une signification relathe Mais 
revenons à V ai leant'h arrière, con 
féreneier à la fac ullé de droit. \é 
nétuélien d adoptkm et brasseur 
d’affaires

f'hei plusieurs maréchaux de 
l'édition la bombe Papillon a ré 
sonné comme un c oup de tonnerre 
L'un d'eux a même chapitré ses 
lieutenants, les rabatteurs de ma­
nuscrits "4ver vous enfin com­
pris'’ Cela crève pourtant les veux! 
Rechercher la tranche de vie sai 
gnanle. le doc ument vécu, car le pu 
blic v mord à belles dents. En 
campagne donc , messieurs, pour 
déc ouvrir d'autres Papillon "

Tout éditeur a toujours mal au 
"best-seller" du concurrent.

Du feuilleton au drugstore
Mais qu'est-ce qu'un "best 

seller”?
A-t-il fallu attendre notre siè 

de pour les soir croître et se mul 
tiplier” Nullement

En dépit d'obstacles particuliers 
à l'époque leensure. piraterie, etc > 
des écrivains du XVille siècle ont 
attiré les chalands \insi raffo­
lait-on. par exemple, de Dudos 
producteur abondant aujourd'hui 
tombé dans le puits d'où l'on ne 
sort plus et dont la postérité se 
rappelle une seule phrase, mais 
courageuse, prononcée à F Acadé­
mie: "Parlons de l’éléphant avait 
il déclaré à ses collègues, c'est la 
seule bête un peu considérable dont 
on puisse s'entretenir en ce temps 
ri sans danger " Un roman de ce 
distingué moraliste. Confessions du 
comte de . fut tenu pendant un 
demi-siècle pour un chef-d'oeuvre

impérissable Cependant l'engoue 
ment généra) et les éloges de la 
critique ne garantissent pas l’im­
mortalité. et si les tirages sont une 
chose, la gloire en est une autre.

L'influence améric aine a-t-elle 
joué dans la fortune des "bcst-sel 
lers” européens’’ Ou bien leur 
croissance est-elle due au dévelop 
pement des movens audio-visuels” 

pas du tout.
Au dix-neuvième siècle, sans 

TV, radio, bibliothèque de poche 
cinéma ou public ité démentielle 
Lamartine. Eugène Sue. Scribe. Du 
mas père, intéressèrent puissant 
ment les masses et encaissèrent 
beaucoup de millions L'operation 
du lancement des Misérables reste 
célèbre entre toutes: les clients as­
siégeaient par milliers la librairie 
dès l’aube L’auteur avait refusé la 
publication en feuilleton, afin que la 
surprise apportée par son roman 
fleuve lût complète inoubliable mê­
me. Chose curieuse. U avait, à ses 
risques et périls lui qui gérait 
si prudemment ses intérêts, con­
fié son manuscrit à Lacroix, éditeur 
obsc ur et désargenté mais qui 
avait la langue bien pendue Celui 
ci dut emprunter les 100 OOfl 
francs-or qu’il versa au poète con 
tre l’exploitation de l'oeuvre pen 
dant douze ans seulement, mais il 
ne se repentit pas de l’entreprise 
puisqu'il empocha 517 tNMI francs, 
rapidement dissipés par la suite.

Aux Etats-Unis, en 1895 un 
Américain bien tranquille, directeur 
d'un périodique estimable mais 
d'humble tirage décide d'imprimer 
désormais régulièrement dans The 
Bookmann le tableau des livres qui 
se vendent le mieux. L'initiative du 
bon Henrv T. Peck lut reprise par 
tout et sans cesse jusqu’à nos jours 
et a même trouvé une application 
dans le domaine de la chanson avec 
les hit parades.

Dès le début du siècle, le mana­
gement et le marketing, ces deux 
mamelles de la prospérité corn 
merciale. transforment l'édition 
américaine Pourquoi ne vendre de 
livres que dans les librairies 
points de vente ridiculement peu 
nombreux eu égard à l'importance 
de la population” On dresse donc 
des comptoirs dans les drugstores, 
dans les magasins de fournitures 
pour automobiles, dans trois cent 
quarante-sept mille gargotes et 
bistrots, chez cinq cent quatre mil 
le épiciers, etc.
La bonne littérature paie

Deux changements considérables 
se produisent un peu plus tard en

France dans l'édition, en 1911 et en 
1918

Mil neuf cent onze: ô temps où 
régnaient sur des peuples sans 
nombre Bordeaux Prévost. Bour 
get. romanciers pour bien pen 
sants En juin de cette année-là. un 
jeune Parisien inc onnu vient de fon 
der avec quelques amis une petite 
entreprise où I on se promet de ne 
publier que de la vraie littérature 
Il se nomme Gaston Gallimard, et 
d'un père collectionneur de tableaux 
a hérité le goût de la découverte 
Toutefois ses efforts s'exercent 
dans le monde des lettres. Un ma­
tin, place de la Madeleine, il ren 
contre par hasard un c amarade de 
jeunesse qu'il avait perdu de vue. 
et qui s'appelle Roger Martin du 
Gard

"Que deviens-tu”
Figure-toi. mon vieux, que j'ai 

eu le toupet d'écrire un roman 
Pour qu'il ne me reste pas sur les 
bras je compte le faire paraître à 
compte d'auteur. .

On devine la suite, le manuscrit 
est retenu, un vrai traité est signe 
draconien comme le permettait 
alors la loi. (Tirage initial 1 100 
exemplaires.» Cette oeuvre Jean 
Barrois apportera à la firme 
naissante le premier de ses "best 
sellers".

I.e fait se répète chez d'autres 
éditeurs: le public “marche" pour 
les vrais écrivains: et le public, 
le vaste public, a donc du talent, 
lui aussi” Des textes rédigés sans 
aucune concession a la facilité at­
tirent un cercle d'abord de faible 
ravon et ensuite une large assem­
blée d'amateurs

Des années et des années pas 
sent Chez plu'ieurs éditeurs la 
qualité paie, et le creux terrible 
de la guerre de 1914, en séparant 
les générations, les goûts, les 
orientations, favorise l'essor de ta­
lents nouveaux

Les vingt années qui suivent se­
ront toutes des années exception 
nelles. des "années à bons abri­
cots". et un écrivain de race sur 
git après l'autre.

Dans la crèche de Jean Barois 
qui se transforme en une vaste 
usine. Albert Camus figure au­
jourd’hui en tète du classement gé 
néral Premier donc l'élève Ca­
mus (Alberti, anc ien acteur jour 
naliste et écrivain, avec 16 148 588 
exemplaires en France (s.t.f ». dont 
2 198 MO rien que pour la Peste 
<1947». Saint-Fxupérv se place se­
cond trien que pour Vol de nuit, pa­

ru en 1938: î 242 000 exemplaires» 
Le troisième du tierce n’est autre 
qu'André Alalraux. De la Condition 
humaine, prix Gonc ourt record, on 
a tiré (s.t.f.), 1 466 (10(1 unités 
(vingt-deux traductions». On relè­
ve encore dans la cohorte des su 
per-champions: Gide, dont la Svm 
phonie pastorale a trouvé len par 
tic grâce à un film) 1 million 245- 
(100 amateurs de tisane Sartre: la 
Nausée. Is.t.f.l 1 164 0(81 Berna 
nos monte au zénith non avec Sous 
le soleil de Satan, mais avec le 
Journal d'un curé de campagne 
Kessel groupe 1 163 tMHI amis au 
tour de son Lion Que d’autres ont 
frappé chez les éditeurs les plus 
divers, au coeur de la cible! Et le 
Grand Meaulnes demanderez-vous'' 
Partagé par deux éditeurs, l’oeu­
vre d'Alain-Fournier a dépassé dans 
chaque firme le niveau des onze 
cent mille Notons encore dans le 
"champ magnétique" des lecteurs 
innombrables les foules rassem­
blées en tous pays par D.H Law­
rence pour l'Amant de Ladv Chat­
teries et par Autant en emporte le 
vent, de Margaret Mitchell popu 
larisé par un film-fieuvo d'audien­
ce mondiale.

La poudre de perlimpinpin
Kn 1919, Bernard Grasset fait 

prendre à l'édition un virage 
brusque en l’orientant vers une 
publicité commerciale massive 
Radioguet (le Diable aucoprs. 1923». 
lancé comme le savon Cadum 
Mêmes méthodes pour des auteurs 
de talent qui acquièrent ainsi avec 
dix ou quinze ans d’avance, un pu 
blic qu'ils auraient conquis petit à 
petit Cependant, cette politique, 
d'ailleurs coûteuse finit par 
s’essoulfler vers 19:16, et l’on si­
gnale- au grand sorcier que sa pou 
dre de perlimpinpin n'opère plus 
comme avant. "Bon. dit-il. il 
faudra trouver autre chose que les 
"placards" dans les journaux. 

Tant pis. je ne ferai plus de publi 
Cité dans les quotidiens, mais je 
voudrais... que tout le monde le 
sache."

Beaucoup d'éditeurs refusent de 
croire a l'efficacité des annon 
ces payantes, non toujours par 
pingrerie, comme le supposent les 
auteurs, mais parce que la publici­
té parlée, de bouche a oreille, et le 
snobisme, cet hommage que la stu 
pidité rend au bon goût, agissent 
plus certainement Des “sondages" 
indiquent bien que les "placards" 
déterminent 11': des acheteurs 
(et la critique 9fyi, mais comment 
contrôler ces statistiques”

...et à l'étranger
On ne retrouve on ne ressent 

pas la fièvre qui chaque automne 
s empare du petit monde littéraire 
à Pans La course au prix est 
inconnue des Britanniques aucun 
prix ne garantissant de forts ti­
rages Aux Etats-Unis le Pulitzer 
n a guère d’influence sur la vente 
a l'inverse du National Book 
Award, qui vaut à ses lauréats - 
notamment Malamud Bellow Hli- 
son une vaste audience Mais ce 
prix n'éveille pas pour autant la 
même fébrilité qu en France La 
multiplicité l étalement des prix 
et la situation différente des écri­
vains (les uns sont dotés de bour­
ses les autres sont choisis par les 
universités pour être des 1 wnters- 
tn-residence"i expliquent aux 
Etats-Unis ! absence de cet es­
prit compétitif qui renaît chaque 
automne a Pans

En Allemagne, la plupart des 
"best-sellers ne doivent rien 
aux jurys En Italie, la politique, 
littéraire n’est pas orientée com­
me ici. sur la saison des prix cel- 
le-ci s'étalant sur toute l'année 
quoique les prix les plus impor­
tants, le Viareggio le Strega soient 
décernés à la veille des vacan­
ces, mais, dans tous les cas les 
tirages n'approchent que rarement

ceux du Goncourt ou du Renaudot 
En Espagne, le Nadal et le Piamta 
sont attribués l'un en janvier l'au­
tre en octobre, et. s'ils suscitent 
I intérêt du pubis et de beau­
coup d'auteurs espagnols ou latrno- 
améneams. leur audience ne peut st 
comparer a celle de nos prix 

fit second lieu, les lauréats 
à l'étranger sauf ceux du Natio­
nal Book Award. ne sont pas 
outre mesure avantagés par rapport 
à la quinzaine d'auteurs qui ont 
publié dans i année des romans 
de qualité Système plus démo­
cratique donc fii Italie, les pré­
sélections du Campiello de Venise 
qui surv iennent en mat et en avril 
He vote final ayant lieu en sep­
tembre. favorisent la vente d’une 
dizaine de romans tirés jusqu'à 
25 000 exemplaires le lauréat 
dépassant les 30 000 ou 40 000 

La plupart des prix décernés 
à l étranger ne sont pas seulement 
symboliques et si, le plus sou* 
vent Us ne provoquent pas de 
forts tirages Us donnent aux 
auteurs le moyen de se con­
sacrer à leur oeuvre pour 
un temps Aux Etats-Unis des prix 
se montant jusqu’à 5.000 dollars 
sont offerts aux écrivains par tes 
universités, les maisons d'édition.

Les membres des Grands jurys
Pour mieux comprendre le 

débat. U faut connaître les 
membres des jurys, et tout 
autant que les membres, les 
maisoas d'éditions auxquels 
ils sont, peu ou prou, rattachés 
Le tableau ci-dessous en éclai­
rera plus d'un

•
LE JURY GONCOURT

Jean Giono: auteur Gallimard 
Armand Salacrou: Gallimard 
Alexandre Arnoux: plusieurs 

éditeurs
André Bdlv : plusieurs éditeurs 

Ravmond Queneau directeur lit 
léraire Gallimard.

Philippe Hériat: Gallimard

Roland Dorgelès: Albin Mn-hel 
Hervé Bazin I.e Seuil et Grasset 

Pierre Mai Orlan- Gallimard

Armand Lanoux: plusieurs édi­
teurs

LE JURY RENAUDOT

Francis Ambrière: Hachette. 

Georges Charensol; Nouvelles 
Ütéraires.

Luc Estang Le Seuil.

Maurice Noël: Figaro litté
lire
Marrel Sauvage: plusieurs édi 

rurs
Henri Amouroux: Favard-Grasset 
Max Pol Fouchet olusieurs édl 

•urs.
Trois démissions cette année: 

ïienne Lalou, Maurice Nadeau 
loger Grenier.

LE JURY FEMINA

Dominique Aurv: Gallimard.

flisabeth Barbier: Julliard

Germaine Beaumont: P4on et au 
très éditeurs

Jeanne Galzy: Gallimard

Agnès de La Gorce: Plon et A 
Michel

Duchesse de La Rochefoucauld: 
Grasset.

Zoé Oldenbourg: Gallimard 

Comtesse de Pange: Grasset 
Simone: Gallimard 
Françoise Mallel-Joris: Grasset 

Edith Thomas: Gallimard

LE JURY MEDfCIS

Félicien Marceau: Gallimard 
Gala Barbisan: traductrice. 
Claude Simon: éditions de Mi­
nuit.
Francine Malle! radio.
Claude Mauriac Grasset. 
Marcel Schneider: Grasset.
J.-P Giraudoux: Grasset.
Alain Robbe-Grület: édit, de Mi­
nuit.
Michel Butor: Gallimard.
Jean Cayrol: Le Seuil.

INTERALLIE
Jean Couvreur: le Monde.
Yves Danois: le Far ago.
Roger Giron; Frawr-soir.
Kléber Hardens Pans-Presse 
Claude Maniai: le Progrès de 

Lyon.
Henry Muller: Carrefour.
Paul Guimard: radio.
P J Launay: Hle 
F3 au lilre de lauréat de l’année 

précédente: Christine de Rhovrr.

les magazines Ainsi le Pulitzer 
est décerné par l’université Colum­
bia. et le N. B A par ( Associa­
tion des éditeurs

En Allemagne, de meme, (es 
prix relèvent du mécénat celui-ci 
étant pratique par les Etats, les 
munxipaJites les académies des 
beaux-arts les entreprises pri­
vées les syndicats, les universi­
tés Le prix de littérature attribué 
par l'Etat de Rhénanie du Nord- 
Wesphalie qui a récompensé 
Gottfired Benn Heinrich Boll. 
Max Frisch est doté de 37 500 
francs, et le prix Immermann. 
décerné par la ville de Dussel­
dorf. se monte à 30 000 F (A son 
palmarès on trouve notamment 
Ernst Junger.i

Mécénat, également en Grande- 
Bretagne où le Booker atteint les 
5 000 livres $34.000 En Italie 
I industrie piémontaise a doté le 
Viarggio de 170 000 F qui sont 
répartis chaque année entre cinq 
lauréats (deux romanciers, un 
poète, un critique, et un auteur 
étranger oeuvrant pour la paix' 
De son côte le jury du CampKillo 
distribue $20.000 à ces cinq fi­
nalistes En Espagne le Nadal 
est attribué par les éditions Des­
tine de Barcelone Et le prix 
Haneta (I 100 000 pesetas) est 
décerné par les éditions du même 
nom

L tncidence mmime des prix sur 
la vente des romans en Allemagne 
et en Grande-Bretagne garantit 
l'indépendance des jurys à l'égard 
des éditeurs Aux Etats-Unis, le

EDITEURS, AUTEURS...

POUR 13MPRESSION DE VOS LIVRES, CONSULTEZ
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MONTREAL PLACE BONAVENTURE
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Un livre réussira-t-il parce que 
l’éditeur l’a annoncé à son de 
trompe, mobilisant par avance la 
critique en sa faveur” Fai 1960 
un éditeur de la rive gauche, mettanl 
de l'ordre dans ses papiers avanl 
les grandes vacances, tomba sur une 
traduction oubliée dans ses ar­
moires depuis deux ans Comment 
s’en débarrasser? "Eh bien, l’ou­
vrage paraîtra en août", dér ida- 
t-il En août, alors que 1er leurs et 
critiques s’ébattent par les champs 
et par les grèves... Chose dite, 
chose faite. Pas une ligne ne si­
gnale l'oeuvre étrangère, et pour­
tant celle-ci. quoique délibérément 
sacrifiée, fit son chemin toute 
seule, jusqu'au 256e mUie (l’Avo­
cat du diable, de Morris West»

En versant dans la littérature 
“engagée", gagne-t-on à tous les 
coups"... Le roman "Z” se ven 
dait modérément en librairie jus 
qu’au jour où le Idm multiplia de 
quinze à vingt fois les sorties 
hebdomadaires

Faut-il souhaiter un prix contre 
vents et marées? Mais plusieurs 
jurés éminent* ne lisent guère, 
ou même jamais. Kn 1928, l'aca­
démicien (Goncourt) Raoul Ron­
chon recommandait chaudement 
à ses collègues le Jérôme 6t>e 
lablude Nord, de Maurice Bedel 
Silence et consternation Enfin, 
une voix courageuse se fit enten­
dre: "Mais, cher collègue nous 
avons déi'erné le prix à eet ou­
vrage . Tanner dernière!"

La longue marche
Moralité: écrivains, abandonnez 

vous à vous-rnêmes, sans penser

ni au public ni aux jurys. Et, 
d'adieurs. qui sait si un prix ne 
vous accablerait pas” Hervé Bazin 
Ta remarqué: “Une carrière, ce 
n'est pas un exploit unique, c’est la 
longue marche " Après les trots 
cent mille exemplaires (ou plusl 
obtenus grâce aux laurier* du 
Goncourt. cinq romanciers sur sr 
au moins, voient le tirage de leur 
second ouvrage atteindre pénible 
ment dix nu quinze mille exemplai­
res.

Rroust a beau avoir décroché le 
Gomourt en 1919. son Du côté 
de chez Swann ne totalise, un

demi-siècle plus tard, que cinq 
cent dix neuf mille exemplaires 
vendus. Soit moins de onze mille 
par an Mais ü alagloire 

Enfin, jeunes génies inconnus 
qui peinez sur la page blanche son 
gez au supplice secret de l'écri 
vain qui n'esl qu’un "best-seller" . 
Certes, celui-ci possède une Kolls. 
une matsun dans un quartier chic 
mats il reste ravagé par Tamertu 
me Car tous les chèques à huit 
chiffres qu'd reçoit (et dont il ne fait 
pas fil ne lui procureront jamais 
ie bonheur que lui donnerait un 
critique sévère qui le rangerait 
parmi le petit nombre des élus.

La médiation sexuelle" ouvrage du Dr Frans Manouvrier et du Professeur André Moreau était 
lancé récemment par la librairie Liaisons, éditeur II s'agit d'un premier volume dans la collec­
tion "Sexologie" où les auteurs nous font faire un tour d'horizon des principaux problèmes de no­
tre époque Plusieurs personnalités ont assisté à ce lancement et sur la photo l'on reconnaît M 
Marcel Broquet. éditeur, Dr Frans Manouvrier M. Bryce Mackasey. ministre du travail. M E 
Pallascio Morin et M André Moreau (auteur avec le Dr F Manouvrier ) iPubit-R«port#Rei
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jury du NBA composé de criti­
ques et d’écrivains, se renouvelle 
chaque année, ce qui réduit le jeu 
des coteries la part des influen­
ces En Italie, pour le Campiello. 
une formule originale a été mise 
en place Un premier choix est 
fait par un jury de douze mem­
bres en avril un deuxième en 
mai: les cinq romans qui par­
viennent ainsi en finale sont sou­
mis à un jury populaire, réuni 
pour voter dans lUe Saint- 
Georges de Venise Le Strega a 
été fondé à Rome en 1947 par les 
époux Bellonci. avec le groupe 
d anus qu'ils recevaient le diman­
che Un premier jury de vingt-qua­
tre “amis" sélectionne cinq 
écrivains parmi lesquels un grand 
jury de quatre cents amis ' dési­
gne le lauréat, au cours d une soi­
rée mondaine en juillet 

La multiplkité des prix en Ita­
lie fait que l'on retrouve les mê­
mes noms dans les jurys, et les 
critiques apparemment doivent 
passer leur temps à lire ou à 
courir les trams pour tenu leurs 
engagements Les liens de cer­
tains jurés avec les editeup ont 
provoqué, récemment, le même 
malaise qu'en France. On a dé­
noncé ainsi I influence occulte de 
tel ou tel éditeur II reste qu’en 
Italie comme aux Etats-Unis, en 
Grande-Bretagne, en Allemagne le 
système ne favorise pas abusive­
ment comme en France quelques 
ouvrages au détriment de tous les 
autres romans Les chances appa­
raissent ainsi mieux réparties en­
tre les écrivains

L'Espagne est à mettre à part 
le Nadal et le Planeta. dont les 
jurys varient chaque année, récom­
pensent en effet des ouvrages non 
encore parus Les maisons Des- 
tino et Planeta les éditent quel 
que temps après les avoir primes
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I.es amateurs de chasse ne 
connaissent pluv de frontières. 
On va maintenant chasser la 
bécassine en Irlande, le faisan 
ou le lièvre en Tchécoslova­
quie. le canard et l’oie en 
Roumanie, le perdreau en Ks- 
pasne. Mais tout ce gibier on 
peut aussi le trouver, réunis 
sur quelque kilomètres carrés 
seulement, avoisinant avec les 
lions, les tigres et des élé 
phants, en plein cœur de l’A­
frique. (’’est pourquoi depuis 
quelques années, des compa­
gnies aériennes en association 
avec des agem es de voyages 
européennes et américaines ont 
voulu réaliser le rêve de nom­
breux adeptes en organisant 
pour une ou plusieurs semai­
nes des safaris.

I.a mode des safaris et des 
séjours en plein coeur de l’A 
frique noire est assez récen­
te puisque les premiers réali­
sés au Kenva datent de l’hiver 
1950-51. Depuis, la gamme 
s’est considérablement élargie 
non seulement en ce qui con­
cerne les programmes offerts 
aux vacanciers mais quant aux 
lieux de séjours ou d’excur­

sions proposés Après le Ke­
nya, les safaris s’étendent 
maintenant a une grande par 
tic de l’Afrique noire, centra­
le et orientale, entre autres 
au Mali, au Cameroun, a la 
République eentre-africaine, 
à la côte d’ivoire au Niger et 
surtout au Tchad pour ce qui 
est des grands safaris “chas­
se”.

Il y a en effet une très im­
portante distinction à faire 
entre les safaris photo par 
lesquels a commencé la gran­
de vague des vacances en Alri- 
que, et les grands safaris 
"chasses" qui restent de par 
leur prix, le privilège de quel­
ques "mordus”... argentés.

De décembre à mai (saison 
prévue pour ces voyages), de 
nombreuses compagnies aé­
riennes et agence de voyages 
organisent des séjours cha­
que quinzaine Certaines d’en­
tre elles travaillent toute l’an­
née et à certaines périodes, 
les départs se font chaque se­
maine; il s'agit là de séjour 
et de saiaris photographiques 
uniquement. Que Ton envisage 
de passer un week-end une se-
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UN VOYAGE POUR 1969
Choix de croisières en avion à travers le monde 

sous la direction d'accompagnateurs qualifies.

AUX PAYS PU SOLEIL
CANARIES - MAROC - ESPAGNE
les Palmas (4 jours) - Ténériffe (4 jours)

Circuit de 7 jours en autocar au Maroc: Casablanca, 
Rabat, Volubilis, Moulay Idriss, Fez, Moirakech

Du 1 2 février au 5 mars - 21 jours - $780.
GRAND CIRCUIT DU PACIFIQUE - sud et nord

Du 26 février au 5 avril - 39 iours - 52,595. 
Direction; Mademoiselle Hone

LOS ANGELES - TAHITI - NOUVELLE-ZELANDE 
AUSTRALIE - INDONESIE - SINGAPOUR 
CAMBODGE - HONG KONG - FORMOSE 

Le JAPON avec l'EXPO OSAKA 70
À l'époque des cerisiers en fleurs

Aussi 19 autres voyages à l'Expo Osaka '70 
“CAMÉLIA" 9 pays - 32 jours - Extrême-Orient - 52.095 
“ORCHIDÉE" 5 payv-25 jours-Tour du Pacifique - 51 745, 
“LOTUS" 4pays- t 8 iours - Minitour du Pacifique - 5 I 495 
“NENUPHAR" 6 pays - 2 5 jours - T oui du Pacifique -51,790 

ROUTE DES FLEURS TOUR DU MONDE
Choix de 4 voyages - Printemps-été 

19 mars • 8 mai - 3 et 3 1 juillet 
D’importance primordiale pour les voyageurs qui iront 
visiter l’Exposition d’Osaka: le choix d’un hôtel de tout 
premier ordre dans la région de Kyoto Osaka et surtout 
(assurance de réservations bien confirmées.

Tous les hôtels sont réservés depuis 1968 
Tous les prix en dollars canadiens 

■ Plus de SO années d'expérience à voire service -
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1460 av UNION Montréal 11 1 - Tèl : 845-8221

le métro o notre porte Station McGill-Union
Notre bureau ouvert le jeudi soir jusqu'à 7.00 p.m.
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maine ou deux (ou plus) soit 
en vacances balnéaires sur les 
rives de l’Océan Indien ou 
du... Lac Tchad, que l'on veuil­
le participer à un grand sa­
fari d'une ou deux semaines 
ou que Ton combine judicieuse­
ment ces deux formules selon 
les préférences, on ne peut 
manquer d’en trouver une qui 
corresponde exactement à ce 
que l’on désire.

Les séjours fixes à l’hôtel 
en terre africaine constituent 
la formule la moins onéreuse 
de ce qu’on appelle les Safaris. 
De fait, la grande majorité des 
pays africains sont tout à fait 
préparés durant la pleine sai­
son à accueillir les visiteurs 
dans le eadre des séjours pré­
vus D’une manière générale, 
il s'agit de week-end (4 jours 
avec les voyages aller et re­
tour) la semaine (9 jours au 
total) et les deux semaines 
(soit 16 ou 17 jours). Pour une 
semaine, il faut escomper une 
dépense minimum de WIHI. et 
encore pour ce prix, on ne 
peut guère espérer de belles 
randonnées que moyennant des 
suppléments parfois élevés 
notamment pour louer un gui­
de et une voiture de piste. On 
peut encore opter pour une for­
mule extrêmement prisée ac­
tuellement: une semaine de va­
cances en lieu fixe, balnéaires 
de préférence et une semaine 
de safari; la dépense globale 
est alors de l'ordre de $700 
environ. Il est vrai qu’on est 
sur ou presque dans ces condi­
tions; d’être accompagné des 
meilleurs guides et de bénéfi­
cier de très bonnes conditions 
de travail pour les photogra­
phes et les cameramen. De tels 
programmes offrent en effet 
la possibilité de visiter les 
plus intéressantes réserves, 
que ce soit au Kenva ou au 
Tchad par exemple, célèbres 
dans le monde entier pour l'a­
bondance et la v ariété de leur 
faune

Pour de telles randonnées, 
chaque compagnie choisit un 
mode de locomotion qui lui 
est propre. Les véhicules va­
rient du car de dix à vingt 
places à la jeep Là encore 
la vérité se situe entre ees 
deux extrêmes: le mini-car de 
six places, par exemple par­
faitement protégé, offre par 
surcroît un excellent lieu de 
travail pour les chasseurs d'i­
mage grâce aux larges et 
nombreuses fenêtres lune par

WW

passager) et son toit ouvrant. 
Il parait donc important de se 
renseigner minutieusement sur 
le détail des programmes of­
ferts. avant de s’engager.

Au point de vue essentielle­
ment cynégétique, on distingue 
deux sortes de safari: l’un de 
chasse au petit et moyen gi­
bier, l’autre de réelle recher­
che de trophées.

I^s safaris de petits et 
moyens gibier, sont pratiqués 
au Mali et au Tchad notamment 
sur terre et sur eau (lac Tchad 
fleuve Niger...) soit en véhi­
cule tout terrain, soit en ba­
teaux (pirogues à moteur) et 
avec pisteurs et rabateurs, au 
rabat, à la passée et à la plu­
me. pour le moyen gibier II 
faut escompter une dépense 
légèrement inférieure à 5600 
pour 8 a 12 jours de cette 
chasse.

Quant au grand safari U est, 
nous (avons dit. à la portée 
de quelques passionnés sutli- 
samment fortunés, seulement 
Deux chasseurs partant ensem­
ble devront en effet déboursé 
environ $2,000. pour 15 jours 
de chasse, somme à laquelle 
viendront s’ajouler les taxes 
d’abattages qui sont importan­
tes pour les grosses pièces; 
$210 pour un éléphant. $200 
pour un lion ou un léopart . !

Quelques conseils enfin: Les 
formalités de police, de douane 
et de santé sont assez simples. 
Il est évidemment nécessaire 
d'avoir un passeport en cours 
de validité (avec un visa pour 
certains pays. Cameroun par 
exemple) et éventuellement un 
permis de port d'armes. Il 
est également obligatoire d’a­
voir subi les vaccinations an­
tivariolique et antiamarile, 
il est recommandé de plus, de 
suivre un traitement préventi! 
antipaludéen dix jours avant le 
départ et quinze jours après.

D’autre part, un certain nom­
bre de frais, ne sont pas com­
pris dans les forfaits fixés. 
Il s'agit notamment des éven­
tuels parcours de raccorde­
ment, licences de chasse et 
certificats du port d’armes, 
munitions, taxes d’abattage 
idont nous avons déjà pariél 
conditionnement, emballage et 
expédition des trophées et ef­
fets personnels, droits de 
douane. Il est bon de connaître 
ces détails avant de s’engager 
dans cette merveilleuse aven­
ture qu'est le safari.

A la retraite

Le United States, le plus ra­
pide des paquebots transa­
tlantiques, n’effectuera pas les 
trois voyages prévus pour cet 
te saison et pourrait être reti­
ré du service. Ij Umted States 
line, propriétaire du navire, a 
révélé qu’elle avait perdu 
$4.900.000 en 1968 et que ce 
déficit s’était accru en 1969 
La compagnie a déclaré enfin 
que la concurrence des lignes 
aériennes devenait de plus en 
plus difficile à surmonter la? 
Umted States retiré du service, 
il ne restera plus que deux 
grands paquebots affectés à 
des traversées régutières: le 
France et le Queen Elizabeth 
2 Ce navire, lancé cet été. 
effectuera sa première croi­
sière prolongée en octobre de 
i’an prochain. Cette croisière 
le mènera dans neuf ports 
d’Afrique, d’Amérique du sud 
et des Antilles
Mont Sainte-Anne

Le ministère du Tourisme 
de la Chasse et de la Pèche 
vient de publier un magnifique 
dépliant sur la station de ski 
du Mont Sainte-Anne Cette pu­
blication dont on a tiré 100,000 
exemplaires contient 17 pho­
tographies en couleur illus­
trant la gamme des activités 
les plus populaires au Mont 
Sainte-Anne, de même qu’une 
carte schématique indiquant 
les routes d'accès à partir 
d'une douzaine des principales 
villes du Canada et des Etats- 
Unis. avec indication, en mil­
les. des différentes distances 
à parcourir. Une reproduction 
pleine page illustre les diver 
ses pentes numérotées du mont 
avec leur longueur, dénivella­
tion et indices de difficultés 
de parcours, de même que la 
localisation des remontées mé­
caniques.

Anniversaire
D y a vingt ans cette semai­

ne. Air Canada établissait le 
premier service-passagers à 
horaire fixe entre T Amérique 
du Nord et Hile de la Barbade 
Le 2 décembre 1949. en effet. 
North Star d’Air Canada at­
terrissait à l'aéroport Sea well 
de la Barbade et reliait ainsi 
pour la première fois, par la 
voie des airs, cette île des 
Antilles à ( Amérique du Nord. 
Depuis, la Barbade est deve­
nue (une des régions subtro­
picales les plus estimées des 
vacanciers et Seawell occupe 
maintenant une place impor­
tante dans le réseau de plu­
sieurs grands transporteurs 
internationaux En 1950. pre­
mière année complète du ser­
vice. Air Canada transporta 
plus de 1.500 passagers et 12.- 
500 livres de marchandises 
entre le Canada et la Barbade. 
Dix ans plus tard, en 1960. le 
nombre des passagers avait 
plus que doublé pour atteindre 
3,965 et le trafic-marchandise 
52,000 livres Depuis, le tra­
fic touristique vers les .Antil­
les a grandi à une cadence re­
marquable, grâce à la promo­
tion d’Air Canada dans une 
large mesure En 1968. la So­
ciété a transporté 38.801 pas­
sagers entre le Canada et la 
Barbade, plus de 25 fois le 
trafic de 1950. 375.000 livres 
de marchandises et 202.000 
livres de courrier Au début 
du service. Air Canada offrait 
un vol hebdomadaire vers la 
Barbade. la liaison était as­
surée par un North Star de 50 
places Cet hiver, au cours de 
la période de pointe, les DC-8 
d'Air Canada, qui renferment 
jusqu'à 198 places, y effectue­
ront 15 vols par semaine.

SAUF-CONDUIT,.,no»par Eioi de Grandmont

"C'est un lieu de rêve'7
Mon premier voyage vers Positano com­

mence à F’aris Une nuit, dans un restau­
rant des Halles, je fais la connaissance de 
John Steinbeck Par le plus grand des ha­
sards Je connaissais (écrivain, j’avais 
lu ses livres, mats je ne connaissais pas 
le personnage J’ai eu une admiration im­
médiate pour cet homme viril humoriste 
et raconteur de génie Nous avons bu soli­
dement. n’ayons pas honte de le confesser. 
Nous avons ri. Nous avons réglé le destin 
du monde, etc.

Au moment où il fallut bien partir ren­
trer chacun à son hôtel, Steinbeck me de­
manda si je restais à Paris encore long­
temps Je lui répondis qu’il me fallait re­
tourner à Montréal. Sur le trottoir, à 
(heure où le jour menace de se lever, 
Steinbeck dit en me serrant la main

Si jamais vous revenez en Europe, 
n’oubliez pas d’aller à Positano 

Alors, arrivederci!
le temps passe II se trouve que j’ai un 

bon ami au Service du Tourisme Italien 
de Montréal, le Signor Andrea Valentino, 
bien connu pour sa gentillesse et sa mous­
tache noire bien plantée (Aujourd’hui, il a 
quitte ce poste et il est professeur de 
langues à (Université de Montréal, com­
me moi d'ailleurs!) Je lui parle de Posi­
tano et je lui demande quelle est la meil 
leure façon de s’y rendre 11 se produit 
alors une coincidence formidable le 
Signor Valentino me fait cadeau d’un li­
vre (30 pages) sur Positano Ecrit par 
qui’’ Par John Steinbeck Je n'en reviens 
pas (J’ai le regret de dire que ce petit

est aujourd'hui m-livre sur Positano 
trouvable )

Je précise tout de suite que cet ouvra­
ge est un extrait de "Harper’s Bazaar", 
numéro de mai 1953 On retrouve dans ces 
pages le grand Steinbeck et. puisque nous 
parlions des moyens de se rendre à 
Positano. mentionnons seulement le nom 
de son chauffeur, qu’il appelle Bassani 
Bassano. de sa hardiesse en chemins de 
montagne Là. le lecteur est gâté. A cent 
à (heure dans une route en lacet Et cet 
aveu inoùi de Steinbeck "Ma femme 
et moi sur le siège arrière, cramponnés 
(un à (autre, versions des pleurs hys­
tériques Fondant ce terni», le Si­
gnor Bassani Bassano était tout heureux, 
gesticulait, fonçait sur des mulets, écra­
sait un poulet mais, au bout du che­
min, voici cette merveille Positano.

Qu'est-ce donc que Positano? Une tou­
te petite ville accrochée aux flancs de la 
montagne (aux dernières nouvelles, la 
population 2935 habitants), une toute 
petite ville sans rues ou si peu. faite de 
marches, de langueur, de beauté toute 
proche; (eau bleue de la mer. de soleil

A Positano, nous étions logés à (hôtel 
"Le Sirenuse" (dix-huitième siècle), véri­
table château de clarté et d’élégance Au­
jourd'hui. c’est un hôtel, d'accord Deman­
dez des renseignements, parmi vos amis 
voyageurs ou plus humblement daas les 
agences J’ai (assurance que l’on me 
donnera raison.

Et c’est John Steinbeck qui. dans mon 
esprit, a eu raison, le premier.

■

LE "PAVILLON 0ES GLACES

Les travaux au pavillon du Canada à (Expo 70 d’Osaka sont officiellement terminés. 
Le Canada, qui avait été le premier pays à engager sa participation à (exposition 
universelle, a été aussi le premier a présenter les plans de son pavillon, à en com­
mencer la construction et à la terminer. A la fin du mois d’octobre, au cours d’une 
pittoresque cérémonie, (Association japonaise de (exposition universelle de 1970 a 
remis au commissaire général du Canada à Osaka. M. Patrick Reid, un document 
attestant que le pavillon avait été inspecté par les autorités nippones compétentes 
et reconnu conforme aux normes. M. Reid a ensuite offert une médaille spéciale du 
pavillon canadien à tous ceux qui ont participé à sa construction. Ceux qui ont vu le 
pavillon du Canada à Osaka prédisent que sa popularité sera semblable à celle du 
pavillon de la Tchécoslovaquie à l’Expo 67. Situé au centre du terrain de (Expo, 
le Palais des Glaces, comme on l’a déjà surnommé au Japon, trône majestueuse­
ment de plein pied a côté de (entrée principale et du terminus de deux lignes de 
chemin de fer. Il est à proximité d’un trottoir roulant couvert et climatisé, dont une 
rampe donne accès à son entrée. Ce trottoir roulant est l’une des attractions de 
(Expo d’Osaka, et permettra à la foule des visiteurs d’atteindre tous les coins du 
terrain sans fatigue. Ce système inédit de transport, constitué d’un tube en plastique 
transparent situé de 12 à 18 pieds au-dessus du sol pourra transporter 8.750 per­
sonnes à (heure à une vitesse approximative de deux mitles/heure.

Ocho Rios, Jamaïque
A (est, la ville de Port 

Maria. A (ouest, la Baie Ste- 
Anne Entre les deux. 15 mil­
les de côte jamaïcaine 
C’est Ocho Rios et ses envi­
rons. un des plus sensation­
nels coins de villégiature qui 
se puisse trouver (Incontes­
tablement un des plus popu­
laires aussi )

Ocho Rios dans la langue 
des premiers conquistadores, 
signifie les ’’huit rivières”. 
Mats plusieurs historiens 
croient plutôt qu'il s’agit d’u­
ne déformation des mots "las 
Choreras”, nom que les Es­
pagnols lui auraient d'abord 
donne et qui se traduit par 
“les chutes"

Cette dernière théorie pa­
rait la plus vraisemblable 
D'ailleurs, les milliers de 
touristes qui envahissent Oeho 
Rios été comme hiver cher­
cheraient bien en vain ’ huit 
rivières’ dans ce coin de Ja­
maïque où la montagne vient 
parfois tremper ses pieds dans 
la mer. mais il n’y en a pro­
bablement pas un qui oublie 
de visiter ses célèbres “chu­
tes"

Les chutes de la rivière 
Dunn se classent au premier 
rang des endroits les plas fré­
quentés de la région d’Ocho 
Rios. C’est assurément aussi 
le coin le plas populaire de la 
Jamaïque auprès des pho­
tographes professionnels ou 
amateurs Ceci témoigne elo- 
quemment de la beauté des 
chutes de la rivière Dunn. car 
cette lie ne manque pas d en­
droits capables d’enthousias­
mer le photographe le plas 
exigeant.

Les touristes qui aiment les 
impressions . insolites peu­
vent en toute sécurité faire 
(escalade de ces chutes 
L’expédition se fait en maillot 
de bain, cela va de soi. et en 
compagnie d’un guide qui di­
rige ses "protégés’’ dans des 
sentiers humides, mais très 
sûrs!

Les villégiateurs qui sé­
journent dans la région d’Ocho 
Rios ne manquent habituelle­
ment pas d’aller visiter éga­
lement Fem Gully. Des rou­
tes en bon état conduisent au 
fond d’une gorge de six mil­
les de profondeur, où s'étale 
une végétation tropicale que 
les botanistes ont qualifiée de 
plus prodigieuse qui soit

Le long de la route qui tra­
verse Fern Gully, on aperçoit 
une végétation d’une variété 
extraordinaire La Jamaï­
que. incidemment, possède en­
viron 500 types différents de 
fougère, qu’on retrouve d’ail­
leurs presque tous à Fem 
Gully.

11 ne faudrait bien sûr pas 
croire ici que la végétation ja­
maïcaine est exclusivement 
composée de fougère La cô­
te nord de ITle. où se trouve 
la région d’Oeho Rios. possè­
de notamment de nombreuses 
plantations de bananes Les 
hôtels offrent des excursions 
de ces plantations à leur clien­
tèle assoiffée de pittoresque

Une de ces excursions les 
plus populaires conduit les vi­
siteurs à travers les 680 acres 
de la plantation Brunmer Hall, 
tandis qu’un guide profession­
nel leur apprend tous les se-
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crets de la culture de la ba­
nane. de la noix de coco, du 
piment et de (arbre à pain 
La visite se termine de façon 
rafraîchissante, à la piscine 
de la Grande Maison ainsi qu'à 
son bar où "triomphe ’ un 
rhum délicieux servi de mille 
façons différentes 

Le touriste n'a pas à s'éloi­
gner beaucoup pour cueillir à 
Ocho Rios des souvenus inou­
bliables Il lui suffit par ex­
emple de visiter le Parc 
Shaw, situé tout près, et ses 
célèbres jardins qui surplom­
bent la Baie de Ste-Anne. où 
les caravelles de Christophe 
Colomb attendent patiemment 
que des équipes de plongeurs- 
historiens les arrachent au sa­
ble qui les retient au fond de 
la mer depuis près de 500 ans 

Le village d’Ocho Rios lui- 
mème a su conserver une cou­
leur locale qui survit au ca­
ractère international que sa 
popularité touristique tend à 
lui donner Pineapple Race.

par exemple, est une sorte de 
centre d’achat groupant des 
magasins d'artisanat de mo­
des. ainsi que diverses bouti­
ques hors-taxe” où chaque 
achat devient une aubatne. Il 
ne faut pas non plus manquer 
de visiter le Celya Byass Cen­
ter. un masée de la culture 
jamaïcaine sous ses diver­
ses formes

A la vérité, les villégiateurs 
en viennent vite 'a la conclu­
sion que la région d’Ocho Rios 
a peut-être trop de coms inté­
ressants à montrer C’est 
qu’il devient difficile, à un 
certain moment, de choisir en­
tre telle ou telle excursion, et 
une journée de flânerie déli­
cieuse sur la plage ou au bord 
de la piseme d’un luxueux hô­
tel Or c’est habituellement 
d’abord pour sa mer. son sa­
ble et le confort de ses éta­
blissements hôteliers que les 
touristes choisissent de pas­
ser leurs vacances a Ocho 
Rios

A la fois culturel 
et reposant... 
le VOYAGE intelligent 
par excellence!

LE MEXIQUE
Dix départs accompagnes durant I hiver 69-70

20 et 27 décembre • ) 7 et 31 janvier
7 14, 2 ! et 28 février 

Î4 et 28 mors

Aller et retour par CP Air

MER ET MONTAGNES: VISITES ET REPOS
1 6 jours $645 (can.)

Dépliant sur demande
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Des livres de théâtre 

pour le temps des fêtes

par Michel Bélair

A ce temps-ci de l'année où 
à peu près tout le monde se 
triture les méninges pour trou­
ver un cadeau "un tant soit peu' 
original, à '‘l'être cher" ou 
à qui que ce soit d'autre, je 
peux me permettre de vous 
suggérer . ie originalité qui 
n'en est pas une un livre Pour 
ceux qui aiment les livres: pas 
de problème Pour les autres . 
continuez à chercher, “vous 
trouverez" Donc si vous êtes 
de ces Happy few qui pensent 
ne plus avoir à se casser la 
tète, tant mieux pour vous Si. 
en plus, vous êtes amateur de 
théâtre, relaxez, vous avez 
presque déjà trouvé ce que 
vous aimeriez recevoir II ne 
vous restera plus qu'a* faire 
valoir votre pouvoir de sugges­
tion.

A tous les prix 
pour tous les goûts

Etant donné la loi de l'offre 
et de la demande sur laquelle 
se fonde notre bien-atmée ci­
vilisation occidentale, le vieil 
adage “de tout pour tous" se 
vérifie encore dans ce domaine 
bien précis qu est devenue la 
littérature théâtrale II y en 
aura donc à tou les prix pour 
tous les goûts Le livre-ca­
deau se fait de plus en plus ac­
cessible qu'il s'agisse de coL 
lections complètes ou d’ouvra­
ges critiques isolés, la même 
règle d’or prévaut partout en­
core cette annee Celle du por­
te-monnaie plus ou moins épais 
Un choix cependant semble de­
voir s’imposer pour tout ama­
teur de théâtre conscient de 
la réalité avec laquelle il doit 
composer, c'est à dire le Qué­
bec Un cadeau nationaliste'1 
Non. un choix plutôt logique 
puisqu'il est maintenant possi­
ble de se procurer l'essentiel 
du répertoire québécois grâ­
ce à l'initiative des Editions 
Leméac Cette nouvelle col­
lection. Théâtre Canadien, 
regroupe jusqu'à maintenant 
près d'une quinzaine de titres 
que l’on peut se procurer à 
peu près panout à deux dol­
lars l’exemplaire

On y retrouve, entre autres, 
les principaux classiques de 
la “dramaturgie" québécoise 
dont l'oeuvre presque complè­
te de Marcel Dubé "Zone" 
(Te 1). "Les beaux dimanches" 
(TC 3t, "Bilan (TC 4t. Pau­
vre amour" iTC 6i. "Le temps 
des lilas" (TC 7). et. "Au re­
tour des pies blanches" TC lOi 
Ceux qui ne connaissent pas 
encore le théâtre de Marcel Du­
bé n'auront plus maintenant 
d'excuse sérieuse à faire va­
loir La collection présente éga­
lement deux pièces de Guy Du­
fresne. "Le cri de l’engoule- 
ment" (TC 9f créé en 1960 à 
la Comédie canadienne et re­
manié depuis lavril 69' pour 
la présente édition, et "Les 
traitants " (TC 8i créé en mars 
69 par le TNM Ne négligeant 
rien semble-t-d pour donner 
un panorama complet de l'ac­
tivité théâtrale québécoise. 
Théâtre canadien accueille 
aussi Françoise Loranger Gra- 
tien Gélrnas. Yves Thériault 
et Robert Gurik

De Françoise Loranger, on 
remarquera surtout “Double 
jeu" (TC 11) dont la première 
mondiale eut lieu en avril 69 
à la Comédie canadienne avec 
tout le succès que l'on sait, 
et "Le chemin du roy" (TC 13) 
une comédie patriotique mon­
tée par ! Egrégore Tannée der­
nière D'aspect sans doute 
moins actuel. Le marcheur" 
(TC 2) de Gratien Gélrnas et 
“Le pendu" (TC 12) de Robert 
Gurik complètent la collec­
tion dans cette diversité qui 
semble la caractériser. On an­
nonce pour bientôt également 
la publication de “Un matin 
comme les autres" TC 14) 
de Dubé et de “A coeur ouvert" 
(TC 15) de Robert Gurik

Il faudrait noter aussi que 
chaque livre de la collection 
présente, en plus du texte, une 
série de photos et une étude 
-assez faible en général) de la 
pièce Quelques volumes de la 
collection reproduisent aussi 
certains jugements critiques 
qui accueillirent la première 
représentation Que ce soit donc 
un titre en particulier qui vous 
intéresse ou la collection au 
complet. Théâtre canadien est 
peut-être le cadeau le plus lo­
gique que vous ayez fait sans 
chauvinisme aucun on convien­
dra sans doute du fait qu une 
amélioration du répertoire na­
tional passe d'abord par la con­
naissance préalable de ce mê­
me répertoire L'initiative des 
éditions Lemeac, ne serait-ce 
qu’en ce sens est déjà plus que 
digne d’intérêt

Une première suggestion 
donc: la collection Théâtre ca­
nadien aux éditions Lemeac

L'apport étranger

Pour ceux qui posséderaient 
déjà la collection Théâtre ca­
nadien, d faudra recourir à 
l'apport étranger c'est-à-dire 
à des collections françaises La 
première que Ton peut suggé­
rer est publiée aux éditions 
Gallimard il s agit de la collec­
tion Théâtre du monde entier 
qui regroupe, comme son nom 
l'indique, les publications ve­

nant de tous les coins de la 
terre On peut en signaler quel­
ques titres dont “Un bon pa­
triote" de John Osbome qu'il 
faudrait lire vu l’importance 
de l’auteur et aussi pour les 
qualités intrinsèques de la 
pièce, et. "La belle aveugle" de 
Boris Pasternak dont on ne 
connaît pas du tout ici l'oeuvre 
théâtrale. Le restant de la col­
lection présente des ouvrages 
plus ou moins intéressants de 
Stanislaw Ignacy Witkiewicz 
(“La mère", “La métaphysi­
que d'un veau à deux têtes". 
“La poule d'eau">. de Millan 
Kundera ("Les propriétaires 
de clés") et de Vaclav Havel 
(“La fête en plein air ").

Trois titres cependant méri­
tent d'être soulignés par l'ori­
ginalité de la forme ou du lan­
gage qu'ils articulent: ce sont 
"La prochaine fois je vous le 
chanterai" de James Saunders. 
"La grande muraille" de Max 
Frisch et "La nuit des assas­
sins" de José Triana. On pren­
dra note du fait que je ne parle 
ici que des textes publiés pen­
dant Tannée ‘69 ce qui fait 
que certains titres comme "Té­
moignage irrecevable" de Os­
bome et “L'anniversaire" de 
Pinter ne sont pas mentionnés 
ici même s'iLs furent publiés 
dans la même collection

Théâtre du monde entier est 
donc somme toute une collec­
tion intéressante par l'horizon 
qu elle dégage en nous permet­
tant d'être au courant de ce qui 
se fait comme recherche à tra­
vers le monde que ce soit au 
niveau du langage ou de la for­
me théâtrale Mais une collec­
tion parfois décevante à cause 
de la qualité douteuse des tex­
tes que Ton y publie Un achat 
recommandable étant donné 
son prix assez abordable 

■ ($1 35 l’exemplaire)

Uhe deuxième collection pu­
bliée au Seuil celle-là. et qu'on 
a eu la brillante idée d'appeler 
Théâtre, semble doublement 
intéressante De prix encore 
plus abordable que les précé­
dentes ($0 90). elle n'en pré­
sente ças moins des textes de 
qualité On peut tout de suite 
signaler “Le chant du fanto­
che lusitanien de Peter Weiss 
et "Rosencrantz et Guilden- 
stern sont morts" de Tom Stop­
pard qu’on a d'ailleurs eu Toc- 
caston de voir le mois dernier 
au Centre du théâtre d'aujour­
d'hui. Ceux qui aiment Armand 
Gatti seront gâtés puisqu'il 
semble être le poulain favori 
de la maison: cinq de ses piè­
ces ont déjà paru dans la col­
lection Il s'agit de "V com­
me Vietnam , “Les treize 
soleils de la rue Saint-Biaise". 
"La naissance ". et "La pas­
sion du général Franco" et 
“Un homme seul"

Il ne faudrait pas oublier non 
plus "Labbaye" de Philippe 
Adrien, également présenté au 
Centre du théâtre d'aujourd'hui 
Tan dernier, et "Albert 1er" 
(du même auteur) un texte ex­
trêmement intéressant par sa 
forme toute nouvelle

Evolution et 
révolution

Georges delrue
présente sa collection

“B1JOI X”
du 8 au 24 décembre inclus

Ronald Chase (montons récent*)
îusqu ou 24 décembre

2100 Cretcen, 288-6080
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ROBERT SAVOIE Baryton

La Serva Podrona . Perqolesi 
The Telephone . Ménotti 

LUNDI 8 DEC 
8.30 p.m.
Adulte* $3 50 
Edudtants $2 00
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Pour terminer cette liste de 
suggestions, je recommande aux 
fervents du théâtre anglais un 
ouvrage de Daniel Salem, ré­
cemment paru chez Denœl. 
et qui retrace les principales 
étapes de “La révolution théâ­
trale actuelle en Angleterre". 
Le livre de Salem pourra être 
extrêmement utile à celui qui 
veut comprendre ce contexte 
qui a fait brusquement surgir en 
l’espace de quelques années des 
hommes comme Beckette. Os­
bome et Pinter Une analyse 
très fine de l’auteur aidera 
sans doute à mieux voir ce 
gouffre, peut-être plus aliénant 
que libérateur que la drama­
turgie anglaise avait à franchir 
depuis Shakespeare

Un autre livre, au sujet plus 
global encore. ‘Dyomsos, le 
mythe et le culte” de Walter 
Otto publié au Mercure de Fran­
ce, vice à retracer l'évolution 
qu'a emprunté la figure du 
masque à travers les âges 
Spécialiste de la mythologie 
grecque Otto montre en quoi la 
figure de Dyomsos. le dieu du 
théâtre, a subi de multiples 
transformations â travers le 
culte porté au dieu Kn mar­
quant les principales étapes de 
cette transformation et en sou­
lignant la dialectique destructi­
ve qui caractérise Dyomsos.
1 étude de Walter Otto pourra 
intéresser autant les fanatiques 
de la mythologie que les ama­
teurs de théâtre voulant re­
plonger aux sources.

Qu ü s agisse de livres cri­
tiques ou d'analyses globales, 
de textes nouveaux ou moins 
nouveaux, pour la premiere fois 
peut-être cette année, vous 
n aurez que Tembaras du choix. 
Devant cette expansion assez 
incroyable par rapport à 
1 inexistence presque complè­
te de textes de théâtre par les 
années passées, il faut se ré­
jouir du coût quand même très 
abordable de toute cette mas­
se de documentation qui nous 
tombe brutalement entre les 
mains Pour ce qui est de fai­
re le choix, je vous en laisse 
le souci
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"LE COUP DE L'ETRIER"
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Le cadeau 
de Noël 
par excellence
L'événement musical 
de la saison à Montréal:
l'oeuvre intégrale 
pour flûte
de Jean-Sébastien Bach

avec Jean-Pierre Rampai,
flûtiste
et Robert Veyron-Lacroix,
claveciniste 
le |eudi 5 mars, 1970 
à 20)i 30
à la Salle Wilfrid-Pelletier 
billets à prix populaires:
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de la Place des Arts
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IA FEMME,
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PLACE DES ARTS, Montréal 129 (Québec) Tél: 842-2112 CANADIEN 53à SIBO PLAZA ** et*
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SIDNEY HODKINSON 
WILLIAM DOUGLAS 
HENRI ROUSSEUR 
JOHN HAWKINS 
PIERRE BOULEZ

Interplay 
Improvisations 
Mobile pour 2 pianos 
Remembrantes 
Improvisations sur Malarmé 

(I et II)

PHYLLIS MAIUNS, soprano 
PIERRETTE lEPAGE et BRUCE MATHER, pianistes 

JEAN LAURENDEAU, clarinettiste 
LE GROUPE INSTRUMENTAI DE MONTREAL 

Direction : SERGE GARANT

Jeudi, 18 décembre à 20 h. 30 
Billets $3.00 — Etudiants et JMC $1.50 

(sur présentation de la carte)
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L'OEIL SUR L'ÉCRAN

Le feuilleton cinématographique de Jean-Pierre Tadros

Les obsessions de Zetterling et le football de Coppola
doctor glas

de Mai Zetterling, avec Per 
Oscar&son, Lone Hertz, Ult 
Palme Genre: drame, noir et 
blanc Origine: suédoise.
1968. Scénario Mai Zetter­
ling et David Hughes, d'après 
le roman de Hjalmar Soder- 
berg. Images Rune Ericsson. 
Musique: Beethoven, Bertrand 
Bech et "The Others". Durée: 
83 min. Version originale, 
sous-titres anglais. A l'Ely­
sée (salle Eisenstein).

Mai Zetterling. la grande 
dame du cinéma suédois, pen­
dant féminin de Bergmann ne 
finira pas de nous surprendre 
La critique presque unanime 
a crié sa déception à la pré­
sentation de son dernier film. 
Doctor Glas, lors du Ile fes­
tival de l’Hysée. cet été II 
nous semble néanmoins utile 
de nous pencher à nouveau 
sur ce film, d'autant plus qu'il 
en est à sa deuxième semai­
ne de project Min à l'Hysée.

Il nous semble, d'ailleurs, 
d'autant plus nécessaire d'en 
parler, que la réputation de 
Mai Zetterling. aux yeux du 
grand public tout au moins, 
repose sur un malentendu 
C'est que cette femme, au 
fort tempérament de cinéaste, 
s’est employé, dans ses deux 
premiers films Les Amoureux

(Loving Couples) et (Jeux de 
Nuit (Night Games) à investir 
d'un oeü étrangement lucide, 
ce monde inavoué des refoule­
ments sexuels et toutes les dé­
pravations qui s'en suivent 
Rien, donc, n’a été épargné 
au spectateur inceste, homo­
sexualité, nécrophilie, onanis­
me et masochisme seront trai­
tés d’un regard froid Si l’on 
y ajoute la réputation douteuse 
d'un certain cinéma suédois, 
on comprendra pourquoi cha­
cun de ses films a teni si long 
temps l'affiche dans nos ciné 
mas montréalais, alors qu'üs 
se classent résolument dams 
la catégorie des films intel­
lectuels. c'est-à-dire. par 
définiton pas rentables

Or. son dernier film ne mun- 
quera pas de surprendre nos 
chers voyeurs Car, si les pro­
blèmes sexuels restent au pre­
mier plan des préoccupations 
de notre cinéaste, le sujet est, 
par contre, traité avec beau­
coup de discrétion Avec Doc­
tor Glas, en effet, point d'ima­
ge provocantes ou presque 
pas Voilà de quoi déconcerter 
plusieurs de nos "cinéphiles" 
Macs pourquoi tant de discré­
tion?

Il est. on le sait, difficile 
d’être l'auteur d'un chef-d'oeu­
vre Or après un film comme 
Night Games, que faire? S'en­

foncer plus avant dans l’inves­
tigation des débordements 
sexuels1 Mais, le pouvait-on’’ 
Il fallait donc sortir, ne serait- 
ce que momentanément, dans 
lequel le public l avait rapide­
ment enfermé Et c’est précisé­
ment ce qu’on ressent à la 
projection de Doctor Glas.

Mais de quoi s’agit-il?
Mai Zetterlmg adapte, ici. 

un roman de Hjamar Soder- 
berg qui nous ramène au début 
du siècle. L’histoire en est 
fort simple. C'est le trio clas­
sique le docteur Glas, en 
proie à de nombreuses obses­
sions sexuelles, s'éprend de la 
femme du pasteur Gregorius 
Celle-ci vient un jour le sup­
plier d’intervenir auprès de 
son mari pour qu'il mette un 
terme à ses ardeurs sexuelles 
intempestives. C’est ce que 
fera le docteur Mais, entraîné 
dans de longues méditations 
érotico-morales où s’entremê­
lent les problèmes du sexe, 
de l’avortement et de l’eutha­
nasie. il en vient à supprimer 
son rival, le pasteur Acte 
gratuit, s’il en est. puisqu’il 
sait pertinemment que la jo­
lie Helga ne sera jamais à lui 
(et dont il n'essayera d'ail­
leurs jamais d'obtenir les fa­
veurs). Du meurtre, personne 
n'en saura jamais rien, tous 
convaincus qu'il s’agit d'une

% 4 ' ^

mort naturelle Le docteur 
traînera donc avec lui son se­
cret jusqu’à sa mort Et tout 
cela dans un décor bergmamen

Tout cela est finalement 
fort -peu convaincant. Si Mai 
Zetterlmg. femme avant tout, 
a voulu faire la critique de la 
tyrannie masculine, comme 
on l’a dit, force nous est de 
constater qu’elle s’y est fort 
mal prise Dans cette perspec­
tive, le film reste d’une froi­
deur exemplaire, et les con­
clusions qu’on pourrait en ti­
rer seraient d’une nàiveté 
déconcertante.

Car le pauvre pasteur est 
un personnage bien trop falot 
pour arriver à incarner, à 
nos yeux, le personnage de 
l’homme qui abuse sexuelle­
ment de sa femme Et cette 
femme est trop coquette 
pour qu’on la prenne réelle­
ment en pitié

Mais c’est que justement, 
ces deux personnages n'ont 
ici que valeur de symbole Le 
pasteur incarne trop cons­
ciemment le puritanisme exa­
cerbé qui tombe finalement 
dans le débordement sexuel 
le plus abject pour qu'on s'y 
méprenne Et Helga. sa fem­
me. est l'éternelle femme ob­
jet. celle que l’on convoite. 
C'est la femme telle que l’a 
façonnée une culture puritaine, 
et que Mai Zetterling réfute 
Et le docteur, pris entre les 
deux, se débat. Il y a bien 
l’exemple que lui donne le Don 
Juan qui courtise justement 
Helga Mais ü est trop tenu 
par les conventious sociales 
[jour se laisser à de tels pro­
cédés. Il n’y a que le crime 
qui pourrait le délivrer de 
ses obsessions Mais, si dans 
Night Games le héros arrive 
à se délivrer de son passé en 
détruisant le château ances­
tral. ici. le docteur Glas sera 
à jamais prisonnier de ses 
obsessions. Le mal est trop 
profond

Un film ambitieux, qui est 
en grande partie sauvé par la 
merveilleuse interpretation 
de Per Oscarsson dans le rô­
le du docteur Glas Et comme 
nous sommes censés vivre 
dans l'univers “mental'' du 
docteur, Mai Zetterling rivali­
sera d'ingéniosité pour provo­
quer cette “mise en abune" 
Un film qui ne saurait lais­
ser indifférent, même s’il

Dr GLAS prisonnier de ses obsessions

pèche par excès d'intellectua­
lisme

THE RAIN PEOPLE
de Francis Ford Coppola, avec 
Shirley Knight, James Caen et 
Robert Duvall Genre: drame, 
en couleurs. Origine: améri­
caine. 1968 Scénario: FF. 
Coppola Images: (Rilmer
Butler. Durée: 101 min. Ver­
sion originale. Au cinéma Ave­
nue.

Francis Ford Coppola n'a pas 
choisi les voies de la facilité 
C'est la premiere remarque 
qu'on est amené à faire lors­
qu’on a vu son troisième film. 
The ram people, qui suit donc 
You’re a Big Boy Now, et 
Finian’s Rainbow.

La trame de I histoue est 
néanmoins fort simple Et les 
deux personnages qui s’affron­
tent sont tout droit tirés de la 
vaste mythologie amérraine 
C’est, tout d’abord la jeune 
femme angoissée, prise de pa­
nique à l'annonce de sa gros­
sesse. et qui quitte son mari 
pour essayer de faire le point 
en parcourant un peu au hasard 
l'immensité américaine Et 
puis, il y a le joueur de foot­
ball. ancien héros de son col­
lège, mais que tout le monde 
rejette depuis qu’un accident 
l’a rendu idiot. De la rencon­
tre de la jeune femme et du 
joueur de football va naître le 
drame

La jeune femme se trouve­
ra. en fait, de plus en plus 
accaparée par ce jeune retar­
dé inoffensif (qui fait d'ail­
leurs plus penser à un robot 
qu'à un idioti. et dont elle 
n’arrive pas à se débarrasser, 
que tout ramène à lui. La fin 
tragique du jeune homme la 
laissera seule, avec ses pro­
blèmes qu’elle n’aura pas 
réglés

On comprendrait mal le ti­
tre. “the rain people”, si on 
ne prenait la peine de nous 
l'expliquer au milieu du film 
Ce sont, nous dit Jimmie, le 
joueur de football, des gens 
qui pleurent tellement qu'ils 
deviennent des gouttes de pluie, 
et comme elles finissent 
par disparaître. C’est donc 
sous le mode poétique que 
Coppola entend nous décrire 
l'odyssée de la jeune femme

Cette poésie est souvent fort 
bien rendue par des prises de 
vue souvent recherchées un 
curieux jeu de dédoublement 
rendu par les miroirs les 
nombreux gros plans, les pho­
tographies de l’auto filant sur 
l’autoroute (qui ne valent pas. 
malheureusement. celles 
d’Easy Rider). Il y a les lon­
gueurs inévitables: scène de 
la parade, du poulailler Une 
interprétation impeccable 
Dans l’ensemble un bon film 
qu’on voit avec plaisir

MAZELTOV 
OU LE MARIAGE
de Claude Berri, avec Elisa­
beth Wiener, Claude Berri, 
Régine... Genre: Etude de 
moeurs, couleur. Origine: 
française, 1968 Scénario: 
Claude Berri. Images: Ghis- 
lain Cloquet. Version originale, 
avec sous-titres anglais Du­
rée de projection: 90 min. Aux 
cinémas Salle Hermès et De 
Paris.

Le Mariage en est à sa si­
xième semaine de projection 
Il faut néanmoins en parler, 
ne serait-ce que pour rendre 
hommage à son réalisateur. 
Claude Bern, dont on se rap­
pelle encore le merveilleux 
Le vieil homme et l’enfant, 
avec Michel Simon

Ici, Claude Berri décrit la 
vie du milieu juif telle qu’il l'a 
connue. Et cette description est 
faite avec tellement d'amour, 
d'émotion et de mélancolie que 
le spectateur est tout de suite 
séduit C’est en fait, le pre­
mier film de fiction sur la vie 
juive, une vie juive libre et 
heureuse Bern y évoque le 
milieu simple de ses parents 
artisans fourreurs, ainsi que 
celui de sa belle famille, une 
riche famille de diamantaire 
anverrois EU le bonheur du 
détail relève, ici. saas cesse 
la description 12t puis, il y a 
ce visage ébloui, étonné heu­
reux de Claude Berri. qui ne 
manque pas de nous captiver

Premier film de fiction sur 
la vie juive, avons-nous dit 
Cela explique, en grande par­
tie. l'aspect nettement docu­
mentaire de la seconde moitié 
du film C’est la description 
du mariage et de la fête qui 
suit Un excellent film, diver-

THE RAIN PEOPLE: pleurer tellement

tissant, et admirablement in­
terprété par Claude Bern. 
Elisabeth Wiener (“La prison­
nière”). et Régine

•
Pour cinéphiles

Cette semaine, il nous faut 
tout d'abord signaler la pré­
sence de deux Godard Au 
Verdi, et pour une seule jour­
née (dimanche 7), dans le ca­
dre des journées du cinéma 
français. UNE E'EMME EST 
UNE FEMMEL avec Anna 
Karina. Jean-Paul Belmondo 
et Jean-Claude Brialy. Ce sont 
“les jeux de l'amour” vus par 
Jean-Luc Godard Une réali­
sation brillante mais saugre­
nue. menée dans un style dé­
sinvolte

Et à l’Elysée, salle Resnais, 
première sema me de LE? GAI 
SAVOIR dont nous parlerons 
longuement la semaine pro­
chaine

•
A l'affiche du Verdi, les 

sept derniers films des jour­
nées du cinéma français

Ce samedi COMPARTI- 
MENT TU ELI RS de Costa- 
Gravras (metteur en scène 
de "Z’’). avec Yves Montand. 
Simone Signoret et Jean-Louis 
Trintignant

Dimanche UNE FE3MME 
EST UNE FE'JMME. de Jean- 
Luc Godar ‘

Lundi une évocation remar­
quable des années 1900, de la 
belle "et noire " époque des

anars' LES ANARCHIS­
TES ou LA BANDE A 
BONNOT, de Philippe Fou- 
rastæ. avec Jacques Brel et 
Bruno Cremer

Mardi. Une évocation éroti-

eo-sadique du père du nouveau 
roman TRANS-EUROP EX­
PRESS de Robbe-Grillet avec 
Trintignant et Marie-France 
Pister.

Mercredi: HO!, ou l'histoire 
d'un truand romantique venu 
au hold-up sans vocation Un 
film de Robert EInrico. avec 
Belmondo et Joanna Shimkus

Jeudi: CUBA SI!, de Chris 
Marker, et LES STATUES 
MEUREINT AUSSI, de Chris 
Marker et Alain Resnais

EX pour clôturer ces vingt 
et une journées du cinéma fran­
çais, CALCUTTA de Louis 
Malle

A la cinémathèque 
canadienne

Signalons tout d'abord la 
"Soirée soviétique ', Jeudi à 

20h Les réalisateurs sovié­
tiques Léo Arnstamm. Vtetor 
Ivtchenko et Vitaly Llssakovkh 
y présenteront dés films rus­
ses inédits.

Trots films à voir absolu­
ment LA TEIRREI de Alexan­
dre Dovjenko (Mercredi 10. 
à 19h 30), STREET OF 
SHAME de Kenji Mizoguchi 
(Vendredi 12. à 19h.30). et 
enfm. KAYA. I'LL KILL 
YOU, de Vatroslav Mimica 
<Mardi9. à21h 30.)

Signalons enfm. "Cinéma 
d'animation ', à 19h 30. Mardi 
9. Daas la série, “cinéma 
canadien AND NO BIRD 
SING de Victor Cowte. ansi 
que THE BEST DAMN 
ET DDL ER FROM CALABO- 
GIE TO KALADAR de Peter 
Person Daas la série “Hum­
phrey Bogan KID GALA- 
HAD. de Michael Curtiz (ven­
dredi 12.à 21h 30i
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pluie* de Cherbourg sam

Les Para 
dim 3 (Xi

7 00 9 00
BKRRI l.ev \nneev Fantastique*’ et 

M«*dein Pans
HUOt Le Dléble aime 1rs bijou* et 

Se^t contre la mort'
HnNAVKVUKK Oliver 2 00 R 30 

Sam dim 2 00-500 *30 
( ANADIKN Le miracle de ! amour N«>

3 12.15 3 30 6 3S H) OU Alerte
a la dn«ue 1.45 5 00 H 15 

CHAMPLAIN Adorablement votre
et ' L Homme Sauvage

(HATF.AU Iji femme en ciment et
■ lai Vallée des pmipéeN

ttNKMA l»F PARIS la* martape J ;ifl 
3 30 - 5 30 - 7 3n . o tft

(INF WF.KKF.NI> Le Hvre de la jungle 
I 30 3 45 6 00 sam en anftbis et
dim en français

(RFMAZ1K. Funny i«»rl" ifranrai'
0 00 Sam 2 OU 6 Ô0 Dim 2 00 5 OU
R 00

DAUPHIN Salle Renoir I-e» Souliers 
»le St-Pierre 2 15 5 15 - # 15 sur se
rnaine R 00
SalW- Mcljren Krotissimo 7 30
9 30 sam dim l .30 3 30 5 30 7 30
930

FI.KCTR A Les Hommes de lais Vegas 
et ** La Vallée de < 1 w-awo 

KI.YSKK Salle Alain Resnais le Dut 
«voir 7.30 9 30 Sam dim 1 30 .3 30
5 30 7 30 9 30 < 10 OO sam l 

FUI R DF LYS Hibernatu* 12 00 
3 30 6 50 10 35 l. Frume des jours
1 20 4 50 - « 25

IR ANCAIS ’A soir on fait peur au momie 
c.R AN ADA VoirUwteau 
JKWTAION Ifihernatii' 6 45 10 25

dim 12 00 .3 25 6 45 10 25 l.es
jeune*, loups 6 J) dim 120 4 50
8 20

M AISON NU V F war Jean-Talon

Monge» du beu*fe

nmSTÀjÿ
lob'ique po*

AUJOURD HUI samedi 
le film de C0STA-CAVRAS

avant son film "2"
'COMPARTIMENT TUEURS'

Y *•» Montant Jocque* Perrir* 
Simon* Signoret

1 30- 3 30- 5 30- 7 30 et 9 30

DIMANCHE seulement
le» jeux de l'amoiir «elon

JEAN-LUC CODARD 
Une FEMME est une FEMME

110-130-J 30 1 30 .t 9 30

lundi: IA HANOI A BONNOT'
:iN(MA DI MPtlITCMItl ub gverdi
5380 St-Laurent (277-4145)

MDlI-MI M IT te- Amours de Lad> la nuere de nos ante
Hamilton" et Femme •»t Tentation <U S A -

PUMNI AU « ûiure.i t et f'asanova 70" 9 3i Les R uts bonshumm
PARISIKN I arbre de Noe! 1« 90 Capitaine Bonhomme
PKiAl.U: voir Mtib M Inuit 18 5« Mes ambles animaux
PI-AZA voir Canadien 11 «fl Jeunesse en forme
KrvoiJ Destina tioin Zebra Station po- 12 80 Bon week-end

hure
S Al I I HKRMFS le manage H 00 l no Oné-samedi

4 (Ml 6 fXi 8 IX) ' L impDcabk* {Miut<
10 00 Quand les tambours

SAINT D* M'
joux' et Sept r

Le Diable 
ntic la mort'

NT N DOM F 
YKRD1 Samedi < ompartiment

Tueurs”. I 3<» .3 30 5 30 7 30 - 9 30 
Dimanche “Une L-mme est une femme 
I 30 3 .30 5 30 7 30 9 30

EN LANGUE 
ANGLAISE

AliH FTTF Paint Your Wagon 8 30 
AVKM F TheRamPeople 
ART Candy 1 00 3 00 5 00 7.00

900
A TW .A IFR I The Undefeated
\TW\rKR J Butch CavMdv and the

Sundance Kid
t'APITOl ‘'The tîond Guys and the Bad 

G u Vf*
< INFM \ t (RTF DK S NFIt.FS Oliver 

8 30 Mer sam dirn 2 00-830 
ITNF-MA I (DIT. DK S NK.lt. F** Zorba 

the Greek et ‘The Touchables 
t IN KM \ WKSTMfH NT sqUARK Good 

bve M r Chips ' 8 30
(INKMA IMPKRIAI.K Mediterranean 

Hobday 8 30 maunivs mer sam 2 (X) 
et dim 2 00 et 7 30 
dim 2 (X) el 7 30

(Ü N Mamed Couple 1145 • 130 
3 15 6.15 8 30 10 15

KFNT Who s That Knovkinv al Mv Door 
IOKWS niante of Mi ml'
MONTAI. AND \ M ir. fur All Seasons et 

The Tamil- d the Shrew'
PA LAO \u cd the Great

PLU K DI ( \N\OA 33le Battle of
Britain 6 .30 8 SO

PUCF \ HI F. MARIK Grande SalU 
’ 33m* Mad Woman of Chaillnl l 10 3 40
6 10 8 30
Petite Salle 33h’ Graduate 12 30 
2 30 4 30 6 30 8 30

BIENTOT!

AstenX^T
OflOfATK

IU S A •
I Sur le matelas 
I U rampe sportive 
I ('esl arrivé cette semaine 
• Ijes joyeux naufrages 
I Terre des jeunes 
l Jeunesse d'aujourd'hui 
i Iats grands spectacles

Avant le déluge” «Français> 
10 .18 Le 10 vous informe 
n oo Kn Pantoufles

Marty <U S A >
12 38 Pour adultes seulement

” l.**s clandestines' (Français

:t .36 < 
4 .30 |
500 i

I
6 INI 
70(1 . 
K 00 ]

C B M T O

X .30 
9 00 
9 15 
9.30 

11) IN) 
10.30 
Il 00 

Il 30 
12.00 

1 00 
I 30

Test Pattern and Music 
Sland-bv-Six 
DavevandGobath 
Hockey and hi< Friends 
Max Museum 
Hi Diddle Day 
Tween Set 
K Inhume
Three-Slat Bowline 
Tracks around the World 
The Fabulous World of S 
Canadian Championship

3 00 Bugs Runny Road Runner Show

7e SEMAINE

PRIX
DU JURY

I» !
PO'X 01 

l INTIRPfljTATlON 
MASCUWK
» ’ AMU «NAN

4 00 VF i Football Chicago at : 
Francisco

«38 3Tte Galloping Gourmet 
7 00 The Beverly Hrilbtlbes 
* 38 Comedy ('rakers 
X 00 Hockey Minnesota at Montreal 

10.25 Weekend 
11.16 Provincial Affairs 
12.30 Scouting today
12 00 One Six Revolt ot the Metre

CFTM CD

DIMANCHE

C B F T 0
8.55 Aujourd'hui a (*BFT
9 00 Cours universitaire

“Medei »ied aujourd'hui
9 45 Cours universitaire

• Prospectives '
10 30 la* jour du Seigneur
11.30 Le Iran* ophomssime
12 00 D'hier a demain t

1 ou l,e$ travaux et les jours
1.30 Football Américain <
4.15 lù'hm du Sport
î .30 Langue v rv an! t*
5 00 5 Dimensions
6 90 Au pays des géants ■
610 Télé journal
7 oo Quelle famille' -
7 .10 Zoom
8.30 Beaux dimanches

Sotré au Théâtre Akan A I, 
monnaie du pape” comédie en 4 ar 
tes de IxHits Velle i

10 30 Prisme
1100 Téléjoumal
U. 15 Sport-dimanche
11 30 Cinéma

'La bataille de Moscou' idoeu 
mentaire)

D E R N I

tnm
une etonnonte m.»* en »c#ne 

d* MAUL BUISSONNEAU

avec Marc Favreau 
et Hélène Loiaelle

de Oario Fo

BbHvtt «vi vente 1S minutes avant 
chaque representation (u ditpombietl 
pour etudiants et détenteurs de la 
carte Jeunes Travaiüeun du TNM 
S t 2S tone incluse

du 1? décembre au 11 janvier

GENS 
QE NQEk.

TREMBLEZ!
Bllins [N VtNît DÉS
THEATRE PORT-ROYAL 

fil PLACE DES ARTS
VP VP M iu •ii;

9.45 Mire ci musique 
10 00 La plus belle musique au monde
10 38 Regards sur le monde
11 38 Le temps s’ouvre
12 60 Bon dimanche 

1 38 Cinèdimanrbe
’ Torpilles sous l’Atlantic 

(U.S A
3.15 Parti quebecoe.
3 30 Télé-quilles
4 30 Conquête de l’espace
500 L'éducation à votre service
5 30 Le Saint
6.30 Maxx Hall des jeunes 
7 00 Le rideau s ouvre
8.00 L'homme de fer
9 00 Québec sait chanter 
9 30 L'homme à la valise

10.30 Le dix vous informe 
11 90 Franc parier
12.00 En pantoufles

"L‘Inspecteur aime la baga 
(Franc as)

I 30 Dernière édit ion 
135 Fermeture

C B M T O

9 00 Test Pattern and Music 
9 15 Stand by-Six 

KM» Reach for the lop 
10..» This c* the Life
11 on Church Service
12 00 Let g alk Musk’
12.38 Seque

LES
TUDOR SINGERS 
DE MONTREAL
Directeur-fondateur

Wayne Riddell

presenfenf,
dans une execution baroque

"LE MESSIE"
de Handel

publie en 1959 par Watkins Shaw

DIMANCHE
le 14 décembre, à 20 hres

EGLISE ST-JACQUES
Ste-Catherine & St-Denis

(Metro Berri-Demontigny)

SOLISTES
Betty Doroschuk, soprano 
Ann Golden, contralto
Albert Greet V tenor
Claude Carbail, bosse

Admission generale S2.50
Billets reserves . $4 00
Étudiants S1 00

Billets en vente
Casier 603. Station H Mtl 25 

International Music Store 
Ed. Archambault Inc 

ou a la porte.

190 Spotlight on Film 
115 Gardening 
! 38 N F L Football 

New York
4 «fl Sports Week
4.30 Country Calendar
5 t» Pablo Neruda

Hymn Sing
W all Disney > Won 
of Color
Hans Brmker Musk S 
Mv World amt Webxirr 
The Ed Sullivan Show 
BrHiey was a Warrior

10 Ml Week End i
tl (X) CBC News
1115 Nation > Business t
1121 Night Report r
1138 l ml-Camp

The Charge of the Light Brigade 
1 •» Final Report

f ’exotistne?
Au Kon-Tiki, un des fuVneuTe

~ v* v-n v^lrése,ve par
^ 1 aVel à MontréalSr'"**-”

Dimanche, 7 décembre, 23 heures

“FRANC PARLER”

avec Pierre Laporte

CFTM-CANAL 10 
Une émission-choc!

N k a , # • • - *

5243
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Les ventes de voitures de tourisme de la General Motors du Canada, plus considérables le mois dernier
Qu'en octobre 1968 ----------- ---------------------- —---------------------------------- -

l-a Bouinc de Toronto, qui n’a­
vait rrssr de baisser durant les 4 
dernières se mares, affichait hier, 
une allure à peine plus soutenue 
qu'antérieure ment Tous les see 
leurs paraissaient mieux soute­
nus. hier, sur la Bourse de Mont 
réal. Sur la Bourse de \ Y. l'indi­
ce des industriels, compilé par 
DJ. clôturait 3 5# points plus bas 
à 733 03 Sur la Bourse de la»n- 
dres, la tendance était orientée vers 
la fermeté Les valeurs françai­
ses paraissaient mieux disposées 
hier sur la Bourse de Paris, mais 
les écarts furent généralement de 
peu d’importance.

•
1-e cours de l’or a glissé hier sur 

le marché anglais a ,15.25 dollars 
1 once, soit le plus bas niveau de­
puis la création du double mar 
ehé en mats 1%S

•
Le ralliement tardif de la veille 

a Wall Street persista hier, mais 
on notait peu d'enthousiasme cher 
maints spéculateurs. Les investis­
seurs professionnels semblent 
vouloir organiser une ligne de 
défense autour de l’indice des in 
dustrieK de Dow Jones aux envi­
rons de Ht H)

•
La baisse des actions de l’Indo­

chine hier sur la Bourse de Parts 
porterait à croire que les spécula 
leurs n’auraient guère confiance en 
la conclusion d'une paix soudaine 
au Vietnam •

La déclaration par l’aviseur éco­
nomique de l'ancien president 
Johnson des E-U à l'effet que "le 
FRB permettrait certain adou­
cissement des mesures restrei­
gnant le crédit le mots prochain ' 
influa hier passablement sur le 
sentiment spéculatif En fermetu­
re. toutefois, les détenteurs d'ac­
tions à NY étaient redevenus 
nerveux, d’où la cloture à la bais­
se de l’indice des industriels de DJ 

•
Coronation Credit Corp Ltd a 

eu un revenu net de Sîlâ.StH) du

rant le trimestre terminé le 31 
octobre 1«9 vis I77.SI7 durant 
les mêmes 3 mots en I96H

•
La General Reinsurance Life 

Corporation cessera de faire des 
affaires au Canada et elle a trans 
mis ses engagements, etc à la 
General Reassurance Corp. et le 
changement entrerait en vigueur 
le 27 jam ier l»7#

Le président de l’industrielle, 
cie d'assurance vie, M.S.E. Brock, 
a annoncé hier que la compagnie» 
était devenue depuis hier "une mu 
tuelle d'«su rance-vie”, c'est-à- 
dire qu elle est devenue propriété 
de ses assurés. Hle comptait 
1.500 actionnaires en mars 1969 
et la compagnie a dépensé $32,500, 
000 pour acquérir leurs actions.

•
Vu le comportement défavora­

ble de la Bourse de VY cette an 
née, il faudrait s’attendre à ce 
que les ventes pour fins d'éluder 
les impôts (tax sellingl soient 
nombreuses d'ici la fin de 1969 
Vu la revision du Bill sur les ta­
xes actuellement devant le Con 
grès, il v aurait bien des hésita­
tions. selon Shearson Hammill \ 
(o #

M J R Murray, directeur de la 
Hudson's Bav Companv. vienl d'e­
tre nommé au Conseil d’adminis­
tration d'Air Canada.

M Murrav est administrateur 
et vice-président du Conseil de la 
Hudson’s Bav Oil A Gas Compa­
ny Ltd 11 fait également partie du 
ConseU économique du Canada.

M Murrav est diplômé de Mc­
Gill Cniversitv qui lui a décerné 
un B \ en 193S et un B. C L. en 
1941 B est marié et père d’une fil 
le de 16 ans. Il habite Winnipeg, 
sa v Ule natale. •

La C. S d'Amos. celle de St 
Jean-Eudes, celle de LorettevU 
le. celle de Sept Iles, celle de Le­
vis et celle de Richelieu emprunte 
ront sous peu.

OSHAWA L«»s ventes de voitures de tourisme, d’origine 
nord-amerraine et anglaise par les concessionnaires General 
Motors du Canada, au cours du mots de novembre, ont affiché un 
gain par rapport à celles du mots correspondant de 196B. rap­
porte-t-on

Les ventes de véhicules General Motors au Canada le mots 
dernier comprenaient 25.329 voitures de fabrication nord-amé- 
ncaine. 1.012 voitures anglaises et 4.780 cannons l'an dernier 
Le total des ventes en novembre s’élevait à 31,121 véhicules, 
en regard de 30,858 durant novembre l’an dernier

Au cours des 11 premiers mots de 1969 les concession­
naires General Motors ont vendu plus de véhicules qu'en toute 
autre période correspondante antérieure, y compris celle de 
l'année record 1965. avec la vente de 343.162 véhicules contre 
340.612 pour les 11 premiers mois de 1965. un gain de 2.500 
véhicules

Voici comment les ventes se sont réparties durant les 11 
premiers mois de 1969 avec, en regard, les chiffres pour 1968 
voitures nord-américatnes 272.401 (246.765): britanniques 12 - 
749 (17.709); camions 58,012 (53.068 >

J T GENDRONINC

Rapport hebdomadaire 
sur nos 2 marchés 
locaux à bestiaux

La demande a été bonne et les 
prix ont été stables ou à la hausse, 
cette semaine, sur le marché 
montréalais des bestiaux.

Les arrivages s'établissaient 
comme suit 1.672 bêtes à cornes. 
1.380 veaux. 119 porcs et 49 mou­
tons et agneaux

Les bouvillons de choix ont rap­
porté de $30 à $31. les bons de 
$28 25 a $29 75. les moyens, de 
$26 a $27 75. les communs, de 
$23 25 à $26 50

Les génisses de choix se ven 
datent $26 25; les bonnes $24 75; 
les moyennes, de $23 25 à $24 25. 
les communes de $19 à $22 75

Les bonnes vaches se vendaient 
de $21 à $22 50. les moyennes, de 
$19 75 à $21.25; les communes, de 
$1825 a $19 75; les sujets desti­
nes à ta charcuterie et a la mise 
en conserve, de $13 à $18

Les bons boeufs rapportaient de 
$25. à $27 75 les communs et les 
moyens, de $20 25 à $25 25

Les veaux de bonne qualité va­
laient de $41.50 à $46 . les moyens, 
de $36.50 a $42. les commuas de 
$18 a $37 50

Les porcs se vendaient de $37 50 
à $38 25

LEGENDE TAUX PAYABLES
10 25 Déc 10 69
10 1 50 Déc 10 69
1-10 1 00 Déc 10 69
2-10 .22'z Déc 10 69
10 4212 Déc 10 69
9-10 60 Dét 10 69
1-9 22 Déc 10 69
10 .57'-z Dé< 10 69
10 45 Déc 10 69

35 De<' 12 69
1-9 50 Déc 12 69
9-10 75 Déc 12 69
9-10 1.10 Déi 12 69
1 25 Dec 12 69

retenue a la source pour les non 

retenue à la source pour les non

commentaires sur
X-i'^crrxjjûLiLjiTE
FIlsr^LlSrOIÈPiEÎ

CO GE AR Corporation Ltée 
acquiert une nouvelle industrie.

CO GE AR Corporation Lté. entreprise fondée en septembre 1968 
avec un capital autorise de 7 millioas d actions et groupant des com­
pagnies telles que ’Alphonse Gauvm Inc Les Produits Alimentaires 
Old City ï.tee de n-ème que L’ Auberge Neptune Inc ’ et les 

Immeubles Canton Ltee vient de faire l’acquisition d une nouvelle 
industrie. Morno Métal Inc , située à Causapscai et se spécialisant 
dans la fabrication de pièces d'automobües 

Après un an seulement d’opération, le groupe CO GE AR est fier 
de constater que I emploi de la main-d'œuvre a double daas les di 
verses industries contrôlées par la Corporation ce qui répond par­
faitement au but quelle s est fixé de sauvegarder et de développer 
principalement des industries du Québec

CO GE AR Corporation Ltée tiendra le 6 et le 7 décembre, son 
assemblée générale annuelle qui aura lieu à l’Auberge Neptune en 
banlieue de Québec

Maints dividendes seront payables 
durant la semaine se terminant le 13 courant

Il ressort de la compilation hebdomadaire de Pitfield. MacKay 
Ross i Company Limited que les entreprises ci-dessous mentionnées 
paieront à leurs actionnaires les dividendes qui suivent durant la se­
maine du 8 au 13 décembre 1969 
STOCK
General Dynamics 
Genera! Motors 
Inti B M 
Kewanee OU 
Kraftco 
Mobil OU
Ronalds Federated 
Standard OU Ind 
Timken Roller 
MINES ET PETROLES 
Denison 
Endako
Granisle Copper 
Granby
Northgate Exp 
LEGENDE

1 - Sous réserve de la taxe de 10e
résidents

2 - Sous réserve de la taxe de 15'
résidents 

9 - Div idende supplémentaire 
10 - Payable en fonds américains

Le crédit serait un facteur dangereux 
au bien-être financier et mental

Lors d un discours prononcé cette semaine devant 1 Association 
des Gerants de Credit de l’Industrie du Petrnle. a Montreal. I avocat 
Shaposnx k les mettait en garde contre l’usage et 1 abus toujours gran- 
dssants des cartes de crédit

Chaque année, disait-ii 300 mUltoas de cartes de crédit sont étm 
ses avec lesquelles des achats pour une valeur de quarante a soixante 
billions de dollars sont effectués

D'après Me Shaposnrk assis té de Ttmkoff. Seal Shaposnrk & 
Moscowitz la fraude et les dettes entraîne»» par ces i art es de cré­
dit vont aussi en augmentant

Me Shaposnkk suggère que les dispositions suivantes soient décré­
tées au Code Criminel afin de mettre fin à certaines irrégularités 
qui peuvent contourner la loi présentement en vigueur

Un amendement qui porte sur la fraude entrainam la presomp- 
ion que la dette (achats immodérés en vue d’une banqueroute fraudu 

leuseï est encourue dans le but de frauder
Une présomption légale décrétant que l'usage d une carte de cré- 

<llt .P0*fr obt,jnir 1 argent est criminel Ceci viserait le détenteur de 
carte de credit qui par exemple aurait acheté dix pneus et quatre bat­
teries dans une semaine et qui n aurait qu une seule voiture a son ac

_ U prétend aussi qu un contrat par écrit avec le détaillant stipule 
que des rejets de factures seront effectués pour argent remb et char­
ge a une carte de crédit aussi bien que pour des ventes dépassant le 
montant autorise

Entre autre Me Shaposnrk a suggéré I emploi d'un système d or­
dinateur central pour 1 Industrie du Pétrole semblable' à celui de 
1 American Express et que les contrats préparés par les 'bureaux- 
chefs en dehors du Quebec soient adaptés aux demandes spéciales 
et souvent differentes de la loi du Québer

En l'an 2,000, "le Canada sera
une puissance économique internationale”

Gaby Production Inc vient de publier "Canada 2,000 A D ' Cet ai 
bum de plus de 150 pages est rempli de photographies incidemment 
un bon nombre sont exposees dans le hall de l’édifice de la Bourse sur 
la Place Victoria et elles y demeureront jusqu’au 21 décembre 1969 
et de données fort intéressantes Au dire de son auteur. M Gabv Des 
marab. Canada 2000 A D c est I épanouissement d’un»» idée oui i 
jailli de conversâttoas stimulantes, se développant au cours de multi­
ples rencontres avec les grands dont les actions régissent l’économie 
du monde entier et indirectement, la destine.» humaine Comme en 
I an 2,000 le Canada sera une puissance économique international,» 
maints leaders de I industrie canadienne y ont lait des projections sur 
ce que nous reserve la technologie de demain fl va sans dire qu’il v 
a là matières a intéresser bien de nos jeunes soucieux de leur avenir 
Ce n'est pas sans raison que l’auteur rend hommage dans son livre 
aux compagnies qui ont manifesté leur conviction darns I avenir du Ca­
nada et qui ont collaboré par leurs renseignements, a réaliser l'al­
bum ci-dessus mentionné, convenant aussi bien aux adultes qu'aux jeu­
nes Son caractère bilingue est, même, un pas dans la bonne voie après 
ce qu'Ottawa vienl de faire et comme I exposition de bon nombre de 
ses photographies se tien! dans le hall d'entrée de la Tour de la Bour­
se. du côté de la rue SI Jacques c'est l'endroit idéal pour intéresser 
notre monde financier des 2 langues dont plusieurs trouveraient pro 
fit à parcouru- l'album précité de même qu'à visiter les exhibits à 
leur portée

Marcel CLEMENT

Bourse de Toronto
légère prédominance des avances 
hier sur ce marché

TORONTO PC La Bourse 
de Toronto a subi une baisse par­
tielle vendredi au cours d’une 
seance modérément active, enre­
gistrant son cinquième recul con­
sécutif

A i indice, les industrielles ont 
reculé de 09 à 164 53 et les pé­
troles de l’Ouest de 77 à 169 00 
Les métaux communs ont avancé de 
60 à 114 52 et les aurifères de 
66 a 155 97

Les pertes font emporte sur les 
gains par 234 a 233

Parmi les sociétés de prêt et 
fiducie Industrial Acceptance a 
reculé de 3-4 à 14 1-4 et Traders 
Group A de 3-8 à 111-8

Daas les pétroles Imperial OU 
a monté de 3-4 à 16 7-8 et Shell 
de 1-2 à 28 M

Endako est restée inchangée à 
15 1-2 La compagnie escompte 
des bénéfices annuels d’environ 
$1 70 l’action, au regard de 97 
cents Tan dernier 

Canadian Hvdrocarbons a ré­
gressé de 1-8' à 15 5-8 malgré 
des bénéfices de 54 cents l'action, 
comparativement à 34 cents pour 
le même période de 1968 

Metropolitan Stores est resté 
inchangé à 30 Beaver Qiginee 
ring a terminé la séance à 7 1-4

Cours du dollar
Le dollar canadien a perdu 1-64 

hier et cotait 93 164 en devises 
américaines, comparativement à 93 
5-8 la semaine précédente La li­
vre sterling a reculé de 1-32 et 
cotait à $2 39 19-32 

Le dollar américain a progres­
sé de 3-32 hier, et cotait à $107 
17-32 en devises canadiennes 

La livre sterlmg a aussi pro­
gressé de 1-4 et cotait à $2 57 
11-16

Fruits et Légumes
Prix payés aux producteurs du 

Marche central métropolitain pour 
les produits de première qualité 
jusqu'à 9 heures hier matin

Ces prix sont fournis par la 
section de l’inspection, division des 
producteurs hortkoles, ministère 
de l’Agriculture de la Colonisation

Fruit»

Pommes Macintosh. $2 50 à 
$2 75 3 po. et plus. $3 25 à $3.50. 
Wolf River $2 à $2 25 le boisseau. 
Cortland $2 50 le boisseau

Légumes

Betteraves $2 25 à $2 50 les 
50 Ibs

Carottes $2 25 à $2 50 les 50 
Ibs $3 à $3 25 24 cellos de 2 Ibs 

Choux $2 à $2 25 pour 18: Sa­
voy. $2 à $2 25 pour 12. rouges 
$2 00 pour 12

Choux chinois $2 50 à $2 75 
pour 15

Oignons $2 25 à $2 50 les 50 
Ibs les gros $3 50 a $3 75 les 50 
Ibs

Panais $2 à $2 25 le boisseau 
$2 25 à $2 50 cellos de 12 par 2 
Ibs

Poireaux $1 25 la doz 
Pommes de terre $1 15 à $1 25 

les 50 Ibs 60 à .70 les 25 Ibs 
Rutabaga $2 à $2 25 les 50 ibs: 

$2.50 à $2 75 le boisseau 
Arbres de Noel : $8 la doz

Monsieur Jean Gendron. pré 
sident. J T Gendron Inc., 
courtier en valeurs Tiobihè 
res. annonce la nomination de 
Monsieur René Nantef comme 
représentant attaché au bu­
reau de Montréal de la compa 
gnie. Race Victoria Montréal

Cons. Cdn. Faraday
Consolidated Canadian Paradas 

Ltd rapporte des revenus totaux 
de $2,192.202 pour les neuf pre­
miers mots de son exercice 1969 
terminés le 30 septembre dernier 
comparativement à $2.636 731 pour 
la période correspondante de 1968 
La compagnie a enregistré une per­
te nette de $680.974 pour les trois 
premiers trimestres de 1969 com­
parativement à une perte nette de 
$679 120 à la même date de 1968 
Au cours de novembre, la mine 
Dumabarton dans laquelle la com­
pagnie possède un intérêt de 50 
pour cent est entré en opérât wins 
Les résultats de cette filiale ne 
seront pas consolidés avec ceux 
de Cons Cdn Farad.»',

Bourse de Montréal
Meilleures dispositions sur le 
place locale hier

L indu e a grimpé hier au cours 
d une séance modérée à la Bourse 
de Montréal. Les papeteries ont 
enregistré les plus forts gaias 
tandis que les banques ont reculé 
alors que les déclins ont surpas­
se les gains par U7 à 86 

L indue combine a progressé 
de 42 à 178 08

Parmi les banques Toronto Do­
minion a baissé de 3-6 à 22 1-2, 
Nouvelle-Ecosse, de 38 à 22 
78. et Montreal, de 18 à 16 78; 
Canadienne Nationale a ajouté 1-4 
à 12. et Commerce 18 a 22 3 8 

Chez les industrielles. Falcon- 
bridge a avancé de 1-2 à 169 Dis­
tillers Seagrams. de 12 à 53 1-2 
et Asbestos, de 12 à 26 Velcro 
a perdu 1 point à 38 1-2; Viau 3-4 
à 11 1-2 et Westburne 3-4 à !1 
14

Daas les services publsx in­
terprovincial Pipelines a gagné 1-2 
à 23 et Calgary Power 1-2 à 22 
1-2. Canadien Pacifique a perdu 
1 14 à 70 et B C Tel 1 point à 
69

Parmi les minières et les pé­
trolières Oominoo a avancé de 1 
18 a 30 34 et Shell de 1 point à 
28 1-2 Union a baissé de I 1-2 à 
42 et Noranda de 1 -2 à 34 34 

A la Bourse Canadienne' Paco 
a progressé de 1 2 a 8 et Super 
pack de 1-2 à 15 1-2, tandis que 
Commodore perdait 1-2 59 

A I tndk-e. les papeteries ont 
avancé de 123 à 122 56 les m 
dustnelles, de 81 à 185 78 et les 
services publics, de 12 à 14135 

Un total de 1,021.000 actions 
ont été échangées aux deux bour 
<es. comparativement à 1.314.000 
jeudi

Le trophée Ryan 
adjugé à la
Gaspé Copper Mines

MURDOCHVILLE (PCi Le mi­
nistre des Hu'hesses naturelles M 
Paul F. Allard, a déclaré, récem­
ment. qu'il espérait rendre public 
dans un avenir prochain, un nou 
veau programme destine à stimu­
ler les investissements miniers du 
Québec

Portant la parole a Murdochvüle. 
à l’occasion de la présentation du 
trophée John T Ryan a la compa 
gnie Gaspé Copper Mme. M Aiiard 
a précise que ce programme fait 
présentement l’objet d’une élude 
approfondie au ministère des Fi­
nances et au sein du Conseil des 
ministres

C'est la sixième fois consecuti­
ve que Gaspc Copper Mme mérite 
le trophée Ryan. décerne a l'en­
treprise qui possède le meilleur 
programme de prévention des ac­
cidents de travail

Il s'agit là. à souligne le mi­
nistre. d'un résultat d’efforts la­
borieux méthodiques et inlassa­
bles "

Investors Growth Fund
La valeur de l'actif pour chaque 

action ordinaire de la société In­
vestors Growth Fund s’élevait au 
31 juillet 1969. à $11 07 8 et Lac 
lit net de la compagnie à $350,060 - 
803

Baisse du franc
FRANCFORT (AFP) Le cours 

oUicie! du kilogramme d'or a été 
abaissé vendredi de 27dm à 4 170 
dm le kilogramme a la bourse de 
Francfort

D'autre part, le cours du franc 
français aux guk hets des banques 
et des bureaux de change de la ré­
publique fédérale d'Allemagne, a 
baissé vendredi de idm pour cent 
francs, son cours à l'achat passant 
de 62.25 à 61 25 dm pour cent 
francs, et son cours à la vente de 
66.25 a 65 ,25 dm pour cent francs

Denrées
alimentaires

Cours des denrées transmis a 
Montréal par le ministère fédéral 
de l’Agriculture hier

Beurre arrivages courants. 92 
64 . 93 65. Prix de vente de la 

Commission canadienne du lait 65
Fromage livré à Montréal, arn 

vages courants Québécois colore 
47 3-10, blanc, 47

Poudre de lait écrémé procédé 
par vaporisation No 1 en sacs 20 
à 22. procédé par rouleau. No 1 
en sacs 19 à 19 1-2, autres catégo­
ries pour nourrissage 16 34 a 17 
34

Poudre do lait de beurre pour 
nourrissage 14 a 14 1-2. poudre 
de» lait 3 34 a 4 14 cents.

Pommes de terre Prix de gros 
Québec nouvelles $1.15 a $125 
les 50 Ibs 30 a 32 les 10 livres 
N-B $120 a $125 les 50 Ibs 
30 a 32 les 10 Ibs I P E $1 40 a 

$1 45 les 50 Ibs 37 a 40 les 
10 Ibs

Prix des oeufs, en cartons d’une 
douzaine A-extra gros 716 
A-gros 68 6 A-movens 66 5 
A-petits 51 3

Bourse de N-Y
Wall Street rellitait a peine hier, 
ta caractère plus délensil des 
spéculateurs.

(AF'Pi L'effritement a repris 
vendredi au New York Stock Ex 
change La tendance encore à la 
hausse après l'ouverture, s’est 
renversée en cours de séance 
et quelques ventes, daas un mar 
ehe moyennement actif, ont suffi 
a faire perdre le bénéfice de 
la reprise de jeudi En clôlure, 
l'indice des industrielles Dow 
Jones e'taïf passé en-dessous de son 
niveau de mercredi, au plus bas 
de 1 année

U» recul reste modéré dans 
I ensemble Quelques compar­
timents ont même réussi à amé­
liorer leur position las produits 
chimiques ont enregistré des gains 
modérés et les matériaux de 
construction et Us pétrolières 
ont progressés par endroits las 
tabacs, les papeteries et les ma- 
gasms ont enregistré des fluctua­
tions irrégulières Ailleurs. Us 
baisses domment. Les ordinateurs, 
maigre la resistance d’IBM in 
changé sont en repli, de même que 
les pharmaceutiques, où Merck 
a progressé legerement Aux 
automobiles. faibles General 
Motors est en hausse modérée 
La tendance a été lourde aux élec­
troniques et aux radio-télevisioas. 
marquées respectivement par des 
reculs de Westinghouse et de 
Litton d une part, de Magnavox et 
de Motorola d’autre part

CRAIN
DIVIDENDE NO96

AVIS EST PAR LES PRE 
SENTES DONNE QUE le dm 
dende no % a été déclaré sur 
les actions ordinaires de la 
Compagnie au taux de dix cents 
i$ 10) par action pour le tri 
mestre se terminant le 31 dé 
cembre 1969. payable le et 
après le 31 décembre 1969 aux 
actionnaires inscrits à la clô­
ture des affaires le 10 décem­
bre 1969
Par ordre du Conseil

A R Jacques 
Secrétaire

Ottawa Ontario 
27 novembre 1969

Avis légaux - Avis publics - Appels d'offres
CANADA

proviso: dkqckbkc 
DISTRICT DK MONTREAL.

COUR PROVINCIALE
Se «3 47 »

PIERRE S ENTES S F. domriltf fi résidant 
il 715 b4>i»k\ard des Mïles ||**« SteThere 
se. dwrirî de Terrebonne.

demandeur

•4inlre

Cours de For
PARIS (Reuter) Le napoléon 

ancienne pièce d’or française de 
20 francs cotait hier 68 80 sur le 
marché libre de l’or français, corn 
paratrvement a 69 60 jeudi L'ai­
gle. pièce d'or amérkaine de 
$20. valait 206 20 au regard de 
209 00 la veille

LONDRES (AFP) Le cours de 
Lor a encore baissé hier matin à 
Londres atteignant $35 225 US 
l'once, le niveau le plus bas de- 
put> la création du double marche 
Ce cours ne dépasse que de trois 
cents le niveau en vigueur avant 
la création du marché libre

À noter...
En septembre la production de 

charbon s’est élevée a 862,6X2 ton 
nés. soit 11.7% de plus qu’en sep­
tembre 1968 ( 772,518 tonnes); les 
importations ont été de 1,545.755 
tonnes contre 2,332,441 tonnes en 
septembre 1968 L’industrie a con­
sommé 1,172.470 tonnes d<» char 
bon et 257.246 tonnes de coke, soit 
1.963 tonnes de charbon de plus 
que Lan dernier et 180.932 tonnes 
de coke de moins.

•
En septembre dernier, les ven 

tes de peintures, de vernis et de 
laques dans l’industrie ont atteint 
la valeur de 17,644.053 dollars 
contre 17.180.766 Pendant la pé­
riode janvier-septembre, la va­
leur de fÿ ventes a été de 167,- 
(156.237 doftirs contre 161.266 46 !

Demande pour k 
mark, renforcée

FRANCFORT (AFPl La de­
mande pour le mark « est encore, 
renforcée vendredi a la bourse des 
devises occidentales

Le raffermissement du dm est 
provoqué pour une bonne part par 
le relèvement du taux des avances 
sur litres de 7-1/2 à 9 pour cent 
et par la diminution extrême des 
disponibilités des banques qui a 
porté le taux de l’argent au jour le 
jour à 10-1/2%

H.OOKNT LAPOINTE, wlrrl.is d..»nKÀ 
lié « rés m! an! i «‘MO tatrii-vnnl îles wa 
les tirs S,-François delrirl «r TVtre 
bonne*, rt rnamtèoant (fo Imhix incnnnuv

«tefrnifpor

PAR ORDRE DF. LA COI R

H EST ENJOINT a FLORENT LA POINTE 
à l'intrRtMm duquel une ropir du bref et 
de fa d^efaratkon a été laissée au greffe de 
cette Leur, de comparaiirr dans un delai 
de trrMe il#) jours

Montréal If 5 déremfer* IM9

HAIDE DLEOirR 
GREFFIER ADJOINT

Mes Beau* bemm ValiquHte & fers ai».
SI2 ouest, rue Si J arques.
Sodé 7t3,
Montreal DM PQ 
AVOCATS IH DEMANDEUR

Canada
Pm\ net de Quebe*
Distrrt de Montréal

COUR SUPERIEURE
(Dnmondes Dborresi 

Greffe des» Di>orres du 
Distru t de Montréal 
NO 7WR

dawk cf/'ilk ukrtmkuit rpo»»». 
4XNEST Vt» INKRXFY wretatre domit ». 
I*<- « résidant a» iKO me Sohert, en la 
CX* de JarqncsT artier, a Loogueiij Dfc 
frai de Montreal

Requérante
-v«-

ERN EST MrINERNEY. operateur de 
marhinev awtrefow dt»mirihé et résidant 
au rue (étHaile. en la Cité de Jatqtte^»
( artier. à l-ongueuil Dfetrirl de Mi»nlréal 
maintenant de lieux tn< onnuv

Intimé
PAR ORDRE DE LA EOt R 

Lor ropir de U requête en divorce a élé la» 
vée au greffe des Df$or>r< a l’tattntioa de 
l’intimé
PRENEZ AMS qu'a défaut par vous de 
sqinilier ou déposer voire comparution ou 
contestai ton dans les M jours de la demie 
re publication de ret avn, la requérante pro- 
‘Tdera a obtenir contre vous, par défaut, un 
jugement de divorce 

MONTREAL, le 2 décembre 13$*9

Jacques Perron 
Régiktraire

M Paul Tardi.
Avw at de la requérante 
1* rue St .1 arques 
Montréal P Q

K H VAOOI .MH'GH INCORPORATED 

AMS est par les présentcv donné que |j 
compagnie E. H WOOI.NOEGH IM OR 
PORATF.P demander * au Dépariemenf di*s 
insimitionv linanrieres do < omp «mes 
et de coopéraid. QuéHe, | j permKsinn 
d ah jndctnner s.j charte
MONTREAL lerdét- nhre l%*

Pau! E Emond 
pré-tdew

LA< m AKRTLREWnONAt T 
COMP AGNIE LIMITEE 

PRENEZ AVIS que LA COTA ERTVRE 
NATIONALE COMPAGNIE I. IMITEE'*
demander:* au minitln* des lnstttut»rH Fi 
naiR «ères Compagnies ri Coopérât* **s du 
Québe* la permts'Ktn d'abandnnmr va 
charte

MONTREAL, le 4 de* - mb !%A 

Trudel. Beaudn 
Gomarbe A Nmi* au 
Procureurs de 111 ompagme

Canada
Prov uv e de Qurbc 
Pfstrrt d* Montreal

COUR SUPERIEURE
i No 7*21$?

| THE ROY AL TRUST COMPANV *<>rpor;Hwn 

légalement constituée et dûment incorporée 
avant von siège social et sa prin* tpal«- 
plar e d’affaires dans les s été er dntrwt de 
Montréal

de manrf.» cesse

LEO PERRAULT des vi||, et rfBtn*» de 
Montréal k étant domfcriitF w 717 boulevard 
Graham

défendeur

ERIC J. LAFFOLEY de* $Btr et dfrinri
de Montre »!

■et
BASIUK) H ENIM mtr.!*»* de V8I* LaSalle 

IHMrrt de Montreal maintenant de lieux 
inconnus

et
LE REGISTRATKÜR POCR LA DIVISION 
D'ENREGISTREMENT DE MONTRKAf EN 
QUALITE

Mp» en * auve
PAR ORDRE DE LA Cf H R d , s< p.r les 
présentes enjoint au M«s en «tuve B ASI 
I.IO MEN IM de • omparaVr»- dans <in délai de 
trente <301 jours de la date de N dernière 
publication l'ne cop* du Brr» d’A'Mgn» 
Hun et déclaration t été lusse»- au bureau 
dr la Cour Supérieure H son intention 

MONTREAL, le 4 décembre 

JACQUES DIONNE, P AT S M 
Mes A DESS K Y KINGSTON F.
7.KRBIM AS K POU J N 
Aver al* de la demanderesse

Canada
Pmx «m e de Quebe»'
District de Montréal

COUR SUPERIEURE
NoTTMM»
MONTS ERRAT-INC corporation pr*nui 
ci ale avant «on bureau chef en lev Cité et 
Dfetrirl de Montreal

Demanderesse

CR OR N TRl^T CO corps politique et m 
rorporé axant un bureau e» pimc d'affaires 
au M3 ouest $t Jacques, dans les Cité et 
Dfeirict de Montreal

REALTY EQUTIES CO OF CAN ADA LTD 
Compagnie provincial'* axant son bureau chef 
en les Cite et [VKiri t de Montréal

défenderesse

MORRIS K ARP AU Robert drive \ev» R.w het 
i. \*.v* A „rv I s v M tôt t\Sh 

VA AV, 5An) Empire State BMg Ne* York èïm 
de V» Yurt. ISA J FROM E DBLTSCH 

#7th Ave Forest Hdt Et »t de New 
York, US A DAVID STEIN *<» longs** 
Terrari* Yonkers Hat de Vw York. USA 
GORDON EDKLSTONE. autrefois de West 
mount distrirt de Mrvntreal maintenant d * 
dresse inconnue et Ai

Intervenants
PAR ORDRE DF. LA COUR 

les wilrninants MORRIS K ARP ELIOT 
JANEVAAY JEROME DEUTSCH DAVID 
STFJN »nd CORDON ED El-S TONE ont
par les présentes requin de comparaître 
d»s un delai de -ÏA «trentei jour' a compter 
de la dernière pithf* atnin 

Une copr do Bref d'ansignatwn et de |;> dé­
claration ont ete hmséex au Greffe de la 
Cour supérieur** de AI ontréal à leui intention 

MONTREAL, ce î décembre !%1

M ARITS D' AMOURS P < S M 
Mes STIKEM AN ELLIOTT T AM OU 
MERCIER A ROBB 
I1SS ouest bout Dorchester 
Montreal IA2 PQ 
Pro» ureur de la demanderesse 
CROWN TRUST (TF

Can ad,-i
Province rte Quebe.
Dfctrrt de Montréal

COUR SUPERIEURE
No 7!f?|fl

THE ROYAL TRUST COMPANY «orpor* 
lion légalement comtrtuée et étant douée de 
la personnalité politique, ave» <**ge ou ial 
et principale place <r»ff*u>v dans les vile 
et district if4» Montréal

demanderesse

LEO PERRAULT, des idle i rtfeirüt 
de Montreal v étant dome die au 717 houle 
vard Graham.

défendeur
-et-

B AMI JO MEN IM autrefois de Ville | .Salle 
Ofetrkl de Montré»! maovenant de Im>ov 
taroomn

■et
LF REI.ISTRATKI'R POUR LA IN VISION 
O ENREGISTREMENT DF MONTREAL 
ES QUALITE

MK en » auve
PAP. ORDRE DE LA (TR'R I est enjonu 
au Mis en * nus*» RAHILIO HKNIN de rompa 
fibre dans un ilélai de trente tlDi jours de 
la dernière publication Une ropr du bref 
designation et déclaration a été déposée 
au GrrHe de la Cour Supérieure de Montréal
à»on intention
MONTREAL, le I décembre IMS 

JACQUES IHONNF P A CS M 
Mes A DI-NHK Y KINGSTON E 
ZHKBIHIAS& POUIJN
Avocats de la demanderesse

CfTE DE J GUETTE
Canada
Prov mi e dr Quebec 
District de Johelte

APPEL D'OKERIN
ASSURANCES 1*7» No 1 » 4 inclusivement 

Pour là heures <11 N E.)
UIMM LF2S DLXT-MBRK l%»

LES ASSURANCES GENERALES 
DF LA CÎTF DE JOI JETTE 

Toutes lev rond it mm du prevent appel 
d'oflre vont contenues dam le document qui 
eut disponible pour examen et peut etre obtenu 
contre un paiement non remboursable de 
II* *W Chèque visé ou mandat poste pavable 
à la Cité de Joliette a compter de I» heu 
re» mardi le * dérembre »%*. a l'endroit 
xuham

BUREAU DU SEI ’RET AIRE TREMïRIER 
La * «é «le Juliette.

Moti f de Vile 
Jolietle PQ

Un dépbi de cent dollars <f 10» Ûet chèque 
vfeé pavable a la Une de Joliette et rem 
boursable sous condition, doit accompagner 
la soumission Seules les Uompagniev d1 As­
surances dûment autorisées à transiger des 
•Maires d assurâmes dam la Provu* e de 
Québer sont admises a soumissionner 
La ( Hé de Juliette ne s'engage pas il accepter 
la plus basse ni au* une des vountfesinns

Secrétaire Trésorier rie 
a Une de Joliette

VIII E

DOITRKMONT

SOUMISSIONS

CAMIONS 27. j«Mbs P V R
lm- soumissions i-arhrtees dam des enxetop 
pes fourmes a *ette fin adressées iu soussi­
gné et portant la mention “Camions, ?7 '<**) 
Ibs P V B ” seront reçues fusqu' t midi le 17 
décembre i%h ,»»u bureau de l'Ingénieur 
administrateur

Chaque sotimcxxion devra être fige sur les 
formuiex 4iff* telles lournies p u la A die 
l^s soumtsMonnairrs pourront se procurer 
res lormutes. nnst que le t ahirr des thau 
ges et les enveloppes de retour au bureau 
de I Acheteur j» l'Môiel de N die *4.1 Chemin 
de la Côte Ste-C.dheréne

La A die ne aVngagt a a* - epter ni h idm 
basse, ni aucune des soumissions refîtes

KX< AVATKUR < M ARGEUR 
DY VAHOE 14»

Des soumissions * w hetées -fans des envelop­
pes lournies a cette fm adressées au Mkiivsl- 
gne et iMirtant la mention “Esrav tieur- 
Chargeur seront ref ui*v jusqu k midi le 17 
déi emhr*’ IfeW au bureau de ringénict »rt 
mmistrateur

(liaque xiMime - ion devra être (me xm les 
formules ollii telles fournies par li V||.* |^v 
sixmtnxinnnairi'x pourront se procurer *»rs 
formules ainsi que le . thier des charges 
et les enveloppes ife retour, tu bureau 
de l'Acheteur, a l'Hôtel de Ville, .M3 fhenun 
de la I ôte Ste Catherine

La Ville ne s • ngage » ar<epte> n< h plus 
basse, ai aucune des soumfesHins reçues

EXPANDEURS A SEL 
AVECCONVOYEUR

Des soumrwions car hetées dans des en 
vebppes fournies a cette Ha. adrMaries au 
souwlgné el J*ortont la mention Kpandrur 
a Sel" seront reçues jusqu 4 midi le 17 
dèiembrc IM» au bureau de llngénlrur 
admintstrateur
fhaqu* soumission devra être laite sur les 
formule» officielles fournies pat la Ville 
1^ sou missionnaire \ pomront se pnMurer 
ces formules ainsi que le rallier de» char 
ges et Ici enveloppe», d*» retour, au bureau 
de T Acheteur, à T Hôtel de Ville M3 Che 
min de la < ôte Ste-Cathetim- 
U Ville ne s engMge à actepler ni h plus 
basse, ni aucune des voumisdons tefues

VENTES par le SHERIF
AMS Pl'BLK c»! par le présent donne 
que nos TERRE et HERITAGES sous men- 
donné» ont ete et *cr*>nt vendus aux
temps et liras respr.iufs. *eK que m»*nfton 
nés plus has

Fieri Facias de Term 
< t*ur Hupeneure iRstri* ! Or M ontreal 

Montréal 
no7C7-10*

EA B A NQUE D EP ARGNE DE LA fin: ET 
JK DISTRHT DE MONTREAL corporation 
légalement constituée avant sa principale 
plaie d'affaires à Montreal district de Mont 
féail demaiHteressr »»$ MARCEL OTB. ré 
sidant et domicilié au N*> 12,2M rue Alfred 
a Montréal-Nord, cfasimt de Montreal, et al 
défendeur»
“Un emplacement avant front sur U me AI 
fred en ht cité de Montréal Nord mesurant 
trente sept pieds et c inquante centièmes de 
pied de largrtv. sur quatre vingt drus pieds 

; de profontieur. mesure anglaise, plus ou 
[ mtttRs, et compose comme suit

ai De la partie >ud est du lot nunit*ro mill** 
quatre crut suivante sis de la subdivision 
ofSnelle du lot originaire numéro vingt neuf 
ttfePtie S E itfifii de» pian et livre de ron 
voi olfi*-ieh de la partusse du Saul! au Ré 
coiet mesurant ladite parue cinq pieds et 
qwaze trnuemc» de pied de largeur sur qua 
tre-vingt-deux pieds de proimideur. mesure 
anglaise plus ou moins et bornée comme 
suit en Iront par ladite rue Alfred, en ar 
rtere. par une ruelle connut* comme étant le 
No 2f»âl d'un «ôte ver» le nord-ouest, 
par le résidu dudit lot No ÎMtW h «te Tau 
tre côté vers le sud-est, par le lot No 2* 14*7 
rinprès décrit.
bi Du lot numéro mille quatre cent soixante 
sept de la subdivision ofHrielle du lot «rigi 
nairc numéro vingt neuf <2f I4«7f dr»(tits 
plan Cl #%re de renvoi oirinels. mesurant 
ledit lot trente pieds de fergrur sur quatre 
vingt deux pieds de profondeur mesure an- 
giaise. plus ou moins
e» De b partie nord Mut du lot numéro 
mille quatre cent suivante huit de b suhdi 

vidon offictcllr dudit lot <*nginaire numéro 
vlngtneuf tZS Ptir N O 14Mi des plan . t ti 
vie de renvoi offiriels susdit», mesurant 
ladite partie deuv pieds et trente nnq rentir 
mes de pied de largeur sur quatre vingt 
deux pieds de profondeur mesure anglaise 
phis ou moins et bornée < ommr suil en 
fr4*nt. par ladite rue Allred, en arrière 
par une ruelle connue comme étant le lot N« 
2*-»L d'un côté ver» b* nord ouest par le loi 
No 29 14(17 ci dessus deem et de l'autre 
(ôté vers le sud est. par le résidu dudit lot 
No 29-146#
Avec la bâtisse dessus érigée et portant le 
No I22M d* ladite rue Alfred et dont le mur 
sud exl est mitoven.
Ainsi que le tout se trouve prés4‘ntenu*nt avet 
toutes les servitudes active» et passives. »p 
parentes ou occultes attachées audit •mplat'r 
mtml et spécialement avec et sujet à une 
servitude de vue mutuelle et réciproque sui 
et en laveur de l’immeuble ct-haul dérrit 
et sur et en faveur dr l’immeuble voisin, 
le tout tri que décrit aux termes d une vente 
pur (onstruition Commer riait Liée, a 
Rodolphe (.«gnon, reçue par Me J StGer 
main notaire, le cinq septembre mil neul 
cent cinquantre-trois dont cniite enri'gistree 
a Montréal, «mis le No Hl'MWK*
Pour être vendu au bureau du protonotaire 
chambre no 129 au vieux Palais dr justice, 
en la ville de Montreal, le AINt.TTUOI
SSMK jour de DECEMBRE IR», à DEUX 
heute» de Câpres nudi

Vente par Uiiiation 
Cour Supérieure District de Montréal 

Montréal 
no 75723.1

DAME IJ (Il LE COUSINEAU épousé »épa 
rnr de hérn» de Ravninnd lahair domiriUr-r 
et résiliant au No 91 A. rut Uval. Uval 
de» Rapides, dislricl dr Montréal d4>man 
dertsxe v» DAME GIIJDRTE UOUSINEAl»,

épouse »eparte dt biens dr Ecriwnd (,u 
domiciliée et resident au No 4M), bouJevai 
Déxane rilé de St Uurent. district de Mon 
rriil. et als, defendeurs
Conformément au jugement de r honorât* 
juge J F, Mitchell de la Cour Supérieure c 
fb-dnet de Montréal, en date du 9e tour t 
septembre, ordonnant la ici ta bon des in 
meuble» «i apres décrits 
"I 1 n emplacement situé en la «'ité il 
Montreal ayant Inmt sur la rue Couôneai 
c*mnu et désigne comme étant une partie ri 
l«»t numéro cent quatre de la subdivision o 
fioeHe du lot numéro soixante dix-huit t" 
ft»*' ilMi au* pian et bvre de renvoi ufiteir 
de b panNsse de Sl-laiurent. mesurant trentf 
hint pieds rte largeur par ernt rinquante hu 
pieds de profondeur, mesure anglaise et plu 
ou mains, borné en Iront par la rue (dus 
nrau en arrierr par le lot A2. d'un <ote pa 
le loi No 7X |(C et de l'autre <ôte par le rés 
du dudit lot No IM avec les bâtisses v ér 
gées notamment une maison portant le numi 
ro civique I? Ô92 rie bdite rue ( ousim-a 
a Montreal, avec le» fixture» ou applique 
électriques se trouvant dans ledit immcuhle 
A*n»i que le tout se trouve présrntemei 

«ver les servitudes actives el passive» aj 
parente» ou orrultcs attachées judit immi-i 
ble
2' Un emplacement situé en la cite d** Alom 
rriil, »iyant Iront sur b rue Cousineau, e 
compose
a» du lot numéro cent deux de h »ubdivi»io< 
ofBnrlle do lot numeru soixante dix hui 
<7JH*ïi aux plan et Itxre de renvoi officie) 
de b paraisse de St (jurent, mesurant qua 
lante pieds de largeur pur cent cinquante 
huit pieds de protivnrfeur mesure angiatse e 
phis nu tmnnv et
ht de b partir du lot numéro ceol trots de l 
M#>d»vi»u*n officielle du lot numéro soixante 
dix huit t7A Plie 183» aux plan et livre d* 
re*mn officiels de b parois»* de M Jouirent 
mesurant deux pieds de protondeur mrsuri 
anglaise et plus ou moins, et bornée en fron 
par b rue Cousineau, eu arriéré par le loi 
N“ *2 dudtl cadastre, d un côté par le lot V 
7A-I8? et de l'autre côté par le résidu durin 
bit no 79-183 axer les bâtisses v érigées n** 
lamment une maison portant le numéro mi- 
que 12.tri* de ladite rue ( «ntsmeau. a Mont 
real
Ainsi que le tout ve trouve présentement ave* 
le» servitude» actives et passive» apparente- 
ou occultes attacher» audit immeuble 
3’ Un emplacement situe en la cité de Mont 
rtfel. avant Iront sur b rue ( ousinenu et 
cannu «*t désigné sous le numéro cent sept de 
la subdivision officielle du lot origt'vaire nu 
méro »*iixante dix huit l7H I87i aux plan et II 
vre de renvoi olfiiieL de la paroisse di* St 
Iaurrnt mesurant leibl lut quarante pieds 
de largeur par cent cinquante huit pied» de 
profondeur mesure anglais** et phis ou 
moins axec le* bâtisses v érigées portant 
le» numéros civiques 12.87? à I2.07X de b 
rue ( ousmrao
4‘ Un empb*ement situé en la dté de Mont 
real, avant front sur b rue Cousineau < onnu 
et désigné »ou* b* numéro ceni huit de b 
sididivision offiiielle du lot numéro soixantr- 
dix huit (THJOiti aux plan et bvre de renvoi 
officiel» de b paroisse de St-U«reut. mesu 
rant quarante pied» de brgeur par ceni 
ctoquiinte huit pieds de profondeur mesure 
anglaise et phis ou moins avec les housses 
diotsus érigée» poruiot les numéros civi­
que» 12.Mé a 12 870 de b rue Cousineau 
« l n empb(rmrnt situe sur b rue Boé» 
T ram ville St lâiurent, et compose de ce 
qui suit
a> du lot numéro trois de b resubdivi»ton du 
lot numéro cinq de b subdivision offirielie 
du lot originaire numéro quarante deux 
I42-.Y3) aux plan et livre de renvoi officiels 
de la parrasse de St I oui en! 
bi du lot numéro trois de h resubvidision du 
lot numéro trois «le b subdivision officielle du 
lot originaire numéro quarante deux (42-3-3) 
aux susdits plan et livre de renvoi Officiels 
de b paroisM* de St luurrni.
Tel que le t«*ut se trouve présentement avec 
les bâtisses dessus erigees portant les nu- 
mri»rs civiques IKI5 ei 1817 H«Ns f ran* 
l'«air être vendu» au bureau du prolonotaire 
* bunbrr no 129, au Vieux Palais de Justice 
**** l» '»•••• «l»* Montréal, le VINGT DEUX 
IIMf. jour de DF UFM HR E |%ft A DIX 
heure» «h* l'avanl midi

la* shenl adj*Mni 
Paul St-Martin

Rtareau du Shérif 
Montreal «•$ t décembr e l%9

AVIS
re: ICOü POlVVALENTf 2400 PUCES (LEVES, P Q.

Cette demande de soumissions concernant La 
Commission Scolaire Régionale du Lac Saint- 
Jean, a ete publié par erreur dans l'édition 
du 5 décembre dernier.
Nous demandons de considérer le tout comme 
nul et de ne faire aucune demande à cet effet.

Êlie Fortin
HK HARDYANIKR 
Inurniciif administrai 

W mBHOVl l« I 4*1 mbn i%9
J A Drsormirrs

JOIJFTTF I» 3 ilérrmbrc 1989
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AM' BI«cK 
AOi^iOl 
A&itol ?‘1P 
AcAind 2p 
Acrct Lfd
A O P M 
Agrj Vfgf 
Agrptpc )
Aimco irvd 
AMA Ga» T 
AltA NAt
Algo CAnt 
Aigomj St 
Atgonq pr 
Aîcao 
AicAr pr 
A.rptn to 
Angip-cn 
Aqc'tA<nA 
Argui B pr 
Argus C pr
ASMStOS
Afco )«d 
Atl Sug«r 
Att Sug A 
Atl Sua w 
Auto t»
Auto HArd 
BaK O 
Bk WM 
8ork N S 
Bk NS f 
Barbr-EH 
BartACO 
Bay V(i>s 
Bay MHS u 
S«Avr Eng 
Baaver L 
Becker B p
Bell Canad 
Block Bros 
Scmbr 
Bow VaIv 
BramAifA 
BrascAn 
BC Eoffst 
Br Pack B 
BC Sugar 
BC Sugar p 
BC PBone 
BCPh 4^ p 
BCPh S»4 O 
SCPh 5 iS
acpf» 4M
Brinco 
Bruck A 
Brock B 
Burns Pdi 
"ad Oev ,,
Cad Dev b p i$0 si;

Industrial lot 
ISO $4 S’« 4

14740 SI? ?)’« !!>;•
M ISO 50 50 -

306 iU\% laH KH -
330 tl9 K 19
300 I9H "•

3140 SI 4
1150 S8H . . . .
1342 S»l»4 UK MK
4275 S39'4 39’-a •

$23*4 33 33
$6'» 6-14 6’» -r

lU’-z Kh> KH »
300 300 300
$38» 27'» 31
$33*4 33 33
S33‘4 3aK 33-‘4

500 I4''y 6W ô'ï
5092 SI9J4 I9A« f9H 

25 $35 35 35
77$ Sl2‘^j 12H I2H 

U 71 S26K 24 2éH 
200 $15 15 Î3

2255 $7K 7 7
400 SIS'.. IS’i I5'a • 
920 220 215 220
SÎ5 $9 9 9
IQO S4K ai«

29550

22424

750
«4Û

K25

4340

$’7 »6H UH -
$23’$ 23H 23H

53 46 46 -
$15 >5 15 -
$;i‘4 IP* n». -
$6”* $'* 6*4
$6’z i'-i 6H
$7'. 7'» 7‘.

$16H '6»« I6H ^
$11'. 11 M
$0’4 47H 43'. -
$7H 7'-. 7’.~

$19 H'/j 19 f
$’9 19 19

$5’$ 5 5
S'5 #5 15
$3$ 34'.» 35
$16 '4 16 —
SU I7’.7 J7'*,
$15’^ »$’4 JS’-4 --
$69'', 69 69 ‘
S(3 63 63 -
$78 7f 71

68H 68H
$35 24'^ 24”,

3119
<00 SîS’-ï 15K 
zlO S'O'* J0‘545 S?43l 2Ï3*
134 î7', 7 7

CAE ind
Caigary P 
Caivft Oie
Campeau 
"■O Sugar 
■ an Cem 
Car: v.a;f 
;• Ncr West 
C Packrs 
Can Perm 
Cdn Brew 
V Brew Ap 
t Brew fip 
Cdn Cari A 
C Ctiem w 
CC Manag 
C Çurtis 
C Goidle 
C Hydro
Ç imj ■

OL 
C InKryrb
" Jntrurb p

• Marcu'^i 
P înve or

CP ’nva « 
CPt?
•:P« S2 or 
' in t ire 

T.»e A
• U.’Mes

12'Ckef s
•*.N‘ G as
»*. G 4 pr 
A ‘.1 5 ' . O

\Nf%h.'.g
Car-'-r

525 $7
4700 S22H 72 

500 8 4 84
505 $4 6

50 $34'4 34't
471 530 29
700 $22’» 22’'4 
SOO 370 270

,400 SI9'j !9’'»'l9’ï IKO $111-, IM* IM4 
4400 $9 OK IK

M $29H Î9H 29H^ 
JOO $37'.-, 37', 37«y, 
1290 $4S| an
2200 1» 94
’85 $53’^ 53 
800 97 90

9075 $7'-, 7
425 $15H O-.,

4H
I? -
97 ^
_7H ■

Bank |4Î9 $22^ 22K 72H - 
'dGas 96«a $'0'4 9K io 

450 SK 14 )4
1575 3« 375 3M
m $8K f\' i-,
’50 445 48$ 485

3195 $32 3iH 3’K
$440 770 745 755 •-

5/' 49Si ayvi 
S’50 $9^4 9V5 9'A
Î30 $1j 72',

3120 SSfl’. A6H M',
«5 $^7K j7'. t7'4 

S.’V; ;• J 7^.
U5 $'5 -N ^
750 $9'4 ; . ç .
iSO $14 '4 't
725 Î»1K - K - K ‘7$ --K 'il
U 5 $75 75 75
6:-?0 -Ko 130 i3î
r* S'4 9K
Î9C S 41. 43, I47. .
200 $'0’ •'

>0

assidv

OP H i.rd
Pvnd A

750 $1?

X $13
50 S’8

5'8? $:0K

: ’l’Oufe

jn Sain n
Baih

on B.dg

Gas 6
-Crpy

or c.-

$KH
-•W $'
200 :n
m $4'.

'as $’.:-4 
:-j3 $22 4 
«50 $?û 

•59i 250 
‘900 '60 
■US S‘8H s 4 

$;5Uia
7 0 $8C 
450 485

- fus*' _.n'!
•- U “ ~ “ i fc
'.y<i' A 
% vgnus B
■.-'-S'e P 
Oa f.P pr
Oei’a Eiec
Diiti 5teao
Uome ®eJe 
O Br.agt
Dota KO 
iJom Glass 
O Lime w 

S»ore 
Jomtar 
O Tex» !f 
Dougtas L 
OPG C7d 
3upont 
Du.)'t>ane 
Dye» Oiv 
Oyiej* D A 
Cddv Mfcb 
E L F.n w 
E'ecîrc Md 
Emco
ir.t O 
E''® Cî A 
E »guiî.:*e
Faicûn

p!:--
7-à Pfav w 
Ped Pirm 
■ *d Gra A 
F'b'-e 
P.nn.r,g T 
r;ee* Mtg 

ee’w O 
Pord Cnda 
p Season» 
r raser 
Pretman 
>aî Metr 

ôar 3’, pr 
ôen Dii’rb 
OMC
G St> ware 
oensîar l 
Gns»Ar t w 
GcKO 0:$ 
Grtn Mang 
CMendaie 
*ody«ar p 
Oreb ind 
GL Powftr 
ON CapMAl 
Oî w (.Me 
Of WSfldd 
Greyhnd 
Ouar Tfit 
GyM C 
Ha'ita* O 
HAfdee 
Hard Cfo A 
Harlequin
Hams J s
Harveys F 
Hawker s 
Marker pr 
Havs Dna 
Home A 
Home B 
Horne PM 
H 8r#mor 
Howdn OH 
H Bay LO 
H a Oil Cas

96$ SKK

200 215
vOO $$31 iVi 53
149 $77
650 SU'.-a U • ’4‘ï

2226 $23 22K n
400 S'9 -8K :8K •

:«» ’.05 105 10,5
MÎS SM' J 13H 13'*! •
4222 VS KK ;4K

!;o s’î U 13 
700 235 225 225

!2K
24

400 S'iK 
2995 $24 4
î2S $4;’, 2‘K 3-.'100 $•• * P’4 1' 4
420 $9 9 9
•’3 $22'.J 17-,i 21’.J
500 450 445 450

1130 I39K :8H 3av, 
250 I55K 15 5
400 s* 35g 13', ’3’ '? 

:i25 snw 13'* ‘3.., 
ICO $6 4 6

‘429$: 70 149 169
$î2K 2K 7K 

Set I's’ beicw See list below

-2’-i
-IQ

460 $4
5675 430 

250 $12 
3400 ‘55 

275 $19
;oo $4i>.i 6i

*940 $.............
.'91 $27v* Î7

5K 5K 
iOO 4<0

12 !2 
150 155

19 '9

lO'-'i ICt •

00 $51 
203 $6!<

25 $44
100 $15
213 $74 

1K5 $1$ 
MCO $'3 
CIO 450 , 

IMO $'0 
590 l”K 
MO $1’

5-
6t,

44
‘5
754.
15
12K

450
9-K

10*4
8

37
5K

15
74
15
17K

450
9^-.
’>*

150 $32se 32't
8

W'i
4^.

8
I9'4
6K

MB OH G or 1055

250 $8
133 $19> 

noi $6'’#
440 M27'’7 127K '27’> - 

2350 $6 « 4 4K !
1260 $‘3 i;h 12K
400 ViO'q 'OK lOip

10254 $‘?v» 17 17%»
100 205 205 »5

2600 95 93 95
.25 $»7H 17'4 «;H

1475 $IK 8 ié
200 370 345 365 -

1700 $4 4
1025 300 290

45 $51 56
131 $‘0'-» 10K fOK

714; $3CH4 ?9K 297»^
475 V39K 29'.* ?9*g •
•00 310 300 300 •
i50 S$^4 5^4 5K
‘00 S5K
740 $20 
771 $43

6
300
St

Hunter O 
Huron Eri 
Hulkv Oil 
Hülky B pr 
Husky D w 
tmo Gan 
lmp Cen w 
ime Life 
imp O 
imo Tob 
Indusmin 
ifK* AccepI 
in Acc 
ind Adhes 
mgiif
Inland Gas 
insolratm 
Inspirât! o 
lax 
IMC
( Nicke'
'nf Util 
«nt Util A 
'Ht utM pr 
Int Div 
I PL 
Jnt Plp# w 
intpr Steel 
'ntof sti pr 
Inv Grp A 
inv Grp 5 0 
In Ovrseas 
Irwln Toy 
iTl ind 
Jamei ind

20 -
43
58'>

950 SUK UK IK
8SS $17 17 17

2752 $12H ’2H I2‘'j •
40 $40 40 40

650 700 700 700
300 440 rts 17$ ^iS
100 155 15S ‘55
35 $166 166 U6 - l

ISO $35''* 25’/* 95’-4 —- '-4
ÎOM 170 150 170 *•15

3C653 $33'» 32H 33H ' ’ »
4K0 $10’/> 10 lOH + 5?
3100 47f) «6S 465 + 5

100 $Î7'‘4 W'j ’7”* H
Ito $11’/» 14 11

K75 S36<v 34'» 3ft'»
1090 $36’* 35’/, 36 .. .1,
3370 $t5H 1SH 15H

600 tu 13H K
3700 iSH SW 5H ( ’»

VmIm
Jetterson /640 $"'.4
•is'l:*’' 5 '*’*Jocuv A O ï'o tr',
•letiitv î O 100 17
KêiJtr »t 6'5 t'7ii

Naïf* >M tavML

KerMng
K-'ff'ef
Labaft 
Lacatt pr 
Lafarge 
Lafarge pr 
Laid aw M 
Lônt Cem 
Laura Sec 
Lau Fin 
Lau Fn Ko 
Lt>gn Inst 
Life inve» 
Life Inv w 
Livingsto 
Lob LO A 
Lob Co 8 
LOb inc 
Locana 
Lo«b M 
Maciarn A 
Maclean m 
MB Lfd 
Magna El 
Magnetcs 
Maner 
Vdior H O 
Manoir in 
M Lf Mills 
Manlime
MarkbofO 
Mar*fbro w 
Mass Fer 
MçLagnin 
ME PC 
ME PC w 
2Aet chéri 
Met Stores 
MOFM 
MiM BfiCK 
MLW Wor 
Molson A 
Mon Lite 
Mr.i Trsl 
Moore 
Morse A 
Morse pr 
Morse 8 pr 
Murphy 
NêChrs I 
Nat Drug 
Na» Hees 
Nat Trust 
Neone* 1 
NB Te!
N Provid O 
Noranda 
Nor Cîl G 
Nor Ctl B 0 
Nor et 270 C 
Nor Ctl w 
NuWest H 
Ocean Cm 
Okaragan 
Onando P 
OSF Ind 
O^awa A 
Osnawa w 
Overlno 2 p 
Pac Pete 
Peace Riv 
Pee» Ê der 
PembinaPenmngtftj
Petrofirta 
Phillips Cb 
Piîts Eng 
Pow COrp 
Pow C 5 pr 
Pr?:n Jror< 
Pr-ce Corn 
Quinte Cm 
Quinte A 
Rnk O A 
Reed Os’r 
Reitman 
»e.*.v.3r A 
Reveistk

•..TU O
R.levs O 
R^'-airt Fd 
Rothm A O 
Ro.a' Br-.k 
Royal ’'r',» 
Rjss* h p 
<itL Cem A 
j* Maur.re 
5av/e‘*i*

7
18255 IMVÂ U 

450 l'2K 1? 
4!0 $7H 7rrn

14'7 s»?'/', !7 
■'•4 $','% '7 
1197 $2934

S
7'4
7

17H • 
11»4 • Î2K V% . n 
17
’?V4 .
29K

CB.
> H

100 $19'., 29’-4 29H- 
200 $1044 lOK 10K 
300 $1(Ht lOH lOK 

14C0 $8%« 8*4 8H
1000 290 290 290
175 $13K t3K 13K 
550 $6’'? 6K 4'., -
’00 $;5K 15’« 1SK 
m $50'* 50'I 50’« 
l75 $9Vi 9V« 9H

1100 715 210 21Q
x25 $10^4 >0^4 tOK 
350 $4K 6K 6K
270 $7 7 7
100 $7’4 7'4 7’4
800 200 190 .195

2505 $;< • 6a« 6H -
250 $20', 70'/, 20’, 
150 $19'/, 19'a 19'/,- 

2535 $33'/, 33 33* ,
4IO $8’* 8'., 8’', -

1100 220 210 210 - 
225 $28 28 31
100 195 195 195
350 22$ 215 220
200 $14K 16-4 16 4 
Z76 $17 14^ ■ 14 I
500 $5‘4 $'■ 5*4

2100 160 175 17$
3804 S16K 14K UK 
i30 $?■'• 9»* 9^*
600 410 405 (05
*00 100 100 100 
tlû $I3‘., 13’ J 13' 7 
175 $30 30 30

1000 350 3 50 350
100 $6*0 4’/, 6',
425 $13‘, 13’ > 13’,

1575 $32'* 2P» 32 * -
150 $23 73 23 -
427 $12 12 12 ♦

3075 $3SH 35 H 35H-
1070 $15”, 15 15 •

100 $42’» 42' K 43-1 ♦
100 $40' « 40 40 ’
32S $7H 7H 7H
235 $5‘4 5-4 SH

1000 $8^4 8>4 8 >4 -
400 315 305 305 --
255 $22 IV» 27 ‘

3706 $9H 9H 9»»
200 $12 12 t2

1350 140 135 135
3443 $35'-a 34-’* 34»*
3195 $15‘» 15 15 --
530 $27$» 37”* 27>4 •
425 $35 35 35
845 675 660 660
120 $5H 5H SH
467 $2P* 2P4 3P4
100 335 335 335 •
150 $7'é 7'* 7’44435 $«‘-', «H 8'/ 

4Î55 $27’* 26'4 24K 
5MS 590 550 550

500 450 450 450
49 50 $27 Î5K 24 ■

100 38 385 385
237 $21'* 21’i 31’»

22
6^.1125 $22 

325 $6J
458 $15'» )5'*
200 $5K 5'
200 $23*4 23'4 23' 

2125 $12K 
100 $)3K 
700 S?"*,

22
4K

15’?
5?»

la’.h 12’/,
13K 13K-

3480 $UH 16’• 14'4
tS $14 

539 $17 
n$25 $17',

950 $23-‘4 
tiO 119K 19H 

15

16 U

16'/,
23’

75 $1S’/4 
-•00 $15'* 15 
726 $14 14

385 340
600 $18 ^ 18'',
UQ $84-»- 84K .

3954 $22U 22' 7 72’ ? 
$36 î27'-a 27' 4 27' 
'00 $20 20 
725 $22 » 22U 

1330 130 125

UH
23’/î
19H
ISK15 -
14

185
<r 7
84 ‘

1000 $5
900 $13 >600 $22 (8C $24'î 

59', $10K 
2RV) $6K 
:-5sü $5

300 ,135
’00 58-4'viO Sl6U 

3M)0 $29 
54C- $13 

V'-' S?B ;su < 
■•00 (35 
>00 $23 

453# $30> î 
Us $27 

1?9<0 Sî'jIIM $9*3
2015 $-3 
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ChesOh 4 
ChocFul' 60

12 67 
'il 35’»
C2 33’4
49 13K 

702 4,»»
62 59>4 

1(0 22*» ..
50 53’/, 52
44 low iO'*

65
35
29',
13'-.
G
58'-.
23

65 -I'/?
35V, ~ 
29'* - ‘-4
13'/* - K
4 I i>» T 4 
S8\ — ’4 
72 »k

ChrisCff 05d 63 12”» C
Chrvsir .
CltPn 1 80 
CfliesSv 2 
Clueft P 90 
CocaCoi 1.32 
CoiPat 1 X 
CoiiAik 1 
Co;;.f>« »
CBS ’ 40& .. .. .
ColuGas 1 60 63 25-* 
ComtMjit.nr 25 74’

52H
IC'4IV., .

473 36'* 3SK 35H 
191 37K 3AU 37 
219 42 ’ 41V» 42

83 32-;• 31 ”2 32'- 
78 81'i 79', II

• 1
■*,

- H
S»
,4

45
233*

57 45”,
61 ?4
44 40»/> 37^ 

161 47^-4 46’*
■ ■■ 2!r'-.

73.
ComÇd 2 » 116 37H 36”,

275 26 
96 33K 3?'/, 

7 CC'

COi R«# 60 
ConEds 1 M 
CFds 1 ID 334 4in 
ContCih ? X 65 76V 
C0f>O)l 1 »
Corning
Cnr Data 
Coopln 1.40 
CPCIntl 1 70 
Crane 1 60b 
Cr 7eH 1 60 2X 35 
Cui'igan 2 8 69 l?»' 
Curt.ss 'Wr 1 4? :t\ 
Cyprus 1.40 37 52‘
DarGnd Xb * ' 
Deere 2 
Dexter 24 
DiaSh 1 40 
Oiversth 36 
Do wC 2 60 
Dresin 40 
dyPon 5 259 
Duol.t 1 66 
EaîtAV ?7d »5 16‘', 
FC•^ . • -
E ec* As 
FiPssNG

45’ » I ' - 
23»i - S 
37»i -2 
47 f 
25”,
73 , ~ ”• 
36^4

86 XK 20’» 20’'* K
X9 25»» 25’4 25'»

40
76

40».-, .
- - 76 -

49) 25$» 24-»4 24^ •
•■259'-* 257 257

270 11TK 11474 )15 —1’*
26’* 26’J

67 Si'-4 
297

13

?4

•>4
'9H

124 68'* -
•? 25’- 25 

‘IS 106*4 10593 --- --

41 41 - 3*
35 , 35‘: • '*

;Ç- 4 -IV4
18’*
52 I •'«
50
41
3**/,
19 .- ”,

19’/,

5‘‘-
39»’$

67'^

?6K 
257 ‘2

3W 23’4 
‘5»»

EmerC 
E5B T 20K-t-
E''-,'Co 84
Çvershp 
r »-■>' ' 2S 
Pa.rch SO 
Fed Pac Cl
Pi'es» . 60

*> •>9f 19’
Fsnikofe '
F -P-* '
Ford 1 :

137 T»i.
706 59 -

19 24'. 24
*5 'ui^ !*»•«

'48 '7.'.*-. i.-%
:39 273$ 26
(0 2?i» 273.

244 «71* -
»
85 51

93‘

25
!05‘*
?2'-
15‘*

18
'8
24

27‘$ - :■* 

84 -3':
50

41 23” 
16 1: 

?$? I?
r'lAF 43 
"^r'Tvn 1 
Ger'Fie 7*.: 
•“.r-* - -

4X9
r-e» ) r 
GT-iC! ' >2 
Grortrfi ' 
Gdvr ?S 
Gra/-» l ‘Q
GrndU «0

AKO

?«S

3Î?* t
632

?2 1" 
lfi4

G'eer’G 
rxen F -
GfEifn Air
Gu #0 ’
Guiton 
Helf.r 
MeieneCi
HershFd 
Hen-’r't 
Ho Art 5 73 
Hmstk 40 
H ny*i ! 20
MFC 1 '0 
Hewme# 70 
ilfCent 1.14 
IN A 1 <0 
tngRard 2 
'.niRndSn Î 
IBM 4 
in»FF
IrfHar 1 M 
inlMnr JSp 
in*ercn 
In* Indus#
I Pap 1 SO 
irfT8.T 1 CS 
1p<0 .30 
iTEC <5 
itek
JnMan 1 X 
Jchnj ir, 
JoneL 1 35 
Jov ‘ 40 
KaiserAi ' 
KavsRo 60 
Ke'icgg f X 
Kendall 60 
Kennec 2 40 
Kerrv 1 X 
KimbC 2-23 
KU'<A 2 '«g
Kraftco ’ 70 
Kresge rr. 
Kroehi 6C6 
Leasco
IfhPC 60 
LC”McN 
LîgqM 2 X 
Ling - 73 
Li##cn T I9t 
Lock A ■ 30 
Loews 13 
Li-kensSl' 1 
Mary
Mgnvx I X

1 30
1

tr.»
469

■'8'*
7 • 11 K3 f -,

' 9f M 29
■ Pr 11

50 15119 29’*
04

«9
')0

19’4
25

rrf n
1”

J?
7'' '

’ 10 29
50 1

22’*

?•»’
’6'i

:»■ I. 
2*'’* 
U’. 
28’ -

ÎR’t
ir'.
34^,

5
1?6 19 

146 
64 42
X 
èO 

1P3 
95 39

’•‘4
141'4
43'* 
2<'4 
X’ z

'Hi*

27K

33
39',

*94 360 355'4 357
168 62H 6P4 6:’> *
163 26» 25'7 25'■?
121 '3 *Vt î2U -
14 28 37'- ^
9? î?K 4^1

334 39H 39 29
9?3 57 56 56 -

?0 33 32’-'; 3r7 -
42 29 H 39», 39'., :

2*5 6« 6Al 2
343 31”« 31’» 31H
’6 IS**'. n?' î 153îr .
29 î«’.V 18-, U’, --

■ 14 36 35H 35 - -
69 36’ ■ 35H 359'. .
'3 3PU »H :o'. -
35 441$ 44 44lr,CT JJ’ , 43’* 43H -
<9 41*4 nu 43:4
•'6 96'4 94H 95
18 74' 1 73H 74 .

49' z 4«'-4 49'-4 .
65 40 39'* 39’*
Î'I 56'* 5-.U 56'-, ■
32 33'-î 22K 23

195 16 35 25 -
41 14' 4 U*- 13”,

74 32“» 32-32’.*, - »
239 31-’. 29»» 29»» 1
496 X'4 48>4 4êt,
•-M leK l8Vi ‘81? - ’
121 35K 34»» 34^» --)'
n 25-$ 25 25
5 34H 347» Jrf'.j . >

2C« 37»-, 3.*34 351* "

2X 273 
7X 7BB 
3 71
798 8X
9 42 i0.X 
566 5 8P 
435 4 75
3 08 3 33 
8 35 8 96
4 01 4 38 
534 539

42 51 48 16 
8 12 887 

14 46 15 87
6 83 7 51
5 00 5 48 
8 78 7 34 

13 18 14 44 
4 41 4M 
4 89 513

62 87 85 80
10 32 1075
7 6» 8 41 
3 91 4 28 
7 41 614

, 49 485» .
39j 1854 I 4 8 . -
47 i| 47’, tyv,
572 '5K 1$'^ 15K
24’ ?5''* U'^t Î45$

76 35', fiV. is** .
19 29'A 39 39'» .
77 28 /, }?54 27K

969 24 23 23A»
160 113 ir»» IC’-i
SK 455* 44<’'4 4iU

232 X's 37»» j8'« *
I” 77 -i’ 7’. —
•77 i?4’. ix'.'4 1XK 

51 54 * 53’? 5*»”? -
18 ’3 7?V4 72*4 -

IS' 63'* 67 6;- • -
143 146'.4 142' , Kt”, —

Titres hors-cote
cour$ ci-dtttou$ gur ht Utn- 

ttetiont dn titrtt hort colt ton! 
ctuM qui ont été fournit à h 
Chtmbrt dt comptnttlion tt Ut 
rtpréttnttnt ht volumtt it ht 
prit dt h ttnlt tn grot ou tu 
déttU dot titrtt hort-cott dtnt 
h Ouéboe.

330I7RSE lis MONTRE A.X.

Cduts fournit por Io PKSSC CANADfCNNC

Nat Geni :C' 402 M
NGvps 1 05 51 237'*
Na‘Att 2 50 26 43’.
Na’Tea 80 6 13V
Newmnt t 04 
NiaMo 1.10
N/'AmRk 2
Nor Pac 2 60 
Nws#Air 45 
NortS i 22#
Occ den* P 
OrnCcrp 88 
OutpVar 1 
<Twen«C * 40 
PacGE' SO
P»nA 20P
ParkeDa '
PênnnyjC 
Per.nro M 
Peo<lCo ’
P'Izer ’ 60a 
PS**tO 2 '0 
PnilMr 1 
Pn.'Pe# 1 X 
P.inevB 68 
PjîSfn 1 JOr)
Pclro(d r?

81 ?9^ 29'Z 39”,
149 16’* U 16'» .
<21 25’* ?4H 24»»

103 3S#-» 3S»/» 351» 
326 5”^» 49 49 .
256 IS'-i 34-4 34'î 
171 5"* 5”* 57 :
95 '027* 101 lOK*
K 4« 47’/, 4V 7

204 15-1* 35'» 35‘,
502 24344 24 243$
'4* 40 39»» 393.
'21 75'.', 74'* 7S'.,
5*5 129’.', :?9T.

PrncG 2 *0 ’.'2 t-tt»-. 104 ;n4
PIfmn 2 80 10 43H 43H 437y
Ra'$# p 60 80 27'* 76^4 ?7',
Paymin♦ 80 39 ’6H 15H
Ravthh 60 74 ‘14», j4H ?4H
RCA 1 363 37H 36*4 36H
Pe-c^iCh 50 52 nn 12H •2H
ReoS# 3 50 96 35H 24it 347%
pevere 1 50 29 23 1” t
RexCh 11 50 16 30 29H 297*
RevT 2 40 ÎSC 46 44’» 45»
Pnvnri’d «; M I?’ 3’K -X~ ■ _ ■»r*l .
RichM 9 0 30 ^9 H 57', ‘sa*
RCHYSn Sûb <3 lOH 10 10 *
RCCola $4 32 KH K'« KK
RovO 2d 179 40H 4C 43'»
Sa#iw 1 1 0 48 27 26 H 26^4
StReq 1 60 *0 36'. 3^ * ?6
SdFelod' 1 60 194 24% 34’# 24'>4
Schen» '1 4 0 12 23 32 • .. 32K
Schibb ’! 40 46 99'. 97’ > 98
Scienfi# 
SCM 60b 
Scot’Pao 1

!93 UH 
169 24H 24 
181 34

SearsR 1 Xa 265 66’* 65'/?

I2H 
24'« 

33''-, 34',
Sr-icn 1 CH 
She’iO 2 4'> 
«ihei'Tr 1 'Oh 
Simrr.r 1 lOè 
iinp-'-r- 2 =c 

SkilCp 90
bmirA 1 X 
Smith KF 2 
SobPac 1 M 
SowRy 7 6ÛA 3:3 
bprvR 47q 
Sduibb 
StdBr ' 50

->9'.', 49- 4
82’’« 81

36
40’ «

x9 36 4 
8 40’/,

101 4/v» 47 
69 33H
•' 45'

1/06 44'
64'

44-*4
43
62’*

SîO.:a. 7 6'b 512 13 . 
S#dlrd : X 293 46'/;
SfdNJ 3 ;£ci S'î* 62’.
StdOh 2 70 108 94
Sîd Pkq JS ?/-(
S«ertOr 75 U <3 
S?ew’A ‘. M 
SfudeW 1 
SunOii Io 
Svnbm fi 0 
;ur-.nM 52 
SüOerOi! 1 40

M't 
6’* 

46 
O’* . 
19' 4 
«•’

36
40'» • 
47'-4
33 H 
45’/* 
43”» • 
67 ,
47'»
49J*
4é'«

-1'-.

f H 
— ( H

49
46
41’» 62’ 
92 92
9 $ '

211 41 
47

36^» 36H
39'

4:H 42H
36'8 
40H

27 25’-;
.1 16-'*

9 )44»>, K2

6? ifi’ î
58 X 

7'. 
7'»

27-

SOo 122 
î3

U * 
75' » 
3’ 
38’

5? IP 
n 39 

'•38 ’8'$
290 30
791 17^1
lHê 37H 36' • 

40 4P

79

4” .
10‘ ;
43
’9’»

47
25’• 
M * 
‘47 
2;’/ 
36'$ 
23 28K 
21’* 
<8 
ir ^
44‘.«
?2‘.
37
25’,
3r*
X'* •
17'*
29’*
37-4
U' :
41'-*

Sw'fî 60 $i:i :i5fc 27*8
Te edn 3X 37’* 35
Terco ■ 22 233 *3*» 23
Tkco 1.60 )'7S 79 38'*
TexGS 60 334 22'$
Te*#'- 90 65 :$’f
Th.O* (0
Tim.e ; 9C%
T ifnkn 1 80 
Tr-WAir SOc 
Transm 5Cb 
TfiC 3 159 
TRWInc 1 
TwnfC 5vD 
UALIhc 1 
Un Carp 2 
UOilC 1 60 
UPacif 2 
UAirc 1 X 87 
Unite O 70q il 
UhFin Va! 26 K',
UFr^.r T 40 5 431.
UnNüC-f 92f 70 20 
’J.'Gvps 3a 53 6*/# A*.
USS.m,.* 1h 32 ('.'•
USS’I 2 40 261 35 3J'^
Verra 99 l'.' . ?C*R
v.1 '0 i}i 71'... ?■■) V 
WUTe' IX 72 f
WstoÇi M 0 13; 58 - 56 
Whec'PVt $’î *5 ’8 $ 1’' 
Wh-teCn 4Cb 64 ’.cK
•Wh ’eM' 2 24 31». ?)’.
Y'.- .-’wTh 1 3 0 96 î 7?K 
Xc'ov 60 391 106’ > 104’ $ 104’.-î
Vr -OSD 1 70 23 :9J. 19 ■ 19’-*
Zenith 1 40 401 35’Z 34'**

ACT Data 
Abcope Coaa 
Anud Rare Erth 
Atlantr Nrk 
Bearon
Beauport Hold 
Ben Joe 
Brameda 
Brosnair Cdn 
Cap Dytr WU 
Cip Dyn Unat 
Caprrve Oïl 
CeiHrai Dyn 
Ches Bar Iron 
Chum B 
Hearwaler 
Corn Computer 
Conil îlesear 
CordwHI Int 
OofT) Jubdee 
Dorai Mng 
Drummond Dw

â'namic Me>in| 
erl Assot 
F« Ud 

F I C Classe A 
E'undy E3x 
Gaiiwin E^x 
Golden Age 
Golden West F 
Great Lk Nr)t 
Greyhound C<mtp 
H M Taxsavers 
Huntington R 
IrM) Kenvdle 
Inter Systroms 
i O S Ud 
Ivaco Ind Ud 
Jolly Jumpe 
Kambtrrr Dn 
Lyndurst 
"dagnasonir 
Maui du 
Marigot 
Monpre Iron 
Mult A<Ye5S 
Murky Fault 
Naganta 
Natl M^artr 
Nemrttd 
New Assoc De'
N B Uranuim 
New Hosro Mm 
New Miller 
New Santiago 
Nordir
Peoples Stores 
Proflex Ud 
Radio Hd)
Radeo B M L 
Rapid Data 
Renz> Mris 
Res Resort De\ 
Revenue Prop 
Rothman 2Nd P 
Sogepet 
Spar
Starratt Nrk 
Supersol 
Superifw Ele<‘ 
Systems Dim 
Titfamt Mmes 
Thunder B«> 
Universal M^fL 
W Broad 5 75 P 
Wmdsor Hota) 
ifodur Oas* A

300 100 
200 4X 

8000 » 
250 4 00 
250 3 X 

1500 5 125 
1500 18
ITS 13 125 

too 18 X 
40 75

1000 X 
5200 1 40 
1000 3 125 
5100 1 20 

too too 
150b 3 SO 

2140 8 75 
600 30

10800 08 
500Ü 25
2000 so
2500 850 

700 5 25 
400 1 15 
183 6 00 

3000 SI 
1325 2 SO 
14S6 12 25 
1050 SOO 
500 750 
200 27S 

1000 10 
)00 7 00 

4000 19
600 1 875 
W' 25 
100 9 00 

1200 1 50 
2500 55
100 I 65 
500 35
500 15

2000 54
100 1 30 

2250Ü 13
tOOO 006 

66 1 50 
225 17 50 

2000 3 10 
6000 35

100 4 25 
200 8 25 

4600 1.25 
lOiOO 4 75 
«50 1 75 
200 SOO 

1000 95
1000 2 35 
6000 01 

148 3 75 
12220 SJ7S 

500 13 00 
15200 40

500 3 125 
4500 40

SO 27 00 
12 17 00 

400 200

B
18 00 

1 00
14 
«
20
13
S6

925
r 

1 00 
425 

27 
400 
350 

8 125 
18 

1250 
18 SO 

7S 
so

! 30 
2175
I IS 
100 
3S0

875 
18 
06 
245 
so 

6 375a 00
1 IS 6 00 

45 
2375
II 75 
475 
750 
250

10 
7» 

18 
1 875 

245 
900 
I 40 

45 
ICS 

35
15 
54

) 30 
11 
005 

1 50 
17 25 
3 10 

26 
425 
825 
120 
425 
1 30 

22 00 
95 

225 
01 

325 
Ô00 

13 00 
35 

3 125 
40 

27 00 
17 00 
200

At rib* 7334 Vi
A can 4085 I3I’<
Aican 4'* pr 30 8 33'-4
A. goma SM 370 t'4'i
Aou.taine 
Argus C pr 
Ascei#o$
Ad Suo 
Bank Mont 
Bank NS 
Bk ns R#$ S576I S3 
Bk Can Nat 105 W 
Bk Oeoarge 310 SIIH 
9k Prov Cn 965 $10

Canada 2043 *3
Borrbard 485 $i8’» 
B'jscan 210 $15 
Bf C Phon 200 $69
B. I'co 400 $5*4
':a‘ Pow 300 $?2‘-', 
Can Cem 1W $29' , 
Cat Brew 12950 $9
Can im BC 1525 $23H 
Cl'. 2623 $KH
Can int Pow 25 $26 
Can Int P pr 2i0 $13 
Can Pa In pr $05 13U# 
Can Pa » wf 135 775 
CPR 2785 %70''7 
Cent Del Rio 300 in’$ 
Charter nd 2800 $7H
Cn-oxeii 2492 $10’» 
Cr,2450 $30». 
Con Bath 4625 $22'*4 
Co*- . Bath w 200 350 
Cof. Bath pr 300 $20 
FCons Tevf 500 $(3'- 
Cc'onalion 350 170 
Co'oex 200 $5
Couvre##* 660 S7'$
Crown Zell A 774 $23 
^rusn 2600 5K'-4
r -j -im.rgs P 500 $11 
O'S* Seag 
Ootas*,o 
Dorn Glass 
Dorr, ‘'ilores 
C ifar

Pont 
(’air ir,
fdi.-- Player J130 V.2‘* 
F r 7T0 $10
F-.^-.cr lOG $27 *
r --<far $13
r.:--nqi?,->. i- SOO 450 

Lk Pa 375 $23', 
■' Oil 2950 $17'*

HhM Wt !•»«. Ch.
:'-4 11,4 - •*
38 28 '4
33' 4 33' 4 - ’/4 
K’/i K’r,
19H 14H - '• 
12’/Z 12'., - 'r, 
24 26

7”» 7'» . ’»
IP* UK - ”» 
2?#» 227» - H 
46 48 -5
12 12 ‘ ’* 
11H 11H 
9K 10

42'-, 43 t ’4
18*4 KH .* •*
«5 ‘5
69 49 -A
5» 5*

23’z 22”, • 
29'-t 29-.,
IK 8K 

22K 22H '$
14 K • ’« 
26 26 
13
31H 3l#t - 4

775 775 15
70 70 )'*
11H 11»$ »•
7-. 7-4 '$

10 10 
30 3C 1’»22'j 22 : I

240 2(0 20
20 20 - 4

I 13’. n -.
170 170 15

5 5
7'» 7'» • ’i

33 23 ’*

9—», ■■Ml Bm farm. Ck
Hav'ker 9 id 200 
t"?** ref 200
Home A 3900 
H-m# B 410 

n Bav MS 70 
K sk. Oil 100 
Imp OH 3804 
mo Tob 2455 

imp Tob Pr 500 
■ rn Accept 2420 
trd Acc wt$ 500
irq.is '00
Int Ni'kef 5150 
1-* 'Hil 450
In? P oe Ln 5295 
irv Gfp A 200 
irv Gr P»- 35
j.nmes Un*d 400 
Kaiser 300
L*-att 50
Lahatf Pr U»

295 295
$30*4 30’* 
W* 39’/» 
$29» 4 29’/, 
$82'-, 82'/, 
$’2H 12» 
$16»* 16'$ 
$-3'-4 13’. 
429 420
$'4’» K3. 143*
560 560 560

295
30-4 - ''4 
29=4 - '4
2IH
82'/, -I’/S 
t2H * '$
lp4 e H
>3'»

430

200
600
700
6'i

1000
2C0

4100
2330
300

n n 
53’ , 53* j 
23 23
19 19
13-- 13*$ 
UH 15 
?6 16 

*69 169
'•:h '2», 
10 10 
37'- 27'. 
13 13
450 450

2j’ 2 23' i 
17'» 17'$

Leciaw 8 
Lceb M 
MacLa-'en A 
MacM'iian 
Marctre Un 
Maritime Ei 
Mprkber 
Mass Ftrg 
Monenco 
M-bof* Corp 2070 
Nhd Light 24:-0 
Noranda 259$ 
Ncr Cent G *7!) 
Oshawa A •>$ 
Oy*awa rfs 2C0 
Pac Pe’rol 1‘5 
Pow Cerp '*"'1 
R« *man 
Olg A’oom
Rovaf Bank 
R-0v»i Trust 
Scotts Pes#
5h#.i Can 
S-rrDsons 
Soc Gen OF 
Steinbg A 
Tor Dom 
Tr Can PL 
Tr zee 
union O'l 
Velcro ind 
Viau
Wa'k GW 
Webb Knaoo lOO 
Wesiburn in 200 
Weston 300

S'4
$45a»
$27’*. 
$33'4 
$11’.» $26*-4
$53*

117

$7H
$‘8
$5'f

$'P»
$87*

sur»
$71?

$?*'-
5'5

1200
770

5‘3 
77S 
100 • to
351

1925
460
600
500
5h0
200
635

■4
45 45 —
27 27 —
22K 23 
iv. ir. I 
26'* 26’*

5'/, SH 
1? 17 —

$29'/» 79'n 29't 
$29'/» 29’.4 29'* « 
$':»* 13H 13H 

$6^» 6#»
$7’» 7

$20» z 20# 2 
$21 33

7H 
••3 

5
UH 
l‘

Z'H 
7’-'4 

Kk*
. '5 -
OAS, 2^»» 26H — H 
C80 Sr 5*’’ r 35
$37 27 2?
■ -nv, 4. '

:94, -96* — 1$
?n'4 2C’A f ’4
72H 23H 
27'» 77H k H
10»4 :0‘4 - ’»9» 2»'/^ 4 1
211» 20H -k '»

P»- •» 
7 — '.4

20H *■ H 
33 * H
71* *

'.8
5'» - '»

IP'» K
n* ~ H 

in-*
7#^ ’•

?(»* - 
•< I»

«•94$
S-’O'/,
$271*
$77»*
$’0*4
<?*”, 
$20 H
«8 4

$113* 
$23'» 
$?2 
140 
$42 
$18’, 
$11»/, 
$47-4 

25
Sll'4
$22»»

11»» n»* k- ‘-4 
72' , 22’ z — 
31»* T2 

taO UO 
42 42 -1»6
38’» 38”,-I
ll'/j 11'.’,-»* 
4P4 44»* — '$
25 2$ -4
11'.-4 11'i ~ »i
22K 22K # 3»

BOUmSS oCA.M’ADZBld’NK

Cours fourisis par la PRiSSE CANADIENNE
y»«r*i ■•■( ■•*

industrielles
Am Me# € 300 10$ 105 105
B ue 600 300 295 300
C*.*» A^€.^e 5C2 lU'-, K”, ’4
CarP Ol D y ir.z S?”'» 9’.-, 9H
Comodor* 200 $9 9 9
AfB Cress 200 190 40C 400
Bas Bake -.OO $17 17 •-7

s$oi ’*00 $6H 6'.’; 6’,
tria’ rè‘ 3000 50 50 50
Ler,-.''ex 500 95 95 95
V-tq ’fXW 2’S 215 215
O'd Can . ’8C0 5' $1 $1
Old wt •'’■‘O ' ) 19 19
O T'.-r A =00 iO 50 ’50
0 f;:: •«-. fi 'iCO f''. 50 0
PAC Ar r (, 300 <CÛ 400 400
^Ar-. C:'-. 5725 Sfi’ - 8 8' 4

Oi-v Ce :oo 2 7.3 270 270

Mines at hudes
&25 â"--/-

:v. r
-•CO ’C5 ;:4

Indices Dow Jones
Own Hiui Bse Ferm V»r 

30 Inds 798 18 804 0ST88»47S303'3S0 
30 Raâ'i 181 32 183 80 178 179 -0 83
IS Utils 108 83 110 06 10787 108 74 -8»
85 St< ks 284 34 286 50 361 8282ti8 -OW

è, ific 
lar Vagv

Cao- -w

Vent *5
F.:. 3'XO
Fi f? Ro'k ’.OCO
Fc-r'ana 50000
•■^ler Lake 4509
Gr -w Smelt 5C9 

pnr Ur 37000
imp Min $00
-I'les B 

L-rgs'dê 
L--«anna 
Lvn* Can 
Medona'd 
Vassvai 
Ms! Cdn 
.M.d Chib 
MifO 
Mi:'ango 
Mcnteagie 
Mt Pisar*
N Formaq 42500 

N M» Ccstgn 2520 
Newrich 2W 
Pat S wei- 500 
Peso Si'wer 1500 
pr^r.ix Can 1700 
Pr Petesh 5500 
Rouvn ’-“00
Res AgdîS'l 4998 
StL Col 5C00 
<=oawe ‘500 
H. dnd'a Min 5C9 
i <ver Sum 8000 
‘••:''eo 2'90

-.ar. Gr 2500 
Tr :.'•«/ lOCC 

Ws'ern T»n aOiM 
Ast Hi'i e 2h1)0 
W-SCCr-sn 2?7SO

2000
1000
2000
IMC
1000
1000
6000
5000
aooo
600

'CÎ24

12
45
70
IS
21
82
70
11 
60
n
23

115
920

8
10
63

225
7

36
12 

152

>2
45
70
15
20
82
67
12
60

13
n

1;3
£75

8
10
60

225

' 4'/,
80 -13
23

105 r '5 
25 *2
» -3

I 61.'',
13'rj Vl
80
11 - W
12 ~1 
45 -1
70
15
31 -# 1
*2 -2 
69
12 —1 
60 

13 
23 

113
920 ‘ 458 —1

10
60 -3

225 *10
7

36 -3 
: 12 f 1

152 +1
775 t-25
2) —1 

10 - 1/z
54
37

10' : 
K'. 
43’* 
19#i
42 ‘ 
3J#$

31‘.
?7’i

Indices à Toronto
_ .Var^lcba 

M'.oadc.’' V.. i . - «
:6 36 ■ û

C Nor Exp ■-% • Ttl
Ind (éOld B M H O C Prop V. (090 10

Hier 184 M 155 97 114 52 188 96 Ç Virgm.a St'.r ( ^ S6La veille 184 62 155 31 113 92 189 77 .orge"Cc'. wde *VC’ ’75 '75 t U
Sem der 187 65 159 97 117 81 201 38 Ctêt-or • ;332Mo» der 180 90 163 34 U4 43 201 04 D..;: t'i: <3
Ann dem 187 00 233 06 111 95 240 41 Ourrrr.'

3‘25
*4 ?4 n

1969 haut 196 77 276 96 122 54 310 73 Eaç'-* V }55 150 350
1969
1968

bas
haut

164 2S 
19107

155 31 
260 79

97
115

S5
96

ir
2S2

17
94

Early Bird 
cat.1 Suit 
Fab Métal

-.190
230

3;70
6658

i55665
8

'.SS665fi
1968 b» 144 46 179 29 95 09 1«5 71 CîirkO Min 35C0 7 J 25

Indices à New York

HkT 409 4 138 5 isn m 6
U veille 411 3 139 5 131 2 273 8
Sell- dern 411^8 143 6 135 1 280 5
M(n- dem 444 6 154 8 142 8 298 5
Am dvm SM3 216 4 157 9 287 0
1^ haul 513 5 217 7 159 1 360 9
!%<< ba^ 410 0 138 7 130 6 272 9
i%8 haut 531 1 217 4 160 4 168 8
1968 bas 435 6 165 6 13$ I 299 1

Cours des changes
Pays Munnaw »oun>
Afrique du Sud Rand 1.51
Allemagne I>utsc'be Mark 2932
-Angleterre T rvre 2 5756
Argent me Peso 0031
Austral H- Dollar 1 sqo
Autrrhe Sthdlmg 0416
Belgique Franr 0216
Brésil CTwseim Nuvo 2575
(Tull hVudu 1102
Danemarii fnuronne 1435
h>pagi>«- ivseta 0156
FrawY Franc 1929
Hollands Florin 2964
Italie Lire (W1717
Ja^Min Ytm 003010
Mexique Peso 0861
Rats-l'ns Dollar 1071 2
Niwveff Courowv* 1505
Nouvdle 7>lande Dollar 1 $070
Pérou Sol 0248
Suède rourorvH' 2082
Susse fTanc 2499
Trhércslosaqi -c CiHironne 1505
Venexuela Both-ar 2397

Indices des 
obligations à N. Y.

Hier
La veitle 
S«m der 
Mt»9 der 
Am der 
1969 haut 
lv«9 bas 
1968 haut 

1988 bêi

28 18 18 11 18 
RaiK Ind L oi Frgn I > 
583 81 9 78 0 90 3 73 2
58 3 81 » 75 9 90 3 73 5

81 9 7« 2 90 3 74 I 
7 0 89 7 74 7 

79 0 88 8 79 8 
79 3 92 2 79 6 

$8 3 80 2 75 9 89 1 73 5
66 3 91 0 81 4 90 2 82 3

63 8 85 1 71 3 88 0 78 4

585 
59 0 83 8 
64 7 87 4 
84 3 87 0

13 49 14 78 X Keyytone Polant 4 38 4 69
804 880 Le Fond# P K P 3 15 3 43
6 16 8 73 Lextniflun Hevwrrh 15.74 18 77
3 58 392 X Max* Inve»imerM Trus# 1531 18 73

13 02 14 27 X Mass Inveslrnent Growth Stki 12 43 13 58
22 86 22 89 Plinned Rwomre» Fund Ltd 5 89 6 44
785 803 Mutual AcL'umutatKV Fund 5 St <03
5T7 806 Mutual B 1 F 4 61 4 82
514 & 85 Mutual Bond 8 46 8 84
5 85 8 43 Mutual Growth 81(1 887

25 70 28 09 Mutual Income Fund 5 81 6 14
8 83 7 25 Natural Rnourret 7 93 8 67
4 81 4 96 X Perlormawe Plui 7 73 8 42
944 1033 X Ftr»i Partirtpubns 18 81 2083
458 PrAt el revenu mutuel 7 29 8 01
4 34 Prêt et revenu imMrain 1107 1217
9 94 10 8? PnntiMl Growth Fund

Pnnndenl Mutual Fund 5 70 «26
4<M 4 42 4 57 4 9»
7 43 8 15 Putnam (irowth Fund toil 11 13

»)43 KadiMon R 1 305
556 80» Rnyfund I td 585 583

1134 12 39 siiw' 942 10 30
8 20 8 97 Taurux Fund $62 8 18
5 40 $9(1 rtfted ArcumulaUve 517 188
9 $t 10 40 tinted Amerlmn 3 81 3 09
4 88 5 31 Unted Hurlnm 386 400
7 12 7 82 Ignited Venture 4 91 5 40
$ 33 5 83 Unv Saving» Kquitv

Wellington Fund
X F.n monnaie amertcaine

707 7731
17 K 19 58
5 26 1 74

It 38 1242

HOMMES D'AFFAIRES
POURQUOI NE PAS VOUS DÉTENDRE 

VOUS ET VOTRE FAMILLE?

LE SAUNA ROYAL 

VOUS Y AIDERA

car il est une institution de de- 
tente personnelle. On s'en va 
purifié physiquement et morale­
ment. ll desintoxique, stimule la 
circulation, ramène l'équilibre 
nerveux, (la tension nerveuse 
baisse), met le corps et l'esprit 
dans un état de bien-être, ll 
detend, defatique, fait dormir 
et en même temps tonifie et 
stimule l'esprit.

Aujourd'hui, jeunes comme vieux 
hommes d'affaires ou athlètes, 
femmes de maison ou jeunes 
filles au travail, pouvez profiter 
des bienfaits du SAUNA.
À ceux qui souffrent:
De rhumatismes.
D'arthrite 
De Cellulite 
De mouvais sommeil 
De raideur des muscles ...
Le SAUNA peut faire beaucoup 
pour vous.
Aux nerveux, aux intoxiques que 
nous sommes devenus, n'apport' 
il pas une séduisante solution?

Sauna Royal
Fabriqué par Dupont Liée

4925 Boui. Des Lourentides, Laval, Qué.

622-0880-866-1561

Le SAUNA est une chambre ou 
cabine à chaleur sèche dans 
laquelle on vo pour transpirer, 
c'est dans cette sécheresse que 
resident toutes ses vertus.

AUCUNE PLOMBERIE 
N'EST NÉCESSAIRE

ENTIÈREMENT
GARANTI

Attention aux imitations
Le seul fabrique au Québec, ayant la 
chambre et l'unité de chauffage occepté 
par C.S.A.

Directement du FABRICANT 
au CONSOMMATEUR

PLAN BUDGÉTAIRE 

OFFRES VOUS LE POUR NOËL

Sans obligation de ma part, je désire de la I 
littérature. □ 1

Je désire recevoir un représentant

Adresse
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Cam Ch!5 o?u 5: : ion u>^ — ••v 1
Camp RLi «0 U’-ü 21** 2P.4-! ,
C. Tun* 1100 12Î 122 125 - 2
C Jamîeso 2500 1» 135 US — 1
Cto Kctly 2500 5 4H 4Vi
C LéOccaut 1000 14’4 Î4»4 U^i -
C Jifaîart ?W0 34 ?.3 7’ - 1 I
Cto Klato 2C»J0 .:u 26 30
Coin Lake :000 21 21 îî
Candor e 4000 15 14 14 -
CdJCrUr 500 400 *i» 4V» . 2SI

T5Û0 130 145 14$
-Î960 155 IM 151

0 150 154
< V|» 75 7*
«1» 415 43* 449
2ÛdO 4IS ♦03 410

6W «♦0 «40
too m WO 330
t-» 31H 31

211 M 205
1X500 21 !* 19

28 29 26
300 *X1%, 10% 104

251* 810 800 8l»
1300 480 470 4W

UBI TION fhim.vibt
1100 330 ' ."i .'.t'
2AOO tt IT 17

WO 4» 410 415
INDUSTRIES 

?Î3 US ^ 
silAi 10%

, Ï^M 
ÎMC

I J >N»ck*'} 
ln% 15«1 
lmp 0
Irap Tob
indal Can 
Incusmfa
7nd Accept 
Tn Accept p 
Tn Ace 
Tnd Adnr* 
ir.pr rsol A
iriîln
In aM GM 
Inland G p 
leeptratîn 
Tnter-Ctty 
Intr City pr 
mtr Cty w 
IrUrmetco 
IBM
J Nickel

1* S2l»
120 *12'4 

ÎJÎ» 
tOKl $3?

77v» *11^
200
124 *15 

4350 y.\% 
v> 508 -4

:«i* sis 
*11» |JÎH 

255 $93* 
M5 U3S 
3ÎS U2S 
550 *1ÏH 

l«0il Î3 
160 $:** 
X90
zlO 535 
300 *'S

5<f $î»>

3*8 355 — s

42S 42%
^32% 23

* US 5î%
I» 15 - 4
14^4 H
14U 1<%
Mta

arts scs
UM» UH 
32H 32\s 4- % 
15% >3% + H 
12H 13% ♦ % 
13% 13% - H 
70 70 - ü
«\ 16% + % 

1«*5 16 H 
&S3 535

5% 5% ~ %
3$* 3«1 — I

L-'S _
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J. M. Palmier
Sur Marcuse

Vos enfants lisent 

Marx, Marcuse, 

Freud... que 

faut-il faire?

Paule SAINTE-MARIE

Karl Marx
Le manifeste du 
Parti communiste

10118
Quand un enfant de 14 ou 15 

ans veut lire Marx, Marcuse, 
Freud que faire?

Cette question d’une mère inquiète 
nous l'avons à notre tour posée à d'au 
très parents concernés, à quelques jeu­
nes et à des professeurs Sans plaidoyer 
m réquisitoire nous vous livrons leurs 
réflexions

Une mère
(deux fils 14 et 16 ans)

Attitude générale:
“Dans notre société, les jeunes ont 

tout à la portée de la main livres, re­
vues, disques, films, télévision ("est 
lii un phénomène culturel important 
avec lequel je dois compter dans l'édu­
cation Je n'ai pas à donner des permis­
sions mais à former leur jugement cri­
tique Quand mon fils aine a voulu dire 
Marcuse puis F'reud et des livres de 
psychologie je l’ai laissé faire et n'ai 
posé aucune question Je ne lui ai pas 
suggéré des livres de vulgansation sur 
ees sujets, je préfère qu'il aille direc­
tement aux sources et que l'on en discute 
par la suite “

Vous n'avez pas d'inquiétude?
"Si, bien sûr Je me dis qu’il n'en

ment toutes ses idées. Mais je dois 
prendre le risque Je sais qu’il cherche 
dans ses lectures des réponses aux ques­
tions qu’il se pose vis-à-vis la société, 
la vie, La mort la religion etc Je dois 
être prête à converser avec lui s'il en 
manifeste le désir Quand un garçon de 
15 ans mesure six pieds, qu’il peut 
■ntrer dans n'importe quel cinéma voir 
le film de son choix ce serait stupide 
d’avoir vis-à-vis la lecture une attitude 
négative Qu il lise parfois un ouvrage 
trop avancé pour lui (mais qui peut en 
juger vTaiment',) vaut mieux à mon avis 
que de se limiter à regarder passive­
ment des images télévisées qui. sauf 
exception, se sont guère stimulantes 
pour l’esprit d'un adolescent. L'écran 
de toute façon ne donne pas de choix 
possible II est prisonnier d’une pro­
grammation qui ne répond pas préei 
sentent aux questions qu'il se posent. Le 
livre oblige au choix et. à mon sens, 
cela est plus valable

père de famille 
(fille de 15 ans)

"Ma fille est une lectrice de Planète 
Elle s'emballe pour des slogans, par­
ticipe aux manifestations de nie et va 
au teach in On ne laisse pas traîner la 
revue Sex us

Aujourd'hui, les jeunes vivent dans un 
certain bain culturel. Qu’ils aillent cher­

cher des idées dans certains livres 
c’est aussi naturel que d’écouter à 
longueur de journée et de soirées les 
disques de chanteurs qui véhiculent aussi 
des idées (Ex. Mothers of Invention, 
Haïr, les Beatles) A mon avis, linfluen- 
ce de ces chanteurs est plus grande chez 
les jeunes d’ici que les auteurs Moi, 
je crois au climat de liberté qui favo­
rise les discussions, les échanges dans 
la famille

mère de six enfants 
(3 adolescents)

"Je cours après mes livres. Voilà 
comment je m'aperçois que les enfants 
les lisent. Les livres sont à la dispo­
sition de toute la famille et nous n’a­
vons pas une attitude différente parce 
que les enfants ont 14 ou 15 ans. Dès 
leur plus jeune âge nos avons essayé de 
développer leur sens critique en lisant 
d commentant les livres avec eux”

C’est autre chose de comprendre et 
digérer Marx'*
“Qu'il s'agisse de Mao, de Marx ou 

de Marcuse, combien d’adultes peuvent 
se dire qu’ils ont assimilé leur pensée'.’ 
Pourquoi ne pas faire confiance à l’in­
telligence de l'enfant, lui donner la 
chance d’exercer son jugement. Il ne 
lira pas juste un aspect comme une vé­
rité absolue si dans la bibliothèque il 
trouve juste à côté un ouvrage comple­

mentaire ou critique Et puis j’y reviens, 
on en discute avec eux.

Je déplore justement qu’au secondai­
re on ait une attitude aussi répressive 
vis-à-vis les jeunes de 14-15 ans. Ils 
n’ont pas de véritable liberté d’expres­
sion sauf au cours de religion où la pé­
dagogie s’est le plus renouvellée Par 
exemple toute allusion politique est 
interdite en classe. Cest créer un cli­
mat proprice aux idées sur b violence

L'enseignement au secondaire doit 
être repensé pour mieux former le 
jugement critique des adolescents "

père de famille 
(2 fils de 16 et 17 ans, 
deux filles de 13 et 15 ans)
“Chez nous, les livres traînent, ils 

sont accessibles à tous Marcuse com­
me les autres Les enfants ne les ont 
pas lu bien que mon fils de 16 ans soit 
très engagé émotivement dans b vie 
politique d'id. J’ai constaté, même au 
HEC. qu’il n’y a pas une douzaine d'étu­
diants à part les leaders ayant lu ces 
auteurs Cependant ils ont acheté les 
bouquins à cause de b publicité faite 
autour des noms comme Mao, McClu- 
han, Marcuse .

Plusieurs étudiants n'arrivent même 
pas à lire les ouvrages suggérés au 
programme (reading list) parce qu’ils 
ont des problèmes de lecture Ils lisent 
bborieusement et se fatiguent vite

Et les tilles?

“A seize ans ma fille lit Che Gueva­
ra, Camus. . Parfois j’ai des réser­
ves. Sur le pbn émotif, une adolescente 
n’est pas toujours aussi solide pour ab­
sorber certains auteurs qui remettent 
tout en question, ex Camus, Nous en dis­
cutons ensemble ”,
“Ma fille de 15 ans lit Boris Vian, 

Biaise Cendrars et Rilke Je lui bisse 
libre choix, ces livres font partie de b 
bibliothèque familiale. Après avoir vu 
Midnight Cowboy. Easy Rider ou autres 
films au rinéma ou à b télévision, il 
n'y a plus grand-chose dans b vie qui 
leur échappe aujourd’hui Mes filles de­
mandent avant de prendre un livre non 
pour obtenir une permission mats pour 
savoir s’il est intéressant ou non.”
“Les jeunes sont informés par b télé 

qu’il s’agisse de b guerre, du Bill om­
nibus, de b drogue. Ils sont dans b vie, 
mêlés à b vie Les filles comme les 
garçons. Pourquoi aurai-je une atti­
tude différente vis-à-vis b lecture9 Cest 
tous les jours depuis b petite enfance 
que se forme le jugement et l’échelle des 
valeurs'' Ce que je déplore moi c’est 
que le cours secondaire soit si peu sti- 
mubnt pour l’esprit. ”

Points de vue des jeunes

Les jeunes interrogés viennent con 
firmer certaines observations des pa­
rents sur le climat de confiance qu’il 
souhaite à b maison, à l’école A quinze 
ans, il semble qe ce soit assez excep­
tionnel de lire Marx et Freud

au secondaire

“Même les gars les plus politisés ne 
lisent pas. Nous sommes dans l’action 
jusqu’aux oreilles et sauf quelques ex­
ceptions qui parlent de socialisme et 
du marxisme, personne ne Ut à ce pro­
pos Les parents non plus ne lisent pas.”

au CEGEP

“Au Cegep. l'on prend connaissance 
d'une certaine littérautre En sodolo 
gie, en philo, on découvre les auteur- 
cités. Les professeurs de ces sections 
sont jeunes: ils sont prêts à discuter 
avec nous. Les vieux prof, pourraient 
avoir une attitude plus rigide, plus ré­
pressive par rapport à ces auteurs 
mais ils enseignent rarement ces ma­
tières et pour cause . il y a onze ans ils 
ne pouvaient pas connaître le structu- 
raüsme Cest ce qui se passe pour les 
parents La majorité des parents n'ont 
pas lu ils ne sont pas en mesure de dis­
cuter avec les jeunes de sorte qu'il se 
crée un écart au niveau de b philosophie 
sociale A 17-18 ans les groupes gravi­
tent autour d une penséepobtique."

Ce que pensent 
certains professeurs

“Pas de vraie démocratisation de l'en­
seignement sans une démocratisation 
de l’accessibilité aux livres"

Un professeur de français dans u 
collège français

- A -4 ans un enfant peut non seule­
ment avoir un jugement critique, il doit 
pouvoir exprimer ce jugement. Moi je 
crois au jeu de b discussion libre 
Malheureusement bien des jeunes de 14- 
15 ans sont terronsés à l'idée de s’ex 
primer On ne leur a pas donné b chance 

Effarant le peu de conbct des adoles­
cents avec leurs parents Tout aussi 
déplorable l’indigence des programmes 
a b radio et à b télé qui matraque l’en­
fant de clichés

Les auteurs au programme des 14 15 
ans pourraient être classifiés pour adul­
tes?
“L’âge a moins d’importance que b 

maturité intellectuelle Une oeuvre lit­
téraire peut se lire à différents âges 
Si vous lisez Don Juan à 15 ans, à 20 
ans, à 40 ans vous découvrirez cha­
que fois de nouveaux aspects. Notre rôle 
d'enseignant c’est d'encourager le sens 
critique de l'enfant, de l'aider a pren­
dre position ' '

(Ce professeur développe longue­
ment b pédagogie nécessaire à cette 
fin mais la n’est pas aujourd’hui notre 
propos)

Un professeur au Cegep 
de Sainte-Thérèse

“Au niveau du Cegep. les auteurs que 
vous nommez sont connus mais on ne 
les a pas lus Dans un groupe que je qua 
lifie de “crème naturelle” un élève sui 
40 a lu Marcuse, La politisation des 
jeunes n'est point à tendance idéologi­
que ou philosophique du moins ici 

Ces étudiants font partie de notre so­
ciété québécoise où l’on sort littérale­
ment du bois. Au jeune qui arrive au 
Cegep il manque toutes sortes de con­
naissances de base. Il existe tellement 
de mots dont il ne défriche pas le sens 
qu’il se décourage devant une oeuvre à 
lire

L’année du secondaire V qui est une 
année-tampon dans le système actuel 
ne prépare pas très bien au niveau 
Cegep Leur programme a tendance à 
renfermer b pensée de l’enfant dans des 
carreaux plutôt qu'à développer son 
jugement.”

Falbit-il tirer des conclusions de 
ce sondage9 Chaque lecteur peut cer­
tainement le faire pour son propre 
compte. Pour ma part, partie à b re­
cherche d’une réponse pour une mère- 
éducatrice-anxieuse je reviens 1e dos­
sier rempli de questions sur b situation 
de b lecture chez les jeunes, sur l’ac­
cessibilité aux livres et sur l’ambiance 
culturelle au niveau secondaire.

Marx. Mao. Marcuse, Freud ont bien 
des chances d'ennuyer rapidement votre 
enfant de 14-15 ans S’il s'y attaque fai­
tes lui confiance. Si les étapes précé­
dentes ont ét convenablement franchies, 
votre enfant doit avoir déjà un esprit 
critique suffisamment développé pour 
exercer son choix

Remarque:

Un psychologue aurait-il répondu 
autrement que parents et professeurs?

omprend qu'une partie et je ne suis 
as inconsciente des difficultés qu’il 
eut éprouver à démêler intérieure-
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Choisir un livre pour enfants n'est ja­
mais un geste banal Pourtant, ü n'est 
pas certain qu'au moment du choix cha­
cun obéisse à des principes de base bien 
établis

Pour nous aider à mieux cerner ces 
principes. nous avons rencontré madame 
Elizabeth Bellemare. licenciée en psy­
chologie et mère de 6 enfants dont les 
âges varient de 2 à 12 ans. et madame 
Cécile Laliberté. professeur, spécialiste 
de français au niveau primaire

Madame Bellemare nous livre ses 
réflexions

Toute la politique des parents en ma­
tière de lecture de leurs enfants s'ins­
crit. et c’est logique, dans leur politi­
que globale d'éducation Si l'on admet 
alors qu'à 6 ou 7 ans l'essentiel de la 
personnalité de l'enfant est presque dé­
terminé. si l'on croit qu'à 6 ou 7 ans

"les jeux sont presque faits' . il res­
sort que le rôle du parent par rapport 
aux lectures de l'enfant sera très dif­
férencié selon deux groupes d’âge avant 
que l'enfant ait 6 ans et après Quand 
l'enfant a 6 ou 7 ans. ce qui correspond 
exactement d'ailleurs à l’âge où il peut 
lire seul, il choisira. L'influence des pa­
rents continuera alors de s'exercer, nous 
y reviendrons plus loin, mais elle sera 
certainement moins réelle et elle est de 
fait, moins nécessaire à ce moment 
Quand l’enfant n’a pas 6 ans cependant, 
l'influence des parents est prépondérante 
et ceux-ci doivent être attentifs à tout ce 
qui. de l'extérieur, arrive à leurs en­
fants. A cet égard, les maisons d'édition 
auraient grand intérêt à avoir, au sein 
de leur comité de lecture, des psycholo­
gues ou des mères de famille averties 
qui pourraient souligner les éléments 
inadmissibles qu'on trouve parfois dans 
certains livres d’enfants Parce qu'il y

a. dans certams livres d enfants, des 
éléments inadmissibles pour les moins 
de 6 ans Je pense à toute la série des 
PETZI par exemple, où le petit ours 
mange des crêpes à toutes les 4 images; 
c'est insensé. Je pense à toutes les his­
toires. souvent amusantes par ailleurs, 
qui jouent sur le thème de la castration: 
c'est le petit éléphant qui se fait couper 
la queue, le petit singe qui va couper 
celle du lion, la Petite Sirène d'Ander­
son Presque tous les contes de Per­
rault sont aussi à bannir, du moins dans 
leur version originale. Qu'on se rende 
bien compte qu'ils n ont pas été écrits 
pour des enfants; ils sont imprégnés de 
problèmes très profonds et recèlent une 
agressivité effroyable

L'adulte qui raconte ces histoires à 
l'enfant, cela s'est fait, et qui vit ses 
préoccupations à même la légende, diri­
ge ses préoccupatioas sur l'enfant II

crée une impression incroyable Et qu'on 
ne rétorque pas, pour minimiser l’effet 
de cette pratique, que l'enfant s'invente 
lui-même des histoires aussi terribles: 
il est vrai qu'il puisse s’en inventer, 
mais c’est alors lui qui indique ses 
preoccupations et non l'adulte qui lui 
transmet les siennes. Ce n'est pas la 
même chose Par ailleurs, quand un 
enfant redemande constamment la mê­
me histoire, il faut vraiment se deman­
der pourquoi il en est ainsi Habituelle­
ment. un élément du récit correspond 
à une préoccupation très forte chez lui 
et en nous l'indiquant il tend à s'en dé­
gager.

Mais s'il faut être attentif à éviter tout 
ce qui peut nuire à l'enfant de moins de 6 
ans. on ne doit pas exagérer. Je me sou- 
viens d'un livre où l'héroine était une 
petite fille laide, c’était un peu curieux 
mais ce n'était pas malsain Je me 
rappelle un livre où il était question d’en­
fant perdu dans la forêt; le suspense 
n'était pas excessif, le rôle du père 
était bien tenu; c'était un livre mer­
veilleux

Enfin, on ne doit pas présenter à des 
moins de 6 ans, des livres qui ne cher­
chent qu’à informer A cet âge. ils ont 
besoin d'un meilleur dosage de fantaisie 
et de connaissance Et il existe des livres 
adorables, pleins de finesse, d'humour 
ou de poésie En général, par exemple, 
les Albums du Père Castor conviennent 
parfaitement aux petits, ils tiennent 
compte de l'évolution psychologique des 
enfants et mentionnent souvent les âges 
auxquels ils sont destinés. Cette der­
nière initiative devrait être plus répan­
due
Les enfants qui ont plus de 6 ans

Dès que les enfants savent lue. nous 
nous trouvons devant l'évidence de leur 
très grande attirance pour la bande 
dessinée Pendant un certain temps, i! 
n’y en a que pour Astérix et Tintin 
De mémoire ils peuvent réciter de lon­
gues tirades et s'amusent à déceler tou­
tes les onomatopées Certains enfants 
ne lisent alors que ça. Et pour quelques- 
uns. la période bandes dessinées est fort 
longue

Pour quantité de parents, cette situa­
tion constitue un vrai problème Pour­
tant. si on y réfléchit, ce consentement à 
la suprématie de l image sur le texte 
n est pas en soi une déchéance ni un 
symbole d évolution négative. Les adul­
tes ne dédaignent pas le document pho­
tographique. Nous sommes dans une ci­
vilisation de l image et il n est pas prou­
vé que l'acquisition des connaissances 
soit moindre à cause de cet état de cho­
se. Et à ceux qui prennent position con­
tre la bande dessmée en avançant le 
moindre effort à fournir je répondrais 
qu'ils semblent fame référence à une 
équation fausse moins d'effort ne signi­
fie pas automatiquement rendement infé­
rieur; le monde actuel en fait la preuve 
tous les jours.

11 reste assez évident toutefois qu’un 
bon équilibre de lectures est préférable

Si l'enfant résiste et se confine aux 
bandes dessinées, il n'y a rien d'autre à 
faire que de consentir de bonne grâce, en 
donnant son opinion toutefois, c'est in­
dispensable, en s’interdisant d'interdire, 
et, quand vient le moment d'offrir un 
cadeau, en choisissant autre chose que la 
bande dessinée même si l'on sait d'avan­
ce qu'il s'y intéressera peu dans l'ùnmé- 
diat. Il y viendra plus tard.

Si l'intérêt presqu’exclusif pour les 
bandes dessinées persiste jusqu’à 10, 11. 
12 ans, on conçoit l'agacement des pa­
rents. Rien ne sert alors de dramatiser 
Mieux vaut réfléchir positivement sur 
le phénomène et ses causes et essayer 
de découvrir des publications qui pour­
raient aider l’enfant à accéder au texte 
dégagé de l image La formule “journal 
genre Spirou. pourrait jouer ce rôle

Pour ce qui est des livres à offrir 
aux enfants, tout ce qui est beau, bien 
fait, rédigé dans une langue propre leur 
convient Tout ce qui donne une ouvertu­
re sur le monde leur revient. Il n’y a 
aucun inconvénient à ce que toutes sor­
tes de connaissances leur parviennent 
un peu en vrac. Ils absorbent ce qui 
les intéresse ce qui est énorme - et 
les liens s'établissent d'eux-mêmes à un 
moment donné En conséquence ils peu­
vent feuilleter de nombreux albums de la 
bibliothèque familiale ou recevoir des 
livres qui pourraient s'y trouver Des 
livres sur les anciennes civilisations, sur 
les pays; des encyclopédies, des classi­
ques Kipling, baudet. Jules Verne 
des livres d'art, des récits historiques 
Quant à la fiction, les “Bob Morane'' 
semblent favoris et me semblent très 
valables la documentation y est excel­
lente et ils peuvent faire déboucher l'en­
fant sur les livres d'aventure à contexte 
historique

Que pense madame Bellemare de la 
production du livre pour enfants? En gé­
néral. elle la juge de bonne qualité et 
trouve intéressant qu’il s'y fasse beau­
coup de recherche Pourtant, U lui sem­
blerait précieux qu'une vaste enquête soit 
mise sur pied pour étudier tout ce qui 
se publie et se diffuse pour les enfants

Enseignant dans une école expérimen­
tale primaire où les professeurs de 
français choisissent les livres qui coas- 
tituent leur propre bibliothèque de clas­
se, madame Laliberté a une idée bien 
précise des critères qui doivent préva- 
loir en matière delivres d'enfants Ayant 
travaillé plus récemment avec des en­
fants du niveau de 1ère et de 5e année 
(garçons et filles), elle nous fait part 
de ses vues se référant spécialement aux 
enfants de ces âges, soit 6, 7 ans et 10, 
11 ans

TOUR LES ENFANTS QUI NE 
SAVENT PAS ENCORE LIRE on doit 
rechercher des albums aux images de

très belle qualité On doit rechercher 
des livres ou le verbe et le déroulement 
de l’histoire contiennent de la magie, du 
rythme; des livres où le mot est riche 
<3n doit éviter les textes à tendance 
moralisatrice, spécialement ceux qui le 
sont de façon larvée, sous-entendue. On 
doit éviter les contes qui effraient, 
genre Barbe-Bleue par exemple; les 
contes qui font peur sont souvent insi­
pides d'ailleurs On doit nettement leur 
préférer les comptines, les poésies en­
fantines qui permettent aux enfants de 
se dépasser, de s'apprivoiser à la beau­
té de l'écriture, à la mélodie de la rime 
Et l’on ne doit pas omettre les livres qui 
font rire et apportent la détente.

QUAND LES ENFANTS COMMEN­
CENT A LIRE, quand ils viennent à 
peine d acquenr le mécanisme de lectu­
re. il est plus difficile de trouver des 
livres appropriés Ces livres doivent 
être beaux, posséder un caractère 
d imprimerie assez gros, contenir un 
vocabulaire simple mais riche, et ra­
conter une histoire courte mais non in­
signifiante. Ces livres sont rares mais 
ü en existe.

AUX ENFANTS DE 10-11 ANS 
on doit offrir des livres encore très 
beaux, au style alléchant, aux chapitres 
bien découpés Des livres riches, capa­
bles de nourrir l'imagination: "Vie et 
Moeurs du Moyen-Age" par exemple, ou 
la mythologie grecque. On doit offrir 
des livres variés, qui ouvrent à toutes 
sortes d'univers, et qui couvrent plu­
sieurs genres poésie, fable, science 
fiction, aventures. On doit choisir de 
bons auteurs, qui ont du style, de la 
classe

Mais avant de proposer quelque livre 
que ce soit à un enfant, on doit se rap­
peler certains principes de base très 
importants:

il faut bien mesurer la capacité intel­
lectuelle de l'enfant, suggérer trop tôt 
quelque chose de trop difficile peut 
écraser l'enfant et du coup, lui faire 
perdre l'intérêt

il faut respecter l'enfant; ne pas lui 
imposer nos choix. Suggérer plutôt de 
façon intéressante, enthousiaste.

il faut amener l'enfant à se connaître 
lui-même en matière de lecture, il 
faut l'amener à connaître ses besoins, et 
à faire éventuellement les démarches 
seul.

ü faut que l'enfant prenne plaisir à ses 
lectures Et ü faut aussi qu'il puisse, à 
l'occasion, partager les plaisirs de ses 
lectures avec l'adulte II faut alors 
choisir des livres qu'on a le goût de par­
tager avec l’enfant Et ü est assez évi­
dent qu il faut alors connaître les livres 
qu'on lui offre.

Le livre est un moyen merveilleux de 
rapprochement et de communication pa­
rents-enfants

Un enfant éveillé comme Denis 
a besoin de la nouvelle 
collection à la Découverte

Jf
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20 volumes*60 sujets* 7,500 illustrations dont 4,000 en couleurs
PARENTS! Malgré la radio et la télévision, le livre demeure pour l'enfant la source 
du savoir la plus abondante, la plus facile à connulter, la plus durable!
“Ala Découverte” n'est pas une collection encyclopédique comme les autres. Au lieu 
de traiter un peu tous les sujets, elle traite à fond mais en termes simples 60 sujets 
choisis avec soin pour les filles et les garçons. La collection “à la Découverte” n'est 
pas un luxe ... c’est une nécessité!
Tout comme le jeune Denis, votre enfant a besoin de la collection “à la Découverte”.
Vous devez voir la nouvelle collection “à la Découverte”. Vous pourrez alors constater 
comme il éveille l’intérêt de vos enfants, garçons ou filles, quel que soit leur âge. 
Postez ce coupon dès aujourd’hui.

Grolier limitée 
2405. chemin Duncan 
Montréal 9, Qué.

Je désire obtenir gratuitement, 
sans obligation de ma part, plus de renseignements au 
suiet de la nouvelle collection "A la Découverte' .

Collection à la Découverte Une autre collection originale de GROLIER

NOM ....

ADRESSE

VILLE

(lettres moulées)
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• Choix incomparable et varié
• Une librairie d atmosphere ou vous pourrez bouquiner en toute tranquillité
• Un personnel courtois sera là pour vous conseiller au besoin

PLACE VILLE-MARIE • MONTREAL
(Près du cinéma) TEL.: 86 1 >5225

comme un frisson 
au coeur 

de mon pays de froidure 
sous la neige ef le givre

TEL.: 527-3425 2244, RUE ROUEN 
MONTRÉAL 133

(Commandes postales et téléphoniques)

La plus importante collection à Montréal de 
livres pour jeunes de 6 à 14 ans.

Plus de 6,000 titres - 300 collections

ALBUMS - ENCYCLOPEDIES - AVENTURES 

CONTES - SCIENCE - NATURE
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Il m’échoit, en toute justice, de tenter de vous guider, 
aimables lecteurs, dans un choix de disques populaires. 
On connaît l'importance de ces publications On imagine 
bien que tout choix, et particulièrement un choix de telles 
oeuvres, vaut par la subjectivité même qui est son fait

Dès lors, il me paraît honnête de vous prévenir Je 
n’ai pas TOUT entendu bien que j’en ai entendu BEAU­
COUP Mes goûts sont très exactement les miens, d’autre 
part C’est pourquoi, outra MA sélection, j’ai choisi de 
rappeler quelques-uns des grands succès de vente ou de 
presse que je n'entérine pas mais qui ont leur valeur

On s’étonnera, de même, que je ne mentionne AU­
CUN disque français ou canadiens-français J’avoue les 
connaître mal Je m’y suis essayée pourtant avec, la 
plupart du temps, un sentiment de déception finale. Sans 
avoir fait le conservatoire de musique, j'ai une oreille 
musicale. Il m’est difficile d’accepter Fà-peu-près des mu­
siques d'accompagnement. Ce qui. au demeurant, n enlève 
rien au talent des Regianni et des Renée Claude

TOMMY
A tout seigneur tout honneur

Chose cuneuse puisque les Beatles ont publié, il est 
incontestable que le meilleur disque de l’année ait été 
le dernier album des WHO. intitulé TOMMY (DECCA 
DXSW 72051 La presse entière à souligner cet événement 
qui n’est pas des moindres puisqu il s'agit, ni plus ni moins, 
de la naissance d’un GENRE: le ROCK-OPERA. Il est 
bon, avant toute chose, de souligner ce fait que TOMMY 
n’a pas été conçu comme un MUSICAL mais bien comme 
une pièce lyrique devant être ENREGISTREE On peut

aimer, par exemple le disque de HAIR, mais le disque est 
moins bon que ta pièce sur Broadway. Sans doute, pour­
ra-t-on monter TOMMY mais le résultat scénique sera 
moins bon que l’enregistrement dont nous parlons aujour­
d’hui

Il ne suffit pas de renouveler un genre pour parvenir 
à l'excellence. Les WHO sont, dans le monde du Pop. 
classés troisième. Ils jouent ensemble depuis longtemps 
Leur style, quoiqu’un peu hystérique, a toujours été excel­
lent TOMMY est un peu le résumé provisoire de leur 
carrière.

Le livret est d'ailleurs charmant et bien conçu On y 
raconte l'histoire d’un jeune garçon qui a des difficultés 
avec le monde, lui aussi. Mais sans pathétique et sans 
mièvrerie. la poétique des WHO est, d’autre part, magni­
fique. Ils savent créer l’image nouvelle; ils savent aussi 
utiliser le stéréotype. C’est pourquoi on les suit avec 
tant de facilité et souvent avec emerveillement.

TOMMY est tout le contraire d’un disque rock corn 
mercial Je crois, par conséquent, qu’il plaira à un grand 
nombre de personnes. Même à celles qui sont obsti­
nément, et parfois non sans raison, fidèles à Buxtehude et 
à Schutz. La musique y étant excellente, sans excès de 
batterie et de guitare basse, on n’y aura pas d alergie

Cest évidemment le radeau presque idéal pour les 
‘plus jeunes’’ d’âge ou de coeur Le plaisir est garanti.

ABBEY ROAD
Le plus récent disque des Beatles. ABBEY ROAD 

(APPLE SO 383), a d’énormes qualités, bien entendu Lui 
aussi a reçu de la presse entière un accueil délirant

On a souligné surtout que les Beatles abandonnaient leur 
période baroque de l’an passé pour revenir à une simplici­
té toute classique La vente a confirmé le diagnostic des 
spécialistes La sombre histoire de' la présumée mort 
de Paul n’a fait que l’augmenter évidemment, bien qu’il 
semble que les Beatles, pour une fois, n’ont rien à voir dans 
ce tapage publicitaire. Et tant mieux!

J’ai parlé un peu sévèrement de ce disque , il est vrai 
que sa simplicité frise la facilité commerciale par mo­
ment. Je l’ai écouté à nouveau et de nombreuses fois II 
est PARFAIT comme un bel oeuf bien venu. Si je le clas­
se second, c’est parce que ce disque ne me paraît marquer 
un progrès évident sur l’oeuvre antérieure.

Mais peut-on faire la fine bouche devant une perfec­
tion musicale et poétique’’ Je ne la ferai pas, en ce qui me 
concerne. Cest donc un autre cadeau-disque idéal II est 
un peu moins onéreux que ma première suggestion puis­
qu’il n’y a qu’un disque au beu de deux pour TOMM Y-THE 
WHO

LES ROLLING STONES

Les Rolbng Stones, au moment de la rédaction de cet 
article, n’ont rien publié de nouveau cette année qui vit 
la mort de Brian Jones Qu’on me permette ici de le 
rappeler à votre souvenir

Ils ont quand même pubüé l’album II de leurs grands 
succès sur marque LONDON, NFS 3

Si le monde des Beatles est complexe et raffine, 
T univers des Stones vaut essentiellement par sa simpbcité 
et sa naïveté. Ils iront au ciel plus vite! Ce disque est 
d’une très grande quabté; il renferme non seulement des 
HITS mais quelques-unes des meilleures chansons des 
Stones Outre LA meilleure, selon moi. SHE'S A RAIN­
BOW. petit chef-d’oeuvre de vision poétique, sans bêtise: 
toute la grâce, au contraire, de l’adolescence

Les ROLLING STONES sont souvent inégaux. Un tel al­
bum a le grand mérite de présenter aux non-fanatiques les 
aspects les plus importants de ceux qui sont avec les Bea­
tles les révolutionnaires de la chanson moderne.

Cest un autre disque que l’on peut offrir en toute con­
fiance et presqu’à n’importe qui, tant il a de quabtés

LES BEE GEES

Nous entrons maintenant dans le domaine tout relatif 
des goûts et des couleurs.

Commençons donc par les BEE GEES qui viennent de 
pubüer, eux aussi, une anthologie de leurs grands succès: 
THE BEST OF THE BEE GEES, ATCO, SD 33-292

Ne retraçons pas la carrière de ces jeunes et célèbres 
chanteurs sinon pour dire qu’ils sont l’auteur de HITS par- 
ticubèrement HIT. Rappelons juste qu’une chanson comme 
MASSACHUSSETTS a été vendue à des millions d’exemplai­
res!

Quel est le monde des BEE GEES? Il est en tout cas 
assez facile Ils chantent l'amour, la paix, la sérénité. 
Ils sont modernes sans être aggressifs. Charmeurs tou­
jours... un peu trop.

Pourtant le charme a sa valeur et, malgré des arrange- 
ments musicaux un peu léchés à mon goût, ce disque a de for 
tes chances de plaire à un grand nombre. L’offrir à un jeu­
ne fils ou à une feune fille (14-15 ans), c'est s’assurer 
une reconnaissance d’une semaine, sans se condamner, si 
vous êtes parents, à des orgies sonores parfois désobbgean- 
tes pour soi-même et pour les voisins.

THE SOFT MACHINE

Ce disque est tout le contraire de celui des BEE GEES. 
On a beau dire que la musique Pop est populaire, donc faci­
le d’accès, il n’en est rien Ce disque nous le prouve.

Le second album du groupe THE SOFT MACHINE s a- 
dresse tout particubèrement aux musiciens confirmés. Ne 
riez pas* Si vous n’aimez que Beethoven et avant, vous pour­
rez aimer les Beatles, les Rolbng Stones, les Who et les 
Bee Gees... mais vous aurez de la peine à écouter ce dis- 
que

Les musiciens emploient ici un arsenal sonore dé­
routant et composent un peu comme le feraient les musi-

ciens dits atonaux. Leur univers poétique, d autre part, 
emprunte plus au Dada qu’au surréabsme. Cest dire 
la difficulté de les suivre.

Cest néanmoins un disque passionnant et d’une ma­
gnifique quabté musicale. Il prouve que le Pop peut viser 
haut et qu’il a les moyens de le faire. Aussi étonnant que 
cela puisse paraître, je crois qu’il vaut mieux offrir ce 
disque (POLYDOR CP LP 4505) qu’un médiocre disque dit 
classique de musique contemporaine On y trouvera plus de 
classe, plus de recherche.. et moins de prétentions

JANIS JOPLIN

Ceux qui ne l’ont pas vu au Forum, l’on vu dans MON­
TEREY POP Ceux qui ne l’ont vu ni ici ru là, pourront 1 e- 
couter dans son dernier disque COIUM BIA 9913

Il ne faut pas craindre l’hystérie la plus totale et 
absolue pour apprécier la Reine incontesté du Rock On 
ne sait pas d où elle sort les sons qu elle sort Mais on 
sait qu'elle est américaine et que Ton nourrit tout le patn- 
mome musical blanc et noir

Elle est actuellement très à la mode . et elle le restera
sans doute car ses quabtés sont évidentes

Le disque est bruyant, énervant Mais elle est VRAIE.

PAS POUR MOI MAIS...

Je signalerai maintenant trois autres grands succès 
dont l’excellence est évidente mais que. personnellement, 
j’aime moins N’allez pas voir là un critère absolu Au con­
traire. ces trois disques sont très bons, très plaisants, 
agréables même II réunissent tous trois sensibibté et sou­
vent humour, sur des airs qui sont à peu près sur tou­
tes les bouches

Le cadeau sera donc forcément apprécié 
Il BLOOD. SWT!AT AND TEARS (COLUMBIA CS 

9720): n’en croyez pas le titre un peu. dégoûtant Le grou­
pe est des plus jeunes et sa nostalgie est fort sympathique.

2' THE BAND, (CAPITOL STAO-132): un autre énor­
me succès de presse Cest un peu l'Amérique revisitée 
par des enfants de Whitman.

3) CROSBY STILLS AND NASH, (ATLANTIC SD- 
8225): c’est le troisième des grands succès de l’année Le 
disque est excellent musicalement et plaira facilement à
tous.

UN JEUNE

Il se peut que vos enfants ou vos amis ou vous même 
aient tout ou presque II faut donc se rabattre sur les nou­
veautés.

Tout récent il est, et bon aussi: THE FLOCK ( est 
un nouveau groupe dont la vedette est un violoniste de gran­
des et fortes quabtés

Un premier disque reste un premier disque. Il est 
quand même agréable de découvrir, l’un des premiers, 
ceux qui pourront être les vedettes de l’an qui suit THE 
FLOCK sont en bonne position Ils enregistrent sur CO- 
LUMBIA (CS-991I).

CONCLUSIONS

On voit que j’ai choisi très peu de disques. B me reste à 
dire que je les ai choisis en essayant de me mettre à la 
place de ceux qui ne connaissent pas le Rock et ses avatars 
Je suis persuadée que l’un des plus beaux cadeaux, ou ca­
deaux d'appoint, que l'on puisse faire à quelqu un est un 
disque de musique populaire parce que. sous certains as­
pects américains ou anglais, de telles oeuvres ne démé­
ritent pas de la musique avec trois grands MMM si l’on 
veut. Nous n’en sommes plus au temps où les orchestres 
de variété nous serinaient des inepties. Qu’on me par­
donne de faire un peu de morale; elle reste, j’en ai peur, 
nécessaire

Je crois que les disques que je signale sont bons. Pour­
tant. si Ton a un doute, il vaut mieux donner cinq dollars 
et laisser chacun faire son choix, car c’est une faute im­
pardonnable d'offrir TOM JONES à quelqu'un qui aune 
les ROI,LING STONES Un disque de rock, pour ceux qui 
l'aiment est une chose grave; ils représentent souvent une 
parcelle de la personnalité et de la vie.
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livres questions-reponses western

GERONIMO
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tunrvdUcftx
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De grand* album* qui font la |Oia 
das enfant* A partir de 6 an*. Ht 
contiennent una foule d'idées pour 
réaliser à peu de frai* de* obiett 
décoratif* et utiles, toujours origi­
naux. La* matériaux à employer 
tont toujours facile* à «eprocurer 
et peu coûteux.

NOUVEAUTÉS
• COMMENT FAIRE 

DE MERVEILLEUX 
DEGUISEMENTS

N'e*t il pa* séduisent de te tra­
vestir en créant toi-mème déguise­
ment*, m*»qu** et perruque* ? 
Voilà qui e*t à le porté* d* 
chacun d’entre vou», avec un peu 
d ingéniosité et de goût.
Ce troisième album de le collée 
tion «merveilles» vous fete décou 
vrir à travers quelque* exemples 
proposé*, toute* le* possibilité* d# 
réaliser un masque original ou un 
ravissant costuma en mettant à 
profit l’emploi d'objet* et maté 
naux que vou* possédez déjà

• MON MERVEILLEUX MUSÉE
Ce magnifique album permettra 
aux jeune» enfants de découvrir 
les plus grand* peintres et d'od 
mirer les plut beaux tableaux. 
La peintre, c’est un peu un «ma­
gicien», qui. avec un pinceau et 
des couleurs, fait apparaître sur la 
toile un «visagen, un «ob|*t» ou 
un «pavsagaN. Parfois U les fait 
si ressemblants que nous avons 
envie de nous promener à travers 
les «paysages» et de bavarder avec 
les «portraits»............................19.50

PMtOHAU 
DES MERVEILLES CME L ART

Les nombreuses questions que tes enfants peuvent se pose> sur le 
NATURE. l’ESPACE, la SCIENCE, trouvant dans cette collection des 
explications précises et faciles à comprendre- Ces livres très intéressants 
aideront les jeunes à mieux observer le monde qui les entour*

L'ESPACE ET SA CONQUETE
Qu'est-ce que l’Espace ? Où commence-t-il, où finit-il ? Comment peut- 
on explorer l'espace ? Comment se déroule le lancement d'une fusée ? 
Qu'est-ce qu’un satellite ? Quel est son rôle ? Qui peut devenir 
astronaute ?

LA SCIENCE QU» NOUS ENTOURE
Pourquoi le ciel est il bleu ? Pourquoi la fumée 
Comment fonctionne la télévision ? Qu'ést ca qu’un

LA NATURE
A quelle distance sont les étoiles ? Les animaux se perlent-ils ’ Comment 
les oiseaux peuvent-ils voler ? Qu est ce que les sables mouvants ? 
Un petit livre bien précieux pour découvrir les merveilles de la Natura

Jton lemp /teswfc

’ ’ 1

monte-t-etie
court-circuit

COMMENT FAIRE 
DESMERVEILLES

(Prix L oitirt Jeunes 1967)
Un ouvrage qui donnera aux 
enfants >e goût de la réalisation 
ingénieuse

COMMENT FAIRE 
DE MERVEILLEUX 
CADEAUX

75 ANS DE CINEMA

iSiiKQBiU
le grand chefs»»

EN VENTE DANS 
TOUTES LES LIBRAIRIES

POUR LES ENFANTS & ADOLESCENTS EXI­
GEZ TOUJOURS LES LIVRES...

FERNAND NATHAN

rmrm '
Une exclusivité de:

Frrxumt Va (Au K

Les Éditions France-Québec
3329, 1 2è Avenue - Rosemont 

Tél.: 728-9201

Inc.
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1 Encyclopédie universelle (8 vol.) / 2 Histoire universelle (12 vol.) / 3 
Histoire mondiale de l’art (6 vol.) / 4 Bob Morane et l’Ombre Jaune (10 
vol.) / 5 Le monde animal (7 vol.) / 6 Histoire du cinéma (3 vol.) / 7 La 
seconde guerre mondiale (4 vol.) /8 Economie contemporaine (4 vol.).
et les derniers nés :
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Distributeur général pour laa Amérique* : KASAN Liée - 22« Eét. Christophe Colomb. QUEBEC P.Q

Notre livre chéri

Connaître (et aimer) 
Le Corbusier

par Jean Basile

Maurice Besset 11 tire un de ces chapi­
tres “Espace et lumière '. Puis, il passe 
de l'architecture à rurbanisme Cest 
que. pour Le Corbusier, l'architecture 
n’est qu’une étape un OUTIL. Cet OU­
TIL intégré doit devenir l'instrument de 
rénovation urbaine. Une des facettes ad 
mirables de l'artiste est qu'il pensa 
moins en artiste qu’en homme SOCIAL. 
La Ville même ne lui sembla pas suffi 
santé, il se pencha sur les problèmes des 
TERRITOIRES A ce propos. Le Corbu 
sier souligna à de nombreuses reprises 
ta nécessité d une recherche c llective 
“Quarante ans durant”, nous dit Mau 
rite Besset, “l'architecte a ainsi irai 
té suivant les mêmes principes les 
nombreuses villes pour lesquelles il a 
étabü des plaas de rénovation”. Si 
Corbusier a rencontré toujours des ré­
sistances. c’est au sujet de ces plans 
de rénovation urbaine que les attaques 
furent les plus violentes II ne constrm 
sit, selon ses désirs, qu'une ville, dans 
Hnde de Nehru Un des grands mérites 
de l'outrage de Maurice Besset est 
d'insister longuement sur toute cette 
partie de la personnalité de l’architec 
te II soumet même aux lecteurs de 
nombreux croquis et plans Ainsi faute 
de voir en vrai, i! est possible d’imagi 
ner ce que la Ville de I-e Corbusier eût 
pu être

Comment conclure'' II est bien de 
laisser l’auteur du hvre le faire lui 
même. “Le Corbusier”, rapporte-t-il 
“avait coutume de dire quand on lui 
rapportait les transforma bons ou les 
degradations que des locataires appor 
taient â ces oeuvres: LA VIE A TOI 
JOURS RAISON Et. si le livre de Mau 
nee Besset nous parait si précieux, si 
intelligent, si pratique vers une connais­
sance essentielle, c’est qu'il nous paraît 
souffler à ce rythme même de la vie!

Enfin, et voilà qui ne gâte rien, on y 
trouvera de nombreuses photos, de nom­
breux croquis la pagination est tout a 
fait remarquable tant par le choix des 
papiers que par l'agencement des textes 
et de La documentation On y trouvera 
de surcroît une chronologie générale 
ainsi qu’une biographie écrite et pho­
tographiée. oeuvre par oeuvre, de Le 
Corbusier

(U QUI ETAIT LE CORBUSIER par Mau 
rice Besset. 230 pages, SK IRA éditeur 
exclusivité WEBER

POURQUOI PAS

UN LIVRE!
LE CADEAU LE PLUS AGRÉABLE à offrir a 
l'occasion des Fêtes! La LIBRAIRIE DU C.E.C. 
vous présente le choix le plus judicieux de 
livres sur l'Art et l'Actualité, et un étalage 
complet de littérature en LANGUES ÉTRAN­
GÈRES, espagnol, italien, russe, etc.

VENEZ!! ÉCRIVEZ!! TÉLÉPHONEZ!!

Nous vous aiderons à choisir le livre que vous cherchez

VENEZ: de 9 h 30 a 6 heures, du I undiau
samedi inclusivement. Métro McGill, à deux 
pas des grands magasins

*

ECRIVEZ: 766 ouest, rue Sherbrooke, Montréal 1 10.

TÉLÉPHONEZ: 288 2225

CMC
Cenke Frlnrnhf el rnltnrpl Lac.

H y a peu d'ouvrages destinés à nous 
faire mieux connaître les grands noms 
des Arts et des Lettres, dont on puisse 
dire qu'ils sont définitifs et parfaits. 
Cest que trop souvent l'interprétation 
déçoit le lecteur Ou bien, au contraire, 
l’objectivation du sujet est telle que l'on 
se trouve en présence d'une oeuvre sè­
che. Or l'Art et l'Homme vont de pair 
Cest dans le juste équilibre entre les 
deux que se trouve la Vente

Il est un ouvrage que l'on peut recom­
mander tout à fait, car il conjugue les 
qualités de coeur et les quaütés de l’es­
prit D’ailleurs, l'oeuvre et l'homme aux 
quels s'attache l’auteur de ce volume 
prennent une place de plus en plus im­
portante dans le ciel des arts et des arts 
appliqués II s agit de LE CORBUSIER, 
auquel la maison d'édition SK [RA vient 
de consacrer un livre, dans sa collec­
tion QUI ETAIT H)

Au fait, qui était Le Corbusier? Très 
certainement un architecte, un urbaniste, 
un peintre. Il était un HUMANISTE, ce­
lui qui voulut, avec connaissance et 
passion, rendre à l'homme moderne, à 
l'homme de la ville, "le plus possible de 
liberté dans le moins possible de place”. 
L'auteur, Maurice Besset, situe l'artis­
te dès la préface de son livre. "L'oeu­
vre de Le Corbusier, dit-il, s’inscrit à 
la suite d'une lecture passionnément at­
tentive du monde De la somme consi­
dérable de connaissances, de lectures, 
plus encore d'observations directes, sur­
tout visuelles, qu'il avait accumulées. 
Le Corbusier s’était formé une culture 
non seulement beaucoup plus étendue 
qu’il n’a voulu le laisser entendre, mais 
qui était surtout constamment mobilisa­
ble”

Cest donc, d'abord, cette somme con­
sidérable de connaissances que Maurice 
Besset recherche et nous indique II suit 
pas à pas. l’itinéraire physique et mo­
ral du jeune artiste suisse "descendu” 
à F’aris pour parfaire ses connaissances 
Ces connaissances, l'artiste les fera 
donc en découvrant le monde mais selon 
une vision, heureusement, fort réfrac­
taire à tout ce qui est écrit et officiel 
"Je conçus, dit Le Corbusier à cette épo­
que. une véritable terreur des enseigne­
ments d’écoles, des recettes, des a-pno- 
ri de droit divin et j'en fus persuadé 
d'en appeler, en cette période incertaine, 
à mon jugement personnel. Avec mes

économies, j’entrepris un voyage à tra­
vers plusieurs pays, loin des écoles, 
gagnant ma vie dans des travaux prati­
ques, je commençais à ouvrir les yeux”.

Ouvrir les yeux n'est pas facile pour 
un enfant du début du siècle, ainsi que 
fut Le Corbusier. L’art nouveau règne, 
puis le cubisme règne L’ensemble de la 
productions artistique est fort vivant et 
divers. On découvre de nouvelles 
techniques: le fer et le béton armé. Le 
Corbusier (de son vrai nom JeannereO 
s’installe enfin à Paris, en 1917; il a 
trente ans Les idées acquises se con­
crétisent et l'auteur du livre les expti 
que. Pour Le Corbusier, tout optimiste, 
“une grande époque vient de commencer 
11 existe un ESPR IT NOUVEAU

Il n'est certes pas facile de classer 
[ESPRIT NOUVEAU de Le Corbusier, 
parmi tant et tant d’écoles qui virent le 
jour simultanément en ces périodes 
Maurice Besset y arrive avec élégan 
ce. sans ignorer ce qui se fit autour de 
notre architecte II en déduit ce qui don­
na à Le Corbusier sa marque qui le suit 
encore de nos jours, un constructeur 
de MACHINE A HABITER Car on le 
sait, pour Le Corbusier, "habiter” est 
un art et. peut-être le premier des arts 
de vivre maintenant que l’homme est 
essentiellement urbain. Le Corbusier 
affirme dès lors ce qui marquera les 
étapes de sa carrière de constructeur 
”11 nous faut un bel espace pour vivre à 
bi pleine lumière, pour que notre ANI­
MAL puisse ne pas se sentir en cage, 
qu’il puisse remuer, avoir de l'espace 
autour de lui. devant lui

Voilà qui semble facile quand on dis­
pose d’immenses terrains et de budgets 
atronomiques. Or Le Corbusier s'attaque 
à mettre en oeuvre son programme dans 
des maisons d'habitation à bon marché. 
Il y a. dans ce sens, l'unité d'habitation 
de Marseilles qui reste encore un pro­
totype parfois maladroit, de ce qu’il 
FAUT réaliser pour que la vie commune 
ne soit pas une prison mutuelle. Le Cor­
busier. conjointement, remarqua l'im­
portance de notre cycle solaire de 24 
heures Ce soleil nous est indispensable 
et [architecte le conquit et le domesti­
qua par [emploi des vitres et des brise- 
soleil. entre autres

On ne saurait résumer ici la carrière 
de Le Corbusier Le suivre à la trace de 
Marseilles aux Indes, tel est le propos de

« 1i i
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En ce cas, votre budget n'entre nulle 
ment en ligne* de compte Un individu 
"in" n’a aucunement l'intention de payer 
“comptant" ses achats de Noël, Ce se 
rait faire preuve d’un esprit retardatai 
re datant de l'ère du bas de laine alors 
que nous sommes à l'époque du polyes­
ter. du polyamide et de la polyvalence. 
Donc, fuir de toute nécessité les caisses 
“cash and carry" l,a démocratisation par 
la carte de crédit est.d’ailleurs une option 
fondamentale, un pré-requis “in" que 
l’on soit animé social, animateur social, 
un din*cteur de recherches en techniques 
d’animation ou des consommateurs de la 
chose sociale c’est-à-dire vous et moi 
Cest à ce signe que les INitiés se re­
connaissent; le nombre de tartes de cré­
dit non seulement ajoute au statut, il 
permet cette joyeuse liberté de la génë- 
roàté à cette période de l'année.

Comment choisir 
un cadeau "in”

Vous le savez, c’est avant tout un ca­
deau daté, un grant! cru de l’année, mûri 
aux soleils et aux vents des événements 
Se rappeler donc que 69 c'est l'année de 
la première expérience de jogging sur la 
lune l'année de Midnight Cowboy, Z et 
Valérie, l’année des Belles Soeurs et du 
Bill 63. de Hair et du Bill omnibus, du 
maxi-manteau de l'unisexe et des mani­
festations de rue,

A la recherche du cadeau “in", futile 
ou utile qui ne doit pas laisser le desti 
notaire indifférent

Pour l’homme de votre vie 
mais aussi pour votre mari

Un maxi manteau en fourrure Irré 
sistible. à se rouler dedans. Cf Playboy 
Renard naturel ( $895 00). Le petit agneau 
d'Afrique n’est pas mal non plus <$650 00i 
Boutique / dam chez Eaton

Un chapeau de feutre velours à large 
bord Tons chatoyants or, grenat, noir. 
En version féminine également (environ 
$30 00).

Un sac à main. Le “in plus ultra" de 
l'année. Si vous ne donnez qu’un cadeau 
alors choisissez le sac à main L'hom­
me de votre vie serait-il moins auda­

cieux que Cardin, Truman Capote et 
autres célébrités’’ En velours côtelé 
bordé de cuir <$20 00), En loup marin et 
cuir ($40 00). En toile kaki (Surplus de 
l’armée).

U ne motoneige. Encourage l’achat che; 
nous Prix selon concessionnaire Vous 
pouvez aussi commencer par offrir une 
pièce de la tenue vestimentaire de ri­
gueur Les mitaines <$9 98) Ajoutez une 
prime d’assurance-vie.

Un valet muet A donner au mari don! 
la femme travaille En bois laqué avec 
vide-poches. <$9.95, $15.95, $39 95)

Un MEMO porte-cigarettes pour celui 
qui veut arrêter de fumer (Environ 
($8.00)

Une teinture Clairol Se définit comme 
“le moyen masculin de masquer le gris" 
($2 69)'

Un gadget qui additionne et soustrait 
Utile pour la comptabilité de fin de mois 
(2 à $3.00).

Un aide-démararreur pour l’auto Bi 
servo électrique (environ $15.00) Un ci­
seau à barbe Argent ciselé, axier inoxy- 
iable. (Prix variés).

Pas de boutons de manchettes, ni de 
rasoir électrique, mais un parfum inédit, 
une eau de toilette. La plus à la page: 
Eau de sport de Jean Patou.

Pour elles ou Elle

Des colliers, des ceintures, des bagues 
créés par des artisans Les plus origi­
naux. les plus insolites, bref, les plus 
intéressants je les ai trouvés dans le 
Vieux Montréal à LA CAGE D'ART 
et à la BOUTIQUE SOIJÏIL 

Céramique, métal, émail sur cuivre, 
cuir De $4 00 à $15.00 

Combinaison, sur-vêtement de ski en 
tissu plume Polyamide, importé de 
France U ne merveille en blanc ($25 00) 

Combinaison (jump-suit) en tricot de 
laine. Gamme variée de couleurs. Elle 
sera merveilleusement à l’aise, con­
fortable, décontractée dans cette longue 
tenue quelque soit l’événement. ($2 00 
à $50 00) Oubliez pour cette année le 
déshabillé de nylon sinon ne vous piquez 
pas d’être “in”.

Mini-ordinateur afin de dégager la mer 
de famille de quelques tâches domesti 
ques. Compile les comptes, choisit les 
recettes, les menus Plus d’un million 
d'informations ($10.600) Comme cet 
appareil court bien des chances d’être 
encore “in" l'an prochain vous ne serez 
pas mal jugé de le remplacer ce Noël-ci 
par “La femme et le management" de 
Christiane Collange. Edition Tchou

($5 50) dans toutes les bonnes librairies 
Perruques. Non pas en cheveux natu­

rels. c’est dépassé Offrez-lui une série. 
Selon vos désirs, votre inclination de 
l’instant, elle sera blonde, rousse ou 
noire, frisée ou non. (A partir de $30.00) 

Montre bracelet pour celles qui partent 
vers le soleil Résiste à l’eau, à l’huile 
solaire, au sable. Attache Velcro Brace 
let MOD. ($19.95).

Tablier en vichy. Inscriptions en fran 
çais sur les poches Poignées assorties. 
($4 00).

Poupe*e parfumée. Décorative, amu 
santé En céramique piquée de doux de 
girofles (des vrais) et des immortelles 
(séchées) La Boutique Soleil ($10 00) 

Miroirs. Toujours “in” pour les 
filles d’Eve. Version moderne 

Formes nouvelles spécialement créées 
pour les boutiques La Cage d’Art et la 
Boutique Soleil. (Un minuscule face-à- 
main $2.25 jusqu'au miroir-soleil $50 00).

Mini-outils de jardinage-maison. Adora 
blés, favorisera certainement les pouces 
verts ($2 25). Ajoutez un abonnement à 
une revue spécialisée comme “Mon jar 
din et ma maison” ou “Journal de la 
maison”.

Pour les moins 
de vingt ans

Des écouteurs. Se branchent sur 1. 
stéréo et n’obligent pas toute la famille 
à écouter pour la centième fois dans une 
seule journée la musique de Haïr ou Àb- 
bev Road des Beatles, Superex ($40.00 à 
$75.00).

Un peinge-séchoir électrique. Essentiel 
pour bien gonfler les coiffures “in” des 
garçons. ($12.95)

Fleurs plus “in” que les anciennes en 
papier crêpé. Création-design en mica 
coloré Charme poésie à piquer dans ur 
bloc de polystyrène (unité $1.00) Bouti­
que Soleil.

Housse pour téléphone à l’usage de; 
filles. En carton à fleurs, à pois ou à 
rayures. ($5.95).

Lampe-louche (de poche) dite “Magni­
fying Torch en plastique coloré made in 
Hong Kong. “in”. . . pour les collection­
neurs de timbres, l'entomologiste ou le 
lecteur nocturne ($1 95)

Globe lunaire On a assez vu celui de la 
terre Permettra de suivre les explora­
tions des terrestres. (De $10.00 à $90 00)

Pour la maison:

Lampe de table dans l’esprit d’au­
jourd’hui. Ca bouge sous l’action de la 
chaleur, la cire ou des particules en 
suspension dans le liquide de la base 
transparente se mettent en mouvement 
Lavel ($21.95 à $34 95 selon la taille) 
papeterie Bel Air ouest, rue Sainte-ca- 
therine

Des peaux, “in" dans tout intérieur 
moderne. Servent de jetée sur fauteuil, 
de couverture de couvre-parquet Chèvre 
te Mongolie 30” par 60” $35 00 Guanaco 
$100 00

Des bougies. En cas de grève à 
l’Hydro Les plus jolies à "La lanterne 
à bougies "rue Saint-Paul” ($100 à 
$25 00), toutes tailles, toutes teintes 

Des sculptures mobiles. Plus “in" que 
la peinture. Stimule la participation 
Créations Michel Fortier. Boutique Soleil 
à partir de $20 00

Jouets
A l’intention de la fillette de vos amis 

qui se sont abstenus de manifester dans le 
as du projet de Loi no 63. une mignonne 
Hxipée italienne. Son nom Michela. 
Particularités chante et parle en français 
ou en anglais au choix Quatre minuscules 
disques à placer sur le tourne-disque, 
dissimulé dans le dos. ($19 95).

Jeux — hobbies
Les jeux “in” n’ont qu’un objectif 

obliger à penser, chatouiller les ménin­
ges et changer les problèmes. On ne 
joue plus pour s'amuser mais pour faire
ses classes.
“La boite magique” à ouvrir ($1,50). 

Celui qui réussit en moins d'une minute 
est un génie, en cinq minutes il fait partie 
de la moyenne En cas d’échec, il est 
invité à expédier 0.25 à la compagnie qui 
lui retourne un feuillet de renseigne­
ments

“Thirty 3” version moderne d’un jeu 
qui remonte aux dynasties de Chine. Se 
rappeler que les Chinois ont inventé la 
poudre à canon. (Prix variable selon la 
complexité. A partir de $10.00)

Casse-tête à trois dimensions. Cubes 
à assembler. (A partir de $2.95) Moins 
cher qu’un cours de recyclage 
“Labyrinth” fabriqué par Brio Un 

super à l’intention des 3 à 70 ans Exer­
cice. Comment retrouver son logis après 
un party, une manifestation ($13.98).

Mais pour l’homme qui rêve de créer 
ses propres meubles - style italien, 
moderne aux lignes-si-simples pen­
dant ses temps libres achetez une scie 
mécanique. (Environ $120.00) Prend 
moins de place qu’un train électrique 

En partant à la recherche du cadeau 
“in" se rappeler que celui-ci ne s'empile 
pas nécessairement sur tous les comptoirs 
de tous les magasins de toutes les villes 
d’Amérique du nord. Cette année, les per­
sonnes qui donneront par exemple un 
signe du Zodiaque pourraient bien être 
accusées par les inités. les innovateurs

m ;

et tout individu généralement bien infor­
mé de faire partie de la vague mourante 
Pendantif. bague, presse-papier, poster, 
porte-clefs, nappe, tasse à café, jeux de 
cartes, papier de cuisine tout, enfin 
tous les objets imaginables sont marqués 
cette saison des signes célestes. TYop 
c’est trop. Soyons “in" mais non insipide

Nos adresses
Vous pourrez vous procurer ces cadeaux 

dans les grands magasins à rayons de la 
rue SteCatherine Dans les autres cas 
j'ai spécifié le nom de la boutique.

Les photos qui illustrent cet article 
ont été tirées du catalogue Habitat, de 
Toronto

NOEL CHEZ
POUR LES PETITS isà^nsi

UN ALBUM-DISQUE BILINGUE

NICO” LE PETIT LUTIN RIEUR
Conte de Mary M. GREEN, tiré d une idée de Pat 
STUBBS. Avec un disque 45 tours de Yoland GUE-
RARD.

UNE REALISATION 
ENTIEREMENT 
QUEBECOISE

Ce petit lutin deviendra rapidement l'ami de tous les petits 
enfants qui veulent avoir un représentant a la Ville des 
Jouets et auprès du Pere Noël.

“LA SOURIS BLEUE ET LES 
PAPILLONS COSMONAUTES’

de Pouline CHOQUETTE 
Illustre par Marie-Ànastasie

Tout comme les astronautes d'Apollo 12, une souris bleu et des papillons) 
décident d'eSplorer le cosmos
Grôce au talent dt conteuse de Pauline Ç C
Choquette, le>. enfants vivront des minutes Nyr
palpitantes remplies de poesie, Ce livre don­
nera libre cours à leur imagination

Un album de 28 pages - 1 4 illustrations - couleurs

POUR LES JEUNES, LES ADOLESCENTS (8 À15 ANS)
et les élèves de maternelle par Suzanne MAROT

• MARYSE ET CHRISTIAN S’INSTRUISENT EN S’AMUSANT. . . . . . . . . . . . 51.25
• LES IEUNES. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 51.25
•NOUVELLE SAYNETE p™suzannemarot....................................... 51.50

POUR LES PLUS GRANDS
(12 ET PLUS)

COLLECTION "LIDEC-AVENTURE''

Des romans d’aventure et de science-fiction 
publies au Canada pour les adolescents 

canadiens

%
W-r°T

pu

par Maurice GAGNON
101 Unipax intervient,

$0.75
102 - Les savants réfractai­

res, $0.75
103 - Le trésor de la Santissi-

ma Trinidad, $0.75
104 Une aventure d’Ajax,

$0.75
105 - Operation Tanga, $0.74
106 Alerte dans le Pacifi­

que, $0.75
107 - Un complot à Washing­

ton, $0.75
108 Servax à la rescousse,

$0.75

offre spéciale:

par Yves THÉRIAULT
1 - La montagne creuse,$0.75
2 • Le secret de Mufjarti,

$0.75
3 - Les dauphins de M. Yu,

$0.75
4 - Le château des petits 

hommes verts, $0.75
5 - Le dernier rayon, $0.75
6 - La bête à 300 têtes,

7 - Les pieuvres,
8 - Les vampires de 
Monsieur-le-Prince,
L'Homme aux gants noirs,

par Robert Hollter, $0.75

50 la collection

Bloc réunissant 17 titres -

LpsS!
•fitlnp I

itîsmMïMi

ft-
L ' ' ^jpj?» «*.

DES JEUX POUR TOUS LES ÂGES, POUR TOUS LES GOUTS 
À CARACTÈRES ÉDUCATIF ET RÉCRÉATIF

JEUX DE CONSTRUCTION LEGO

410003 Mécanicien Modèles à mouvements
410375 375 pièces principales......................
410125 125 pièces. Peu dispendieux.............

Special
$17.50 

7.50 
3 OO

No Format Spècial

5332 Jeu de Hockey “Jean Beliveou'' . . 36'3 x 20” $ 1 2.35
6080 144 jeux de société.................... 28 x 28" 6.25
4905 Maison de rêve, pour fillette, 5 appts .... 7.00

JOUETS TONKA
Véhicules en acier fini en couleurs 

Très robustes. Modèles miniatures authentiques.
No IWiption iongurm

535 Camion déverseur. Boîte à gravier. . 5 pces
1077Molaxeuràciment.Déversoiro bascule 9'à pces 
2460 Jeep sport, avec bateau sur remorque. 27 4 pces 

555 Camion-remorque. Treuilet crochet. . . 5 pces
28 AUTRES MODELES DE 85 à 10.80

Unité

$1.30
2.40
4.25
1.30

VISITEZ AUSSI NOTRE SECTION POUR ENFANTS. On y trouve des albums et livres pour les jeunes, plan­
ches éducatives, découpage, affiches, étuis-jeux (mosaïques, gommettes, puzzles, pliages, piquages, etc.).
LES ENFANTS ACCOMPAGNÉS DE LEURS PARENTS REVEVRONT GRATUITEMENT UN OU DES ALBUMS À

COLORIER DE LA COLLECTION SOLEIL ",

JEUX "CHILD GUIDANCE''

No U,4t*
8200 Locomotive, en plastique................$4.10
8000 Ronde. Avec sujets variés.............11 .OO

359 Voie ferree, 60 pièces......................SS.8S

1083 avenue VAN HORNE MONTRÉAL - TEL.: 274-6521

9861845
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Quelques
livres
de
cuisine
Des livres de raisiné. 8 v en 

a beaucoup, des bons et des 
moins bons Mais nous vouions 
vous signaler aujourd'hui, une 
nouvelle rollertion de car as 
1ère différent qui vient de pa­
raître sous le titre “La cui­
sine rustique' éditée en F'ran­
ce par Robert Morel,

Cette rollertion est inédite 
par le choix des recettes qu’on 
v trouve: Huguette fouffigual à 
qui on a confie cette nouvelle 
collection a voulu y réunir 
quelques traditions de cuisine 
locale, paysanne simple, voi­
re élémentaire, en les classant 
par provinces ou par pass, 
avant que le monde moderne 
les oublie définitivement.

les trois premiers livres 
qui nous arrivent ont pour tt 
ire: "La cuisine rustique de 
Charente Gascogne. Guyenne 
et Quercv ", “La cuisine rus 
tique de Lorraine ", et “La 
cuisine des pionniers des 
U.S.A ” le prochain, qui ne 
sera publié qu'en mars ou avrd 
aura pour titre “La cuisine 
rustique au Canada’ La pré­
paration de ce dernier recueil 
a été confiée à Mme F’ran- 
çoise Gaudet-Smet

A noter: la présentation 
amusante de ces livres solide­
ment recouverts en ciré et qui 
ont au dos une petite poignée 
qui permet de les retirer faci­
lement du rayon de la biblio­
thèque.

Cbei le même éditeur, dans 
une autre collection, on trou­
ve trois autres livres de eue 
sine spécialisée B s'agit de 
“J’aime le pain"', par Hu­
guette Couffigual. " J aime les 
pommes", par WBliam I 
Kaufman: et “J’aime la biè- 
re". par Curt Maronde, tous 
trois gastronomes reconnus

Kn rappel: trois livres de 
cuisine canadiens parus au 
cours de 1969 “En cuisinant 
de 5 à 6" avec Juliette Huof 
(Editions de l'homme); “Les 
recettes de Janette et le grain 
de sel de Jean" par Janette 
et Jean Bertrand (Editions du 
Joun et chez le même éditeur. 
“Recettes naturistes pour 
tous”, par Lfee Dauphin Éga­
lement très pratique "a tenir 
près du téléphone dans la cui­
sine ou la salle de séjour. 
l'Agenda Aujourd’hui 1970. 
par Françoise Gaudet-Smet

té» photos qui illustrent cet article ont été prises à la boutique La belle sai­
sine. rue Bishop

Petits cadeaux pour 
grande cuisine
par Renée Rowan

Vous connaissez la vieil­
le blague0 Vous avez choi­
si des cadeaux si amusants 
ou si pratiques que vous 
décidez de tout garder pour 
vous et vous devez tout re­
commencer Si l'aventure 
vous est déjà arrivée, 
c’est que vous avez su dé­
nicher l'endroit spécial, 
la mine aux trouvailles

Vous avez peu ou beau­
coup d'argent à consacrer 
à vos cadeaux de Noël 
cette année? Nous vous re- 
commandoas tout particu­
lièrement la boutique spé­
cialisée “La belle cuisi­
ne ", rue Bishop, où Hélène 
Gougeon a fait pour nous 
la preuve qu'il est possible 
de dénicher des cadeaux à 
compter de .25 jusqu'à 
$75 (dans cette dernière 
catégorie de prix, inutile 
de dire qu'il n'y a aucun ef­
fort à faire!). Des cadeaux 
utiles, drôles, musités et 
aussi bien pour la maîtres­
se de maison que le gastro­
nome, pour le mari cuisinier 
et la femme sophistiquée, 
pour l'amateur de gadgets 
ou la perfectionniste à qui 
il faut l'ustensile précis, 
fonctionnel.

Saviez-vous, nous dit 
Hélène, qu'un tiers de no­
tre clientèle est composé 
d'hommes. Us sont fasci­
nés par tous les ustensiles, 
la panoplie des couteaux de 
cuisine et les gadgets. En 
fait, ils achètent souvent 
plus que les femmes. Les 
hommes qui font la cuisine 
sont aussi plus audacieux 
que leurs consoeurs Ils ne 
doutent de rien et sont con­
vaincus de pouvoir tout 
réussir Contrairement à 
la maltresse de maison qui 
a un budget à équilibrer, 
ils ne craignent pas de 
gâcher les ingrédients. 
Leur moto: Moi, je peux! ”

Le cadeau 
à mini-prix

Depuis quelques mois, 
on a vendu à la boutique 
un nombre incroyable de 
cuillers en bois pour ser­
vir le spaghetti, cuiller qui 
a l'apparence d'une brosse 
pour le dos à long manche 
“C’a a l'air comtiiètement 
farfelu, nous dit Hélène, 
mais ça travaille très 
bien". Inutile toutefois 
d'essayer de vous en pro­
curer une J'ai acheté la 
dernière. Mais en rempla­
cement, je vous suggère 
dans la note fantaisiste, la 
grande cuiller de sorcière, 
en bois, qui coûte $175 
Mesurant 17 pouces, elle 
est idéale pour brasser la 
soupe dans un grand chau­
dron au-dessus de l'ètre. 
pour remuer les sauces, 
les confitures

A glisser dans le bas 
de Noël, vous trouverez 
pour moins d'un dollar: 
une pince pour équeuter les 
fraises ou enlever les chi­
cots quand on nettoie une 
volaille: un petit instru­
ment pour faire des roses 
avec des radis; une série 
de quatre pots pour la crè­
me caramel: un extracteur 
pour le jus de citron (par­
ticulièrement utile parce 
qu'on peut le laisser dans 
le citron et mettre le tout 
au réfrigérateur); un cou­
teau en bols pour le beurre 
ou le fromage, un autre pour 
tailler les tomates; des for­
mes en bois pour imprimer 
des motifs sur les bis­
cuits (également très déco­
ratives sur le mur de la 
cuisinei; un petit récipient 
pour le beurre fondu: des 
formes de toutes sortes pour 
les biscuits; une minuscu­
le râpe à muscade: un petit 
panier en treillis métalli­
que pour laver et égoutter 
le persil ou les fines herbes 
de votre jardin (une impor­

tation française particu­
lièrement raffinée»; un 
tamis pour la sauce, de for­
me allongée, et qui s’adapte 
à la saucière; et toute une 
série de couteaux et d'é­
plucheurs.

Pour l amie continuelle­
ment à la diète ou le gas­
tronome qui surveille son 
cholestérol, nous suggérons 
la cuiller à dégraisser la 
sauce ($1.35) et pour ser­
vir à table, la saucière 
française ($5 25» qui. si 
vous versez du côté mar­
qué m. ne laisse couler que 
le maigre, et du côté g. 
que le gras.

Vous avez souvent vu vo­
tre mari lutter pour dépe­
cer un roulé de veau ou un 
rôti de boeuf La pièce de 
viande glisse, se promène 
dans l’assiette pour finale­
ment éclabousser la nappe 
ou pire encore sa chemise 
ou sa belle cravate toute 
neuve 11 faut glisser dans 
son bas de Noel ou lui

offrir de la part d'un des 
enfants, une pince énorme 
qui s’ajuste à la grosseur 
du rôti pour le maintenir 
fermement en place. Ce 
gadget qui évitera quelaues 
mots qui ne se prononcent 
qu’entre les dents .coûte 
moins de $2

Pour bonne maman “qui 
a tout" ou la marraine de 
votre fils, vous avez le 
choix entre des petites as­
siettes â escargots en ter­
re cuite, un produit du 
Québec ($2 50 chacune), 
l’ensemble pour la fondue 
au chocolat ($4.00) ou les 
deux mains en teck pour fa­
tiguer la salade et la ser­
vir ($4 95).

Pour l'amie qui vient de 
découvrir que les livres 
de cuisine importés de 
France offrent des recet­
tes formidables, mais dif­
ficiles à utiliser à cause du 
système métrique, il y a la 
tasse mesure française qui 
simplifie bien des calculs

savants ($1.10) et la petité 
balance de cuisine Pouq 
celle qui est déjà plus so? 
phistiquée, il y a le pend 
moulin qui taille les baril 
cots à la française ($2 75) et} 
le porte-menu en porcelai] 
ne (environ $5), la poêle 
crêpe au long manche et cel-l 
le perforée pour faire sau j 
ter les marrons au-dessus! 
de la flamme du foyer, lai 
poâle pour la cuisine chi-| 
noise et la poêle à paella 
etc.

Vous êtes invité pour lai 
nuit de Noël chez des! 
amis à la maîtresse de J 
maison, vous apporterez] 
bien enrubannés trois cou 
teaux a fruits: celui à pam 
plemousse ($1 30), le pèle 
orange importé de France] 
($1251 et cet autre cou­
teau qui enlève le coeur d'u­
ne pomme et la partage en ] 
huit sections sans se salir 
les mains ($130). Pour le 
maître de céans, il y a le 
tire-bouchon pour somme | 
lier ($3 50) qui fait très ! 
professionnel ou le mesure 
précis pour les liqueurs et 
le cognac (un peu plus de 
$5» qui s’ajuste directe] 
ment sur le verre et bascule 
de lui-même quand la quan 
tité exacte est atteinte

Et nous pourrions allon 
ger la liste indéfiniment 
mais allez plutôt vous-mê­
me à la Belle cuisine Vous 
y ferez vos propres décou 
vertes qui seront sans dou 
te bien différentes des 
miennes

La Librairie Française
FLAMMARION

met a votre disposition

SON SERVICE DE RECHERCHES D'OUVRAGES RARES OU ÉPUISÉS

LIVRES D’ART ET DE LUXE
LES DERNIÈRES NOUVEAUTÉS < mmnando* postait»*

«*« t(‘lôphoniqu«»s
LES GRANDS PRIX LITTÉRAIRES acceptées
CANADIENS ET FRANÇAIS
LES LUXUEUX AGENDAS “MIGNON"

et pour les plus jeunes

LE PLUS VASTE CHOIX DE LIVRES D'ENFANTS

L'ART GREC

’S'iu

ITïïïïSfîïîî
M A Kl II 

HR ION

Les luxueuses 
Collections 
de bibliothèque
Genies et Realites'’ 

“Age d'or et Realitesv

r Æ ^nn

D'ESCOMPTE 
SUR CES 
MAGNIFIQUES 
OUVRAGES

p#

1243 rue UNIVERSITÉ 
Montréal (métro McGill)

Pendant le mois de DÉCEMBRE nous 
serons ouverts tous les jours de 9 a.m. 
a 9 p.m.

DEUX CRITIQUES SUR 
"MARIE CALUMET",

ROMAN DE RODOLPHE GIRARD

"Marie Calumet est un livre écrit avec tout l'enthousiasme, !a fougue des vingt-cinq 
ans. De la première page à la dernière, l'action se précipite. Les épisodes amusants, 
gais, dramatiques racontés avec une verve étourdissante emportent le lecteur. Quel 
entrain, quelle belle santé, quels détails typiques, quelle riche imagination, quelle 
connaissance des moeurs campagnardes d'autrefois !... sûrement l'oeuvre du ter­
roir la plus vivante et la plus pittoresque produite par un écrivain canadien.

C'EST UN CHEF-D'OEUVRE.”
Albert Laberge,
auteur de "La Scouine"

"...un livre aussi grossier qu'immoral et impie... que l'on sache que les produc­
tions de ce genre n'ont pas besoin d'être condamnées nommément; les lois 
générales de l'Index en interdisent la lecture".

Paul, archevêque de Montréal. (1904)

"MARIE CALUMET”: en vente a partir du 17 décembre, chez votre libraire, au 
prix de $5.00. Commandez dès maintenant.

UNE
RÉALISA riüN DE

RÉÉDITION-QUÉBEC
2220 BEACONSFIELD, MONTREAL 261

TÉL: 486-4223

I t
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L Himalaya / I Inde / l'Éthiopie / l'archéologie / Watteau et Rubens

Quelques livres d’art essentiels
par Jean Basile

Parmi les objets que l’on offre avec 
le double plaisir d’offnr et de savoir 
que l’on offre à bon escient, il en est 
qui ne ratent jamais leur but les livres 
d art II en parait chaque année un grand 
nombre. Les procédés modernes de re­
production sont tellement avancés que 
l’on ne sait souvent où donner de la tête 
et des yeux

Les quelques ouvrages que nous vous 
proposons ont tous la particularité d’ê­
tre une sorte de “première". Les su­
jets qu’ils traitent, s’ils ne sont évidem­
ment pas neufs, sont parfois peu connus 
du grand public qui se laisse entraîner 
souvent, dams ce domaine, à se conten­
ter d’un vague ouvrage de reproduction 
des chefs d’oeuvre archi-connus de la 
peinture ou de la sculpture traditionnel­
les

1) L’ART DE L’HLMALAYA par Ma- 
danjeet SINGH. LIVRES D ARTS DE 
L’UNE SCO. exlcusivité WEBER, tout 
couleur. 300 pages Voilà bien le type de 
ces ‘premières’’ dont nous parlions 
tout à l’heure! Si Ton connaît assez bien 
l’art indien et ses avatars, on ne connaît 
presque pas l’héritage artistique hima- 
iayen dont l'originalité est pourtant ex­
ceptionnelle et fascinante

D a fallu à l’auteur de nombreux voya­
ges (et de nombreuses autorisations) 
pour visiter et photographier monastè­
res, et oeuvres qu’ils contiennent N'ou­
blions pas les expéditions dans les con­
trées montagneuses situées au Nord 
du sous-continent indien, que nous con­
naissons trop vulgairement par l’Abomi- 
nable homme des neiges, par les ascen­
sions de l’Everest et par les aventures 
politiques récentes de Datai Lama Au 
vrai, il s’agit d’un territoire immense 
qui s'étend du Ijdakh au Bhutam. terri­
toire recense par l’auteur non moms 
que le Lahaul, le Spiti. les monts du 
Si walik, le Népal et le Sikkim

Relativement protégées par un accès 
difficile, mais toutefois non isolées, ces 
terres sont le berceau de formes artis-

jL v '

tiques et de styles divers dont Madanjeet 
Singh entreprend ici l’étude L’ouvrage, 
en effet, non content de présenter une do­
cumentation iconographique de premiè­
re grandeur, s'attache à montrer au lec­
teur révolution des genres Tâche in­
grate que réussit admirablement bien, 
par sa précision et sa clarté, le cher­
cheur

Dans sa préface, l’auteur nous dit 
notamment que 'Tes chefs-d'œuvre du 
passé qui ont été préservés dans cette 
partie du monde témoignent d'époques 
aussi glorieuses dans l’histoire de l’A­
sie que les ruines de Pompei dans cel­
le de l'Europe ancienne ’’

Cela confirme un intérêt que plus d’un 
ressentuont à feuilleter et à lire ces 
pages où se succèdent images des dieux 
bouddhiques ou hindouistes qui témoi­
gnent de la foi et des aspirations des 
moines et de leurs “patrons", comme 
de celles des masses.

Car. on l'aura deviné, il s’agit d'un 
art essentiellement religieux. Cest 
donc aussi l’histoire d'une religion que 
dresse l’auteur mais sans cet apprêt 
de mystères dont nous saucent trop sou­
vent les admirateurs de cette région con­
nue pour sa hauteur d’esprit, voire son 
mysticisme ardent, tout particulière­
ment le Tantrisme

Quoique Madanjeet Singh cite les "Pu- 
ranas ’ (’’Même en cent années divines 
je ne pourrais pas te décrire les beau­
tés de ['Himalaya’’), sa modestie ne 
nous abusera pas! Le livre, en effet, 
est magnifique et fort instructif. En ce 
temps où l’Inde retrouve une actualité 
toujours plus grande, il n’est certes pas 
inutile d’aller un peu plus loin que ITn- 
de. Ce livre le permet

2) INDIA par Roloff Deny el Aubrey 
Menen, 235 pages, McClelland et Ste­
ward. Toronto (en anglais). Ce livre se­
ra certainement classé comme l’une des 
plus belles réalisations de l’édition cana- 
dienne-anglaise. Fort de plus de trois 
cent planches en couleur, il se propose 
dans une mise en page étonnante de vie 
et de luxe. Beny est un photographe de 
classe internationale et l’auteur des 
textes. Menen. ne lui cède en rien, lui 
qui a voulu présenter ici l'Inde toujours 
plus vieille et toujours plus jeune

Sans doute, le sujet n’est pas aussi 
inconnu que celui du livre dont l’analyse 
précède Du moins le regard des auteurs 
est-il assez neuf et suffisamment juste 
pour que l’on apprécie cet ouvrage.

Un des grands charmes de ce livre 
est de nous présenter non seulement 
les Indiens ou les paysages mentaux ou 
physiques de l'Inde mais toute l'Inde 
dans sa corrélation de statues de dieux, 
de ciels bleus, d’arbres branchus. de pau­
vres et de riches.

1
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Si les photos sont tout à fait admira­
bles et si le tirage est tout simplement 
sublime, le texte est souvent fort et jus­
te, ce qui ne gâche rien. Il faut toujours 
se méfier des Anglais qui parlent de 
l’Inde Ici l’Anglais s’oublie un peu et 
! Inde y retrouve un visage qui est le 
sien et qu'elle risqua de perdre, peut- 
être

On a dit qu’il y avait plus d’Indes 
encore que de photographes. C'est nous 
ouvrir tout un futur Le présent de ce 
livre est déjà fort convaincant.

Plus subjectif que l’ART DE L’HI­
MALAYA, plus général aussi, et enfin 
moins NOUVEAU, ce livre reste une 
grande réussite de l'édition canadienne 
qui nous fait regretter nos pauvres dis­
positions à produire, au Québec, de tels 
ouvrages

3) L’ART ETHIOPIEN par Georg 
Gerster. nombreux plans, relevés, pho­
tographies en noir et en couleurs, col­
lection ZODIAQUE. WEBER. laissons 
là Bouddha et revenons au Christ et 
d’une façon si vertigineuse que nous ne 
perdons rien au change. Car tellement 
nouveau et tellement beau est cet ouvra­
ge que l’on se demande comment de tel­
les œuvres ont pu nous échapper 

On sait que l’Ethiopie est chrétienne 
depuis le quatrième siècle; mais con­
naît-on les monuments que Ton y cons­
truisit pour célébrer le culte du Roi du

monde? La réponse est non Du moins tel 
le elle était, car l’ouvrage que nous pré­
sentons ici devra désormais nous faire 
dire. oui.

Au vrai, la préhistoire orientale de 
l’Eglise chrétienne éthiopienne ne cède 
en rien aux beautés de l’Occident. La 
beauté de la forme, l’intelligence de la 
mise en situation historique et géogra­
phique tout y est dans ces églises ru- 
pestres qui s’inscrivent souvent dans le 
roc même, comme si seul le paysage 
méritait d’être sculpté Ces images sont, 
d’ailleurs, d’un intérêt d'autant plus pré­
cieux pour notre civilisation que l'art 
qu’elles expriment constitue un vérita­
ble carrefour entre cet Orient et cet 
Occident, une charnière en d'autres 
termes, entre le bysantinisme et l’art 
roman. On voit que ce maillon manquait 
à notre connaissance Par chance, des 
chercheurs Pont retrouvé, analysé avec 
précaution, enfin expliqué. Par chance 
encore, l’art qui s’y exprime est. en soi. 
d’une grande et pure noblesse.

L'étrange de l'ignorance où nous 
sommes de cet art éthiopien, c’est que la 
plupart des sanctuaires que l’on analyse 
dans ce livre sont d’un accès facile. 
Ce qui sembla moins l’être, au dire de 
l’auteur, ce sont les facilités de visite 
que rendent difficiles (parfois) les chré­
tiens de bon teint mais intraitables 
(quoi que quelque monnaie...) quand il 
s’agit de laisser pénétrer un étranger 
dans les églises intérieures Ce n’est 
là qu'anecdotes mais qui illustrent que 
la difficulté est partout. . Même entre 
bons Chrétiens'

Qu'importe, le matériel qu’a rame­
né Georg Gerster valait bien ses lon­
gues marches à pied, d’autant plus que 
son livre nous évite de les faire. Mer­
ci à lui.

Outre les œuvres d’art réunies, cet ou­
vrage entend nous donner un aperçu gé­
néral sur la situation historique et géo­
graphique de l’Ethiopie. De même, le 
seul monument de compte pas; l’auteur 
a voulu prévenir nos ignorances en si­
tuant les églises rupestres dans leur 
contexte religieux et liturgique. Cest di­
re que le texte a une énorme importan­
ce. Sa clarté est tout simplement mer­
veilleuse

Ce qui ressort de cet ouvrage, c'est 
que Part dont il y est question est ex­
traordinairement viril et sain. Sa beauté, 
sans avoir rien d'austère, a quelque 
chose de dur et de définitif Même l’orne­
mentation. dans sa naïveté, a quelque 
chose qui la rend aussi dur que le roc.

Cet ouvrage est indispensable pour 
les amateurs d'histoire chrétienne. Il 
est non moins ïndispeasable pour tous 
ceux que l’art religieux intéresse Cest 
ce que l'on appelle un GRAND livre.

1^2
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4) L ARCHEOLOGIE par Gilbert 
Charles-Picard, nombreuses illustra­
tions. 360 pages. LAROUSSE On connaît 
la fortune de l'archéologie! Et qui 
n’est d’ailleurs pas archéologue dans 
son jardin où la moindre pierre éveille 
le goût du passé Ce passé qui peut être 
charmant, mais aussi porteur de ri­
chesses Dès l’enfance n’aime-t-on pas 
partir à la recherche de "trésors 
cachés *-’ Quelques-uns en u ouvent.

Cependant l'archéologie, qui peut 
être un passe-temps d’hommes riches, 
reste essentiellement une science grave. 
On ne découvre pas tous les jours un 
Toutankhomon; tous les jours on décou­
vre de nouvelles pierres qui pour modes­
tes qu’elles soient, servent aussi à no­
tre connaissance de l’ancien.

Dès lors, l'ouvrage que vient de con­
sacrer à l'archéologie la maison La­
rousse dans sa célèbre collection In- 
Quarto en réjouira plus d’un Ils y trou- 
veront en effet une archéologie qui est 
aussi une METHODE, et encore une his­
toire des grandes découvertes mondiales.

Ainsi, dans la première partie, la cu­
riosité des techniciens sera satisfaite. 
D'abord, qu’est-ce que l’archéologie? 
puis quelles sont les conditions de con­
servations des monuments? puis corn 
ment repère-t-on un site? et comment 
fait-on une fouille’’ puis comment d.i 
te-t-on?

Quant à la seconde partie, ce sera 
essentiellement un grand départ à la 
découverte des civilisations disparues

L'objet de a collection In-Quarto n’est 
certes pas de donner des instrument- 
de travail aux spécialistes L ouvrage 
dont nous parlons ici, s’adresse a 1 bon 
néte hommt qui veut en savoir un peu 
plus et d um façon un peu plus precise 
sur un su je! donné, dans l’occurrence. 
1 archéologie Cest un ouvrage de vu! 
garisation sais raccourcis trop impor­
tants. Une pésentation soignée une do- 
cumentatiorphotographique précise, des 
coUaborateirs excellents en font un ca­
deau sûr.

5) Pour dore cet article qui présen­
te peu d’tavrages certes, mais dont 
l’intérêt es parfois exceptionnel, j’ai 
merais sigaler la parution de trois 
albums doit le thème commun est le 
DESSIN le premier (en anglais) est 
consacré a* dessins de Harold Town, 
artiste candien de grand renom <Mc- 
Glenad et Steward. Toronto). Si on 
connaît bia l’œuvre peinte de l'artis­
te. on conaît moins son œuvre gra­
phique. partant elle mérite qu'on s’y 
arrête. On y découvre sous la couleur 
des pastel ou l'incision de la plume, 
un univer fort divers et très vivant. 
Y dominesurtout une fantaisie souvent 
admirableoù l’on retrouve quelques al­
lusions au grandes écoles telles le sur­
réalisme. D’ailleurs Harold Town ne 
s’arrête [as seulement à la figuration, 
on trouve dans cet album de très nom 
breuses bstractions fort intéressante? 
par le coitenu et la technique.

Chez lenn Screpel, à Paris, (isie 
exclusivité Weber), on trouvera unerol- 
lection ntitulée “Cabinet de dean’’ 
Cette cdlection tente de retracer (’’uni­
vers d« grands peintres au ravers 
leur oetvre dessinée

Les deux premiers volumes, déjà 
parus, sont consacrés a Watteau par 
René Huyghe; le second l’est à Rem­
brandt par Henry Bonnier On attend un 
Fragonard et un Delacroix

Il ne s’agit évidemment pas d’une 
collection complète maisfiien d’un choix 
qui exprimera ce "monde ’ où chaque 
artiste (et chaque être1 vit. Dès lors 
l’étude que proposent les auteurs va de 
pair avec Tillustntion. pour définir 
un tout qui est le dessinateur face à son 
monde, à son temps et à son âme.

Un peu austères, ces albums sont 
très soigneusement présentés et ils 
plairont surtout aux artistes, jeunes 
ou vieux. Qu n en a pas dans sa famille’1
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par Pénélope

Les Beatles étant en soi une 
fête perpétuelle, il va de soi 
que l’on ne saurait passer 
une fête sans Beatles! D'ail­
leurs. ne les aimez-vous pas. 
qu'un membre de votre famil­
le ou un ami cher les adore 
Bonne raison pour passer sur 
ses goûts, surtout quand ils ne 
sont pas très bons.

Je parlerai, d'abord, d'un 
livre qui vient de paraître en 
traduction française Voilà 
qui devrait en rassurer plus 
d'un, car la chère vieille Fran­
ce <de de Gaulle ou pas) n est 
•ertes pas particulièrement 
perméable au style qu'inspi­
rent les garçons de Liverpool 
Il s’agit d'un ouvrage qui 
s’intitule tout simplement "Les 
Beatles”: en sous titre, cette 

i nécessaire explication "li­
vre-show des chansons illus­
trées" Admirons, au passa­
ge le "livre-show”. On n'est 
moins sensible dans la patrie 
de Didero* sur les problèmes 
de langage qu'au pays de Sa- 
vard

L'idée de ce livre est venue 
à un jeune et beau illustrateur 
anglais du nom d’Alan Aldrid­
ge Son domaine est l’affiche, 
le placard publnitaire et la 
pochette de disque On lui doit, 
en bonne partie, la diffusion de 
masse de cet art dit “psyché­
délique' Aimant les chan­
sons des Beatles et décou­
vrant en elles infiniment plus 
de choses qu'il n'apparaît 
à prime abord <vous souvenez- 
vous de l'article de Jean Basi­
le dans un supplément dit 
littéraire'’), il a eu l’imagi­
nation de demander à des des­
sinateurs d'un peu partout de 
choisir les chansons qu'ils ai­
ment et de les illustrer à leur 
façon

Cela fut fait et dans un en­
thousiasme tout à fait extra­
ordinaire Ils sont trop pour 
qu'on les cite tous mais cha­
cun a su amener, dans un style 
ou dans un autre, quelque 
chose d'amusant, de frais . . 
ou de profond Dans une pré­
face. Alan prévient le lecteur 
que "il a tenté de faire dans 
ce livre un divertissement pour 
l'oeil et pour l’esprit, de mê­
me qu'un disque des Beatles 
est un divertissement pour l'o­
reille''. Il y a parfaitement 
réussi et les 43 illustrateurs 
ont su créer une sorte de 
mini-somme qui servira a 
ce grand livre des Beatles

J250

qui sortira un jour. Qui en 
doute?

Outre les chansons, l'auteur 
a recueilli et choisi des cita­
tions. Certaines d'entre el­
les sont charmantes, d'autres 
savoureuses. On les lit avec- 
plaisir. en regrettant que no­
tre brave Marilyn Monroe ne 
soit plus là Elle et elle seule 
(Mae West peut-être) avait 
ce génie de dire LA cho­
se qu'il ne FAUT pas Ainsi, 
voilà qui fera plaisir au canal 
10: John déclare qu'il s'as­
soit souvent devant la télé- 
vi a on quand il compose Ce 
même John rassure tout le 
monde, et particulièrement 
ses rivaux, en disant “Votre 
tour arrivera bien" Quant 
à George: "J'ai commencé 
à écrire davantage quand j'ai 
eu plus de temps, surtout 
quand nous avons commencé 
à arrêter les tournées Avec- 
toutes ces choses indiennes 
dans la tête, il fallait bien que 
ça sorte "

On me pardonnera de ne pas 
décrire minutieusement les 
illustrations. Peut-on décri­
re un tableau’’ Non' quoi qu'en 
disent certains critiques. Pour 
tant disons que l'humour y 
rôde avec, pour compagnon, l’é­
rotisme Cet érotisme est tout 
à fait bon enfant, charmant 
même, exactement celui que 
l'on aimerait voir tous les 
jours Pas ces cochonneries 
lourdes et tristes, ces com­
plexes et ces hang-ups. La 
religion n’est pas absente non 
plus, ni le portrait Je n'ou­
blierai pas de nommer la poli­
tique. comme sur cette illus­
tration de REVOLUTION où 
l’on voit John avec Marx et 
Trotsky, à moins que ce ne 
soit Lénine, ou Engel On 
m'excusera mais, à part 
la moustache de Staline qui 
nous encombra si longtemps, 
je ne connais pas trop bien 
les leaders des mouvements 
dits ouvriers et démocrati­
ques

Il y a un M AIS que je consi­
dère comme Ht ES grave 
les traduetioas des chansoas. 
dues à la plume de Madame 
Marie-Louise Vinck. Cette 
brave femme est certainement 
une lectrice assidue du Nou­
vel Observateur parce qu'elle 
ne comprend nen Je n'ai guè­
re vue. dans ma joyeuse vie, 
un massacre aussi complet 
et aussi innocent Bououotiounu 
ououh. Madame Vinck. vite.

réveiliez-vous sinon vous ris­
quez de mourir avec un impor­
tant retard sur votre siècle.

Les chaasons des Beatles 
étant purement poétiques et 
allusives, il est fort difficile 
de les traduire Jen suis 
convaincue et. personnellement 
je ne m’y risquerais qu'après 
une retraite fermée d'au moins 
trois ou quatre minutes. Il 
y a quand même des limites 
5 tout .Ainsi I'D LOVE TO 
TURN YOU ON devient sous 
cette plume J'AIMERAIS 
VOUS METTRE EN M .AR­
CHE? Je préfère ne pas m'é­
tendre sur cette inondation de 
nàiveté. puisqu’aussi bien le 
texte des chansons se retrouve 
EN ANGLAIS dans un appen­
dice qui se révèle fort utile 
Toute Québécoise que je soit, 
ü m'est agréable de constater 
que nous sommes quand même, 
et pas extraordinaire bonne 
volonté. ENCORE bilingues 
Pour les chansons des Beatles, 
et pour lire ce livre, mieux 
vaut parler la langue de Blake

Malheureusement ce livre 
est un peu cher (six dollars) 
et trop peu de gens pourront, 
sans doute, se le permettre. 
Quelques-uns quand même, je 
le souhaite. Tout particuliè­
rement les garçons qui écono­
misent beaucoup actuellement 
sur les coupes de cheveux

Pour les petites bourses, 
c’est-à-dire pour les ama­
teurs de “cadeaux d'appoint”, 
il reste malgré tout un champ 
d'activité et de recherche 
assez considérable. D’ailleurs, 
depuis Shirley Temple, aucune 
vedette n'a vendu autant de 
droits pour la production et re­
production d’objets variés et 
divers qui, tout en faisant 
rentrer l'argent en caisse, dif­
fuse l’image de l'idole au 
grand bénéfice des collection­
neurs

A ce propos, je voudrais 
ajouter qu'il n’y a AUCUNE 
inquétude à avoir quand on 
offre un cadeau-Beatie à ceux 
qui aiment les Beatles. Plus 
on en a. mieux on se porte. 
C’est comme les timbres: 
quand on les a en double, on 
les échange.

H v a pour environ un dollar 
rond un pocket book tiré du 
film YELLOW SUBMARINE. 
Ce film a permis non moins 
de tirer des sous-verres, des

porte-clés, du papier a lettre, 
des boîtes d'allumettes II 
n’est pas sûr que l’on n’en ti­
rera pas. un jour ou l'autre, 
des bulletins de vote Et pour­
quoi pas du papier de toilet­
te . .!

On peut trouver également, 
même dans les grands maga­
sins. des banques C‘tireli­
re’’ pour les puristes et sans 
doute pour madame Vinck) à 
l’effigie de Paul. Ringo. Geor­
ge et John Comme ces ban­
ques sont fabriquées au Japon, 
les Beatles ressemblent un 
peu à des samouraï, mais 
sans armes. Ces banques peu­
vent contenir en pièces de 
vingt-cinq cents plus de deux 
cent dollars II est rare pour­
tant qu'on y arrive car. à 
l’inverse des cochons anciens 
et prudents, un orifice pra­
ticable est prévu sous le socle 
On peut en tirer, à l’occasion, 
la somme qui sert à acheter 
un nouveau disque ou un nou­
veau gadget-Beatle Ce phé­
nomène de circulation interne 
de l'argent devrait d’ailleurs 
faire l'objet d'une analyse d'é­
conomistes.

J'aimerais également rappe­
ler qu'un photographe. Ri­
chard Avedon. a photographié 
pour le magazine Look nos 
quatre amis Photos “psyché­
déliques'' comme il se dût, sur 
lesquels les Beatles sonUtrans- 
formés. selon leur signe et 
leurs aspirations, en mages 
horoscopiques. Elles sont as­
sez chères (deux dollars cin- 
quante si on ne fait pas de 
raoais). mais elles sont très 
belles et servent tout à fait 
bien à décorer une salle de 
bain

Enfin j'aimerais dire, sans 
avoir épuisé le sujet, que les 
Beatles ont aussi publié 
quelques albums sonores, in­
titulés DISQUES On en 
trouve en quarante-cinq tours 
et en trente-trois tours. Que 
les habitués me pardonnent 
de dire ce que chacun croit 
savoir: d’autres l’ignorent. 
On peut offrir en toute sécuri­
té Sgt PEPPER Tous ceux 
qui possèdent ce disque l'ont 
tellement fait jouer qu’il 
est généralement dans un état 
pitoyable De toute façon, c'est 
leur meilleur enregistrement, 
et de loin On ne se trompe 
jamais en offrant du classique

Bon Noël et bons Beatles 
Je vous aime tous beaucoup 
Au revoir
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Les photos qui illustrent 
cet article ont été prise à 
la boutique, rue Sherbrooke 
ouestL e jeu: 

un acte 
ou
un spectacle
par Hélène Pelletier Baillargeon

F

S

Quand les 30-40 que nous sommes 
étaient enfants, il suffisait a nos mères 
d'une modeste tablette de la "lingerie” 
pour ranger les jouets Quand la fillette 
avait disposé sa poupée, son lit à bar­
reaux et son petit ménage” de por­
celaine (le plus souvent hérité de soeurs 
plus âgées sinon des meres elles- 
mêmes). quand les garçons plus jeunes 
avaient étalé leurs premiers jeux de 
construction, les “mécano", les “rnim- 
bnx" et les "Tinker-toys", l'inventaire 
était fait

Aujourd hui toute chambre d'enfant 
moderne comprend, d'office, un vaste 
placard ou un gros coffre à jouets, tou­
jours débordants de matériel L'ate­
lier de bricolage des pères accablés 
regorge chaque week-end de petites au 
tos bancales de "barbies éviscérées 
de robots en panne Et le plus vibrant 
hommage que I on puisse rendre de nos 
jours à une gardienne d'enfants c'est 
bien de proclamer qu elle “range tou­
jours les joujoux en partant

Mais quelle sorte d'hommes et de fem­
mes donneront tous ces “gadgets” que 
l'affection des parents, grands-pa­
rents. parrains, marraines et oncles 
gâteaux déversent par vagues saison 
nières. de Noëls en anniversaires, sur 
les planchers déjà encombrés de nos 
maisons ■'

Ecoliers actifs, joueurs passifs?

Nous sommes tous entrés à fond de 
train dans l’esprit des méthodes actives 
Dans les nouvelles classes maternelles 
et pré-scolaires, tout est mis en oeuvre, 
peinture digitale, modelage, découpage, 
jeux dramatiques, expression corporel­
le, recherches Collectives pour favo­
riser l'épanouissement de la personna­
lité. la créativité individuelle et l'initia­
tive d'équipe nous avons tous compris 
qu’il s'agissait de tout mettre en oeuvre 
pour faire de nos enfants des actifs” 
des “entreprenants"

Pourtant entre 4 et ti devant le 
téléviseur familial, que leur suggère 
cette publicité odieuse DS à consonnan 
ce étrangère, sinon d'etre les specta­
teurs passifs du dernier véhicule lunai­
re (à piles non incluses), de la dernière 
poupée qui marche, qui pleure, qui nasil­
le cinq phrases anglaises0 (toujours a 
piles non incluses)

Toute la durée du film commercial 
l'enfant y est représenté accoudé, béat 
et inactif, contemplant les mouvements 
syncopés de la mécanique qu'il vient de 
déclencher et qui lui « happe Tl a pres­
sé sur un bouton il a " joué” ’

Un hideux visage du capitalisme: le 
"jouet de télévision”

Loin de moi l'idée de reprendre ici les 
dénonciations impuissantes répétées de­
puis des années dans les journaux et 
les conferences par les psychologues 
et les éducateurs touchant cette hon­
teuse publicité du jouet s'adressant au 
public enfantin à 1 encontre du plus é- 
lémentaire respect pour l'autorité, les 
ressources financières et la liberté de 
choix des parents

Qu'il me suffise en tant que con­
sommatrice du jouet, de stigmatiser 
doublement le produit détestable qui 
fait l'objet d'une publicité si rentable 
actuellement que d'aucuns se demandent 
si le "jouet mécanique” n'est pas tout 
bonnement en train de porter au “jouet 
éducatif” un coup mortel'’

1 Le “jouet de télévision " est laid 
la plupart du temps Formes, couleurs, 
matières, tout y est à l’encontre de ce 
que. esthétiquement nous cherchons à 
offrir à la vue des petits à l’école, à 
l'atelier d'arts plastiques, à la maison 
pour former leur goût du beau

2 Perdu dans sa grosse boite à moi­
tié vide, le "jouet de télévision" est de 
fabrication fragile et fait pour durer "ce 
que durent les roses" afin d'être “re­

nouvelé pour le plus grand profit de la 
compagnie qui le fabrique' Un profession­
nel du jouet m'a avoué qu'une impor­
tante usine d autos miniatures avait 
retiré son modèle le plas réussi du mar­
ché pour la simple raison qu'étant pra­
tiquement indestructible, il était deve­
nu un très mauvais “vendeur”1 Que ce- 
kù—qui a des oreilles pour entendre 
entende Plastique cassant, métal mince 
et friable, tout est pensé pour tenir 
tête au plus ingénieux des pères ‘'répa­
rateurs" et vous ramener au maga­
sin

3 Le “jouet de télévision” entraîne 
des dépenses additionnelles sans fins 
Pièces “supplémentaires', accessoires 
“indispensables", équipements “com­
plémentaires” sans parler des fameuses 
“piles non incluses" pour le renouvel­
lement desquelles les brigands iront 
vous chaparder celles du radio-transis­
tor ou du rasoir de voyage'

Si "GI-Joe” et “Barbie" semblent à 
première vue se détailler à prix abor­
dable. a-t-on calculé ce que leur garde- 
robe et leur équipement représentent 
d'investissement à perte en une année? 
Sait-on que les coutunères pour poupee 
paient le patron de "Barbie" aussi 
cher qu un patron de robe d'enfant et 
que. du reste, le prix de la robe toute 
faite atteint presque, lui aussi, le prix 
d’une robe pour bambine de quatre ans?

Jouet éducatif pas mort?

Au sens large, le vrai jouet éducatif 
est éternel et gratuit: c’est celui qui 
naît du rêve et des mains ingénieuses 
de l’enfant pauvre: chiffons noués de­
venus poupon, bout de planche et mou­
choir devenus voilier

Au sens moderne, le jouet éducatif 
est né des écoles maternelles nouvelles 
inspirées des données récentes de la 
psychologie: boîtes trouées cubes, cylin-
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dres de bois, pour l'apprentissage l’univers des poupées ce haut-lieu
des formes, des volumes et des cou- bien avant la lettre, des plus autenti-
leurs. spheres. barils emboîtants. ques psychodrames 
tours, constructions raisonnées, etc Non. ce jouet éducatif-là n'est pas
Depuis l'industrie du jouet éducatif mort. Malheureusement seule une
a planifié, gradué et perfectionné d'au- clientèle très éduquée l’achète Seule
très types déjà anciens des jeux de une clientèle assez sûre d’elle pédago-
constniction. Elle a intégré certaines giquement. pour tenir tète au “jouet
formes de bricolage artisanal aussi de télévision" réclamée par sa proge-
variées et surprenantes que les célè- mture et pour entreprendre, contre
bres papiers découpés japonais appelés vents et marées, de former l'esprit
“origami ’. Elle a étudié à la lumière critique de ladite progéniture Cette
de la psychologie du comportement clientèle-là possède d'instinct le goût

des rn.it' naux authentiques, nets, de 
qualité -lie aime s’entourer de cho­
ses sinnites mais belles, elle fuit le toc
et ti brt h aine comme la peste..

A 90% de production européenne

•Si I <>n t o epte a la ngueur les quatre 
fi-nv s i y Plavs' hool et Fisher-Price 
dont l'oslhetiqui est parfois douteuse 
niais b solidité indéniable (jouets édu­
catifs: Tonfca et Ilot Weels (camions 
et auto 'luniature presque toute la 
production de qualité en matière de 
jouets éducatif'' esi européenne 

Brio de Suisie auteur d'un incompa­
rable rmxano dt bois robuste et coloré 
pixir ga çonnets le bois, ça se recolle!). 
Jumbo et Simplex de Hollande qui 
ont re< les fameux "Electro" encyclo­
pédiques Fernand Nathan de France, 
auteur d innombrables lotos et dominos, 
de jeux ravissants de perles de bois à 
i nfiler lego el l’layplax d'Angleterre 
dont le belles formes colorées, sobdes 
et futuristes, laissent loin derrière 
elk's es mirages fallacieux de “Su­
per City" Sans parler de ‘Tittle Me", 
poupée (le coton de nie de Malte, spé­
cialement dessinée et vêtue largement 
pom les mains novices d'une petite 
maman de quatre ans. “Sasha”, la petite 
écohère suisse aux traits si beaux. 
'Betdna' l'italienne aux cheveux si 
longs si souples que tous les chignons 
du monde lui seront permis

A quand un vrai marché 
québécois du jouet?

Malheureusement l’industrie québé­
coise du jouet est inexistante. Dans ce 
domaine comme dans combien d’autres 
hélas, nous sommes “satellisés” par 
nos voisins US A peine quelques fiha- 
les canadiennes d’industries américai­
nes sur le territoire, quelques fabri­
ques locales, à caractère famibal 
mais où la compétence professionnelle, 
le sens pédagogique, le souci d'esthé­
tique et de qualité brillent souvent par 
leur absence.

Rien en tous cas qui puisse rivaliser 
encore avec le jouet européen ni, sur­
tout. faire échec au “jouet de télévi­
sion'’ US. Cest au moment de l'orien­
tation professionnelle que les CEGEP 
devraient, dans les années à venir, et 
si nos gouvernants veulent bien leur 
donner le feu vert, encourager des jeu­
nes à embrasser la carrière de dessi­
nateurs et de techniciens profession­
nels du jouet éducatif Créer un jouet 
c’est une lourde vocation: ce ne devrait 
jamais être cet affreux commerce 

Car dans le jouet que nous offrons, 
c’est l image du monde de demain que 
nous proposons à l'enfant. Il faudrait 
savoir s’en souvenir'

P S Si vous êtes une fanatique du beau 
jouet et du bon jouet, faites comme 
moi votre shopping de Noël à la 
Boutique Enrg. chez Gaby et Thérèse 
Filion 5593 Côte-des-Neiges ou 1378 
rue Sherbrooke ouest La qualité 
se paie son prix mais elle dure, se 
transmet du plus grand au plus petit 
et allège d'autant la tâche des pères 
bricoleurs'
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Pour la suite du monde et Le Régné cb Jour

Guy Sorrazin, Dimotche Matinj

La lecture de ce., livres est un détint dont 
aucun québécois ne peut se pass/

Pierre Perrault possédé le dqr de sentir 
et de capter les gestes de 1 humanité 
primordiale de cerner l'htreffabie de 
chacun et de tous et de pontrer a l'evj- 
dente que la creation ©s^offaire de tout 
le monde

iRene Houle. -V. Hebdol
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Livres étrangers /le choix de Nairn Kattan
Soljénitsyne + Ellison • Turner • Marquez + Cortazar 
Durrel • Hartling • Volponi • Cespedes 
Funetes • Canetti

Puisant dans la production 
mondiale un choix de livres 
dont j’entretiens les lecteurs 
chaque semaine serait impos­
sible s'il n’y avait pas des li­
mites. D'abord je dois me sou­
mettre aux hasards de la tra­
duction. sauf pour les livres 
de langue anglaise Je suis li­
mité egalement par l’espace 
qui m’est alloué et par le 
temps dont je dispose moi- 
même Même si je tente d en- 
tra'mer le lecteur d’un univers 
à l'autre et d'un continent à 
l’autre, j'obéis souvent, fût- 
ce inconsciemment, à mes 
préoccupations personnelles et 
a mes goûts.

Certains livres collent à 
l’actualité, nous plongent dans 
une réalité vécue mais qui 
nous semble cependant fantas­
magorique. C'était surtout le 
cas pour moi du roman de 
Soljénitsyne "Le dernier cer­
cle" iRobert Laffont i Par-de­
là le drame personnel, par-de­
là l'horreur totalitaire du 
stalinisme. Sojenitsyne nous 
plonge dans la tragédie et nous 
fait toucher de près la fragili­
té de l'homme.

Je suis, bien sûr, sensible 
à la vie américaine Elle nous 
touche de très près Nous y 
participons même quand nous 
y refusons, et très souvent 
nous pouvons voir là de près, 
aujourd'hui, ce qui nous attend 
demain ici. Si le problème noir 
nous semble malgré tout 
étranger, il n'en demeure pas 
moins qu'il s'agit bien plus 
d'une tragédie raciale que 
l'impasse auquel aboutissent 
des hommes différents qui ne 
parviennent pas à vivre côte à 
côte. B c’est là un drame au­
quel peu de pays échappent

Sur ce thème, ce n'est pas 
un livre nouveau qui m a sem­
blé le plus impressionnant 
cette année. C’est le roman de 
Ralph Ellison "Le chant de 
l’homme invisible" (GrassetI 
qui vient de paraître en une 
nouvelle traduction Quand le 
livre fut publié en France voici 
une vingtaine d'années il est 
passé presque inaperçu II 
ne semble pas qu'on lui ait 
accordé cette fois l’intérêt 
qu'il mérite. Pour certains, 
ce livre peut paraître dépha­
sé par l'humeur actuel des 
Noirs américains E est évi­
dent que l'actualité politique

et sociale fait mauvais mé­
nage avec la littérature ûi 
tout cas elle est souvent la 
source de nombreux malen­
tendus Ellison n'est ni un vio­
lent ni un révolté, ou plutôt 
il ne l'est pas sur un plan su­
perficiel D est hanté par un 
destin qui détruit à la fois 
Noirs et Blancs Cela tient plus 
au refus fondamental de la vie 
qu'à un simple préjugé Bien 
sûr, la lecture de l'ouvrage du 
porte-parole des Panthères 
Noires Eldrige Cleaver "Soul 
on Ice", qui vient d’être tra­
duit en français m'a beaucoup 
ému. E s’agit d'un cri déchi­
rant. d'un hurlement angois­
sant Comme on est loin de 
cette voix sourde de Ralph El­
lison dont la vibration nous 
pénètre

Contrairement à Ellison qui 
prend son point de départ dans 
la réalité pour la dépasser, 
Styron dans “Les Confessions 
de Nat Turner" (Gallimard) 
tente d'appréhender la réalité 
par un retour au passé Son 
roman est prenant, habile, avec 
des moments de force et d’é­
motion. Et même si on a l'im­
pression que Styron exploite un 
thème et détourne un person­
nage nous y découvrons dans 
ce roman plus que le drame du 
Noir américain, celui de 
l’homme du Sud qui ne parv ient 
pas. malgré sa bonne volonté 
et son obéissance à une éthi­
que. à accepter de vivre à 
côté d’un être qui ne lui res­
semble pas

C'est en Amérique latine 
que la littérature semble la 
plus riche, la plus originale, 
la plus puissante. Poètes et 
romanciers poussent très loin 
une investigation existentielle 
et l'invention de nouveaux sty­
les correspond aux besoins 
d'une appréhension renouve­
lée du réel C’est le cas du 
Colombien Gabriel Garcia 
Marquez dans son roman 
"Cent ans de solitude" (Le 
Seuil) Là dans un fourmille­
ment d'action, de morts qui 
reviennent à la surface, de 
mariages et d'enfantements, 
dans une interminable répéti­
tion des mêmes joies et des 
mêmes souffrances le roman­
cier inscrit en sourdine le 
constat d'une tragédie. Le pas­
sé et le présent se confondent 
dans une suprême théâtralité

qui ne tourne pas à vide D'ail­
leurs. Marquez fait partie de 
toute une lignée d'écrivains 
sud-américains qui poursui­
vent une démarche semblable 
sans jamais se concerter: 
Cortazar en Argentine dont 
on connaît "Marelle” (Galli­
mard). le Mexicain Carlos 
Fuentes dont on vient de pu­
blier "Zone sacrée" (GaUi- 
mard) et le Péruvien Vargas 
Llosa dont "La maison verte” 
vient de paraître en traduction 
française (Gallimard)

Tous ces écrivains ont dé­
couvert que les mécanismes 
culturels et linguistiques qu’ils 
ont hérités ne sont pas effica­
ces pour traduire le réel qu’ils 
vivent II (allait inventer une 
culture et pour commencer un 
langage Aucun d eux ne ter 
de décrire une société car si 
le drame de la misère, de l'in­
certitude politique, de l’op­
pression hante les élites de 
l’Amérique du Sud il n’en de­
meure pas moins que le ma­
laise de l'homme latino-amé­
ricain a des racines bien plus 
profondes B ce mal est com­
mun (avec une coloration dif­
férente) à celui de tous les 
hommes, et c’est en cela que 
cette littérature nous concer­
ne

Depuis que je l'ai lu voici 
quelques mois, le roman d'B 
lias Canetti "Auto-da-fé" n’a 
cessé de prendre de plus gran­
des dimensions au fond de 
moi. Ce roman, publié pour la 
première fois en 1935, décri­
vait d’une façon prémonitoire 
ce qui allait se passer en Al­
lemagne Le personnage cen­
tral ne vit que de livres. Mais 
la civilisation du savoir est 
impuissante face au réel B 
le lecteur impénitent provo­
que lui-même un incendie 
qui l'emporte en même temps 
que ses livres. Les Nazis, on 
le sait, ont procédé à des au­
todafés rien moins qu'ima­
ginaires Ce roman nous pa­
raît encore plus actuel aujour­
d'hui. L'homme qui ne pan ient 
pas à maîtriser la technique 
qu'il a inventée éprouve une 
crainte qui chez quelques-uns 
se transforme en terreur B 
c’est l'appel au retour au pri­
mitivisme. Après mamts siè­
cles la culture semble vaine

Le roman de Canetti m'a 
mis sur la voie de son deuxiè­

me ouvrage considérable 
"Masse et puissance" (Gal­
limard). Là le romancier em­
prunte au sociologue, à l'his­
torien leurs bagages et leurs 
instruments Son idée de base 
c’est que l’homme éprouve une 
panique face à tout ce qui me­
nace de le détruire, et pour 
commencer l'inconnu Aussi, 
s'arme-t-il pour conjurer cet­
te menace C'est la naissance 
des meutes, de la masse. Cet 
ouvrage qui obéit à la rigueur 
scientifique est cependant ce­
lui d'un visionnaire. Canetti 
nous fournit l'explication la 
plus plausible des mouvements 
de masse. Cette résurgence 
d’une panique coUective, cette 
explosion du primitivisme n'a 
jamais été reliée autant que 
dans ce livre à tout le mou­
vement de l'histoire, non seu­
lement celle de l'Europe mais 
celle aussi de l'Afrique et de 
l’Asie On peut ne pas accep­
ter cette vision de l’histoire 
et de l'homme mais c'est un 
livre qu'on ne peut pas prendre 
à la légère. J’espère qu’un 
jour j’aurai l'occasion d'en 
parler beaucoup plus longue­
ment.

Lawrence Durrell est un 
autre visionnaire, bien que 
son oeuvre aboutit au divertis­
sement plutôt qu'à l'angoisse 
et au tragique D ne laisse 
pas le lecteur indifférent, et 
tout autant que "Le Quatuor 
d’Alexandrie” son dernier 
roman "Tune” (Gallimard) 
m’aséduit.

Les Allemands ne cessent 
de revivre leur cauchemar 
et de s'interroger sur leur 
passé et sur la nature de 
l'homme. Parmi les jeunes 
l’un des plus brûlants me sem­
ble être Peter Hartling. Son 
roman Tanek, portrait d'un 
souvenir" m’a semblé être 
parmi les plus marquants de la 
littérature allemande actuelle 
(Le Seuil).

D'Italie deux écrivains m'ont 
impressionné Paolo Volponi 
avec "Le système d'Anteo Cro- 
cioni" (Grasset) et Alba de 
Cespedes avec "La bambolo- 
na" (Le SeuU)

Je me rends compte que la 
liste s'allonge L'année fut 
donc faste B y en aura pour 
tous les goûts

Bien sûr, le cadeau-surréalisme
une entrevue de Henri Jones par Jean Pierre Tadros

"Sans Breton, sans ce 
pouvoir d’aimanter, d’engager 
dans un lieu rommun des 
esprits asset dissemblables, 
sans cette fureur de rendre 
compatible. rien peut-être 
ne se fût cristallisé." Ces 
propos - qui sont de Gaétan 
Picon - résument, on ne peut 
mieux, l’attitude de la critique 
à la mort du grand pontife 
du surréalisme la- mouve­
ment pouvait-il donc survivre 
à la mort du Mage?

Trois ans après sa mort, l’i­
névitable est arrivé. Usa 
quelques mois, en effet, le 
groupe surréaliste, qui s’ex­
primait alors dans la revue 
i'Archibras. décidait sa dis­
solution. ha question de la 
survivance du groupe était 
donc réglée. Est-ce. pour au­
tant, la fin du surréalisme? 
On peut en douter. Le surréa­
lisme est là. parmi nous. Et 
c'est ce que nous rappelle, en 
premier Heu. l’essai du pro­
fesseur Henri Jones. “Le 
Surréalisme ignoré" (1). qui 
vient de paraître au Centre 
Educatif et Culturel, et qui 
fait donc un cadeau apprécié.

Ce qu’il faut tout d'abord 
faire remarquer, c’est que nous 
avons là un ouvrage collectif. 
Autour du maître d'oeuvre, 
père du "babélisme”, nous 
trouverons, en effet, réunis 
Mme Paule I ciluc, professeur 
au Collège Loyola de Montréal, 
et qui prépare pour Galli­
mard une partie des "Oeu­
vres Complètes" de Georges 
Bataille. M Jean la-duc, 
organiste et spécialiste de 
Sade, et enfin. Henri Pastou­
reau, ancien disciple de Bre­
ton et qui donnera un témoi­
gnage inédit sur "les heures 
de la bagarre".

L'initiative était donc ambi­
tieuse. originale aussi. Sous 
sommes donc allé demander 
au principal artisan de nous

dire à qui. aujourd'hui, un 
essai sur le surréalisme pour­
rait s’adresser.

"Ce que j’ai essayé de fai­
re, avec l'aide de mes colla 
borateurs. ce n'est pas tant 
un livre de vulgarisation, qu’un 
Uvre d'initiation destiné à ceux 
qui désirent écrire dans les 
voies de f anti-littérature.”
“Si ce livre est différent des 

nombreux autres ouvrages ou 
essais sur le surréalisme, 
c’est qu'il a été écrit de ma­
nière à intéresser l'étudiant, 
ou le futur poète, au surréa­
lisme. et, au besoin, à essayer 
d'en faire un surréaliste. l:n 
surréaliste non pas dans le 
sens de Breton car mon ana­
lyse n'est pas du tout favora­
ble à Breton mais fidèle à 
l’esprit même du surréaüs- 
mc "
"Il est donc important de 

noter que ce n'est pas une som­
me sur le surréalisme que nous 
présentons au lecteur, mais un 
livre d’initiation à r'esprit" 
surréaliste. Cest dire que nous 
avons amorcé une critique du 
surréalisme "bretonnanl".

Et en effet, des les premiè­
res pages, le lecteur sera sen­
sible au ton peu "bretonnanl", 
à cette volonté de mettre un 
terme à ce culte de la per­
sonnalité qui anime la plupart 
des ouvrages sur le surréa­
lisme. Ce désir de se dégager 
de l'emprise d'un homme est 
particulièrement sensible dans 
le "panorama du mouvement. 
I921-1940" qu'on trouvera au 
débu! de l'ouvrage. Car. si ce 
survol n’apporte rien de vrai­
ment neuf, on ne manquera pas 
d'ètre surpris par le ton peu 
orthodoxe que l'auteur ne crain­
dra pas de prendre à l'égard 
de Breton

Cette critique du rôle de 
Breton, on la trouvera fort bien 
résumée dans le dernier cha­
pitre qui tient lieu de conclu­

sion "J’ai voulu dégager dans 
la conclusion, nous dit M Jo­
nes, ce qui me semble être la 
grande hérésie du surréalis­
me; hérésie qui devait d'ail­
leurs. grâce à la personnaUté 
de Breton, garantir le succès 
du mouvement."
“Le surréabsme devait, 

en effet, baigner pendant long 
temps dans une espèce d'é­
quivoque. de paradoxe. C’est 
que.ce mouvement qui aurait 
dû être purement existentiel 
- comme le voulait d’ailleurs 
Bataille ne l’a jamais été 
par la faute de Breton Ce­
lui-ci a. en effet, toujours 
cherché une espèce de justi 
fication dialectique, et mê­
me dialectique rationnelle, 
pour expliquer son surréa­
lisme. Il a. en d'autres ter­
mes. toujours osrillé entre 
un aspect ésotérique, un 
aspect de poésie vécue, et 
une position politique vers la­
quelle. en dernier ressort, il 
finissait toujours par glisser. 
D'où, en particulier, ses 
différentes collusions avec 
le marxisme de différentes 
étiquettes, puis, vers la fin, 
ce retour à Charles Fourier, 
au groupe anarchiste.”

Mais. l'originaUlé de l'ou­
vrage ne s'arrête pas là li 
y a. en effet, la participation 
inattendue de Pastoureau, 
principal "lieutenant" de 
Breton après la guerre, et 
qui ne peut éviter, comme 
bien d'autres, la vindicte du 
chef Nous avons donc de­
mandé à M Jones de nous 
définir l'apport d'Henri Pas­
toureau dans le cadre de cet 
ouvrage.

"Henri Pastoureau a été. 
en effet, mon principal colla­
borateur Horace de Sainl-.Au- 
bin. qui signe la préface de 
l'ouvrage, est en réalité Pas­
toureau Cest une préface to­
nitruante, et qui présente cer­

taines références à l’actuali­
té, et particulièrement à 
l'actualité politique Cest une 
préface dans le style surréa­
liste.”
“Vers la fin de l’ouvrage, 

nous retrouvons Pastoureau 
qui a écrit un long témoigna­
ge inédit - sur le surréa­
lisme de l'après-guerre, Cest 
donc le “témoignage vivant” 
d'un des membres les plus 
actifs du "groupe fl nous 
fait donc revivre la dernière 
période vraiment importante 
du surréalisme, et qu'on con­
naît généralement assez mal. 
Cest la période qui s'étend 
de liMS. c'est-à-dire du re­
tour de Breton des Etats-L’nis. 
jusqu'en 1954). où Pastoureau 
a quitté le groupe surréaliste 
lors de la célèbre affaire Car- 
rouges-Pastoureau qui devait 
entraîner plusieurs démis 
ions

Cest là. non seulemenl un 
document inédit sur le surréa­
lisme, mais également un 
récit sur les avatars du sur­
réalisme de Breton Mais les 
ressources de cet ouvrage ne 
s'arrêtent pas là II nous faut 
mentionner le chapitre de M 
Jean Leduc, dans lequel Sade 
est présenté comme le pré­
curseur du surréaüsme. Il 
y a aussi cette longue étu­
de de M Jones où Rimbaud 
est étudié en tant que surréa­
liste Enfin, il nous faut si­
gnaler les illustrations com­
muniquées par Marcel Jean, 
et qui si elles ne sont pas 
inédites, sont en général fort 
peu connues du public. Biblio­
graphie. index permettront 
enfin de parfaire une initiation 
qui ne manquera pas de se 
révéler vigoureuse

Sur nos illustrations: un 
"cadavre exquis". Henri Pas­
toureau et "le spectre du 
gardénia" de Marcel Jean

AVEZ-VOUS
LE PREMIER OUVRAGE CONSACRÉ À 
MONTRÉAL QUI NE SOIT PAS UN 
GUIDE TOURISTIQUE.

CE QU'EN PENSE LA CRITIQUE:

JEAN BASILE:
dons LB DEVOIR
(samedi 5 juiHet 1969):

Montreal devenant peu a peu une "ville littéraire ", il était fatal qu'un 
universitaire s'intéressât au phénomène. Voilà qui est fait. Sous le titre 
"Montreal dans le Roman Canadien”. Antoine Sirois vient de publier chez 
Didier une these de doctorat en littérature comparée qu'il a soutenue, très 
honorablement, a l'Université de Paris. Préfacé par Gilles Marcotte, l'ou­
vrage est très intéressant. "L'un des plus sûrs mérites de l'ouvrage d'Antoine 
Sirois, écrit le préfacier, est de nous inviter a penser Montréal dans sa 
totalité. Chacun des cantons romanesques qu'il explore exprime qu'une 
partie; il fallait qu'ils fussent réunis pour composer à tout le moins l'amorce 
d'une image globale ..

’To these d'Antoine Sirois est par la même opportune. Elle vient au moment 
ou l'urbanisation est devenu un fait. Son ouvrage, l'un des premiers du 
genre, fera donc reference".

RENÉ DIONNE:
dans RELATIONS
(novembre 1969)

De plus en plus on le sent, on le dit, on le répété, on le cri avec crainte ou 
effroi, fureur ou désespoir, et les événements politiques, les troubles sociaux 
récents, - qu'il s'agisse de conflits scolaires, de démêlés syndicaux ou de 
manifestations populaires plus ou moins organisées, - le laissent crûment 
apercevoir: c'est Montréal qui mene la danse, c'est a Montreal non pas que 
>e |Ouera demain, mais que se joue actuellement le sort du Québec . . .

-Douteriez-vous encore de l'importance capitale de Montréal, prenez 
et liseï le beau livre que vient de faire paraître Antoine Sirois: MONTRÉAL 
DANS LS ROMAN CANADIEN''.

Mois arjrs, Montreal, puisque c'est si important, qu'est-ce que c'est? 
Telle est la question que M. Sirois a posée à 29 romans écrits par 22 au­
teurs de langue française et a 12 romans de langue anglaise écrits par 8 
auteurs, toutes OAjvres ayant paru de 1942 à 1965 et choisies pour leur 
qualité littéraire ton autant que pour leur sujet".

**** V)
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PAULE SAiNT-ONGE
dans CHÂTELAINE
(septembre 1969)

RENÉ BERTHIAUME:
dans LA TRIBUNE 
DE SHERBROOKE
(1er juillet 1969)

ef

Assez curieusement, I étudéçj'Antoine Sirois: Montréal dans le roman cana­
dien (Didier), thèse de doct'vat en littérature comparée brillamment dé­
fendue à I Université de Paris nous offre - a travers les personnages de 
nos romans - une illustration ccqcrete des problèmes qu'aborde M Rioux 
Pour la premiere fois, voici donc confrontés, à propos de la métropole, 
les points de vue des romanciers d* trois solitudes (française, anglaise et 
juive).

Un ouvrage de 196 pages - illustré - 
relié toile - quatre couleurs -

Faites découvrir votre Ville et la littérature canadienne qui en parle. Offrez "MONTREAI 
DANS LE ROMAN CANADIEN" à vos amis qui habitent Montréal et à ceux qui n'y 
habitent pas!

$750

"De toilette fort avenante, le livre de l'obby Antoine Sirois n'a pas la 
rigueur des ouvrages habituellement consacrés si la recherche scientifique 
ou littéraire II se lit, de fait, a la façon d'un reportage, Cest dire qu'il 
est a la portée de tous les lecteurs. En vente chez votre libraire habituel ou chez:
Montréal apparaît ou premier abord comme une ville dynamiqi», fiévreuse 
un "chantier perpétuel". Mais les romans nous révèlent rapidemen. |a gran­
de division est-ouest et l'antagonisme de caractère ethnique et écorv^jqye 
de ces deux sections.

L'ouvrage porte ensuite sur la réalité intérieure de la métropole, ses cadre, 
ethniques, sociaux, familiaux et religieux ..."

?________________________________r.

MARCELl DIDIER | (CAN A DAfc
1442 Avenue McGill College, Montréal 110, Québec
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Des livres pour les tout petits
par François Barbeau__________ _ ________ ____________ ________ _______________________________________

Flammarion, avec ses al­
bums du Père Castor, fait 
depuis des années le bonheur 
des enfants, des tout petits 
qui se plongent dans leurs bel 
les illustrations comme dans 
de beaux rêves, et des plus 
grands qui, sachant à peine 
Lire, ne sont pas rebutés par 
des caractères typographi­
ques trop petits ou encore 
d'une famille typographique 
inconnue et peu attirante De 
$0 85 à 1.25.

Dans cette collection, les 
bons bancs, par exemple, a 
l’intention des petits que 
l’obscurité effraie, allie gen­
timent conte et deux morales 
Des parents seront peut-être 
tentés d'en faire l'expérience

Dans un autre album. Der­
rière la montagne, le vent 
poétise à Vincent ce qu'il a 
vu: la colline, la forêt, les 
animaux, un enfant qui joue

tures de Babar. etc. Carton­
nés. solides, de format prati­
que, ces livres sont à recom­
mander la même collection 
comprend des titres un peu 
plus sérieux: Un navire m’a 
raconté - petite histoire de la 
navigation, avec illustrations 
de barques diverses, de trois- 
mâts, paquebots, pétroliers, 
remorqueurs, $0.60 

Dans la collection Ami- 
Amis. de Hatier. on présente 
des bêtes amies, de la nais­
sance a l’âge adulte, avec de 
magnifiques photos et un tex­
te intelligent. Duvet, le cane­
ton, entre autres, montre en 
couleurs la sortie de l'oeuf, 
les premiers fias. le premier 
bain Le souri du détail y est: 
quelques planches montrent 
la configuration des palmes, 
du bec. etc Avec la leçon 
de choses, la leçon de voca­
bulaire palmes, palmipèdes.

en pratique ses connaissances 
d'écriture

Dans la série Achille et 
Bergamotte, découvertes en­
core: la mer, la ville, les 
trains, les avions, la ferme, 
petit atlas

Ce dernier livre allie pho­
tos et illustrations en une le­
çon rudimentaire de géogra­
phie. Du Canada, on montre 
un glacier, un train, un canot, 
le flottage du bois et... la po­
lice montée, mais on énu­
mère les Etats américains.

Chez Casterman encore, 
dans la collection Farandole: 
le dauphin Séraphin, Martine 
à la ferme, en voyage, à la 
mer, Le poney Mascotte, etc.

Volumes cartonnés, bien 
illustrés, textes un peu sim­
plistes, mais qui plairont.

Toujours chez Casterman, 
deux livres magnifiques sur 
les animaux (1) d'Europe et
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et, dans une mare d’eau, le 
reflet du ciel tout entier

Toujours daas la même col­
lection, deux contes merveil­
leux Le violon enchanté et 
Un fameux médecin, pour les 
six à huit ans qui s'étonnent 
encore des bons génies et qui 
respectent les hi shares sim­
ples, bien écrites et non en­
combrées de détails inutiles

Piste jaune, piste verte, du 
Père Castor encore, mêle 
aventures de skieurs débu­
tants à leçons de ski et de 
vocabulaire tandis la maison 
des oiseaux raconte l'histoire 
de deux enfants qui nourris­
sent les oiseaux l’hiver, de­
vant leur fenêtre Ce dernier 
album, avec ses illustrations 
d'oiseaux qu'on voit peu au 
Québec, présente un peu 
moins d'intérêt que les précé­
dents. bien que sa tenue soit 
excellente et les images réus­
sies.

La collection Les albums 
roses s'adresse a un vaste 
groupe de petits lecteurs, pré­
sentant pour les plus jeunes 
des personnages connus com­
me Mickey Mouse. Donald, 
Cendrillon et Bambi, les aven-

dandinement, duvet Enfin, 
petit résumé d’histoire na­
turelle, bien à la portée des 
enfants.

Dans la même collection. 
Cèles tin le lapin. Velours le 
chaton. Chipie la petite chien­
ne, Pénélope la tortue. $1 25

Casterman a divsé sa col­
lection Cadet Rama en deux 
séries: Petit Torn. $135, 
Achille et Bergamotte, $1 50

Dans la première. Petit 
Torn découvre les produits de 
la nature, son ami l’arbre, 
les maisons, etc.

Les illustrations sont peut- 
être un peu trop criardes, les 
pages un peu trop chargées de 
couleurs, mais malgré tout, 
et probablement à cause de 
cette abondance d'images net­
tes et vives, ont beaucoup 
d'attrait

La leçon de choses y est. 
la leçon de lecture aussi: ça 
et là dans le texte, des lignes 
en caractères plus gros, 
bleus, sont destinées aux en­
fants, pour éveiller leur in­
térêt dans le déchiffrage des 
signes écrits. Certains livres 
de la collection comptent une 
page où l'enfant peut mettre

d’Afrique (2) d’Asie et d'O­
céanie.

Les illustrations en cou­
leurs, oeuvres du grand pein­
tre animalier japonais Takeo 
Ishida (ces ouvrages ont d’a- 
bord été édités au Japon) sont 
nettes, attirantes, belles et 
nombreuses. Les animaux 
connus sont là, et beaucoup 
d’autres encore, ceux-là moins 
connus ou inconnus: le pola- 
touche (écureuil volant), le 
sérow i chèvre des montagnes 
de l’Extrême-Orient), le che­
val de Prjevalski (seul authen­
tique cheval sauvage).

Brèves descriptions des 
animaux, habitat, caractéris­
tiques et. en conclusion: "Que 
les chasseurs tirent sur le 
gibier s’ils veulent manger, 
mais qu’ils ne touchent pas à 
nos amies, ces bêtes qui ne 
sont pour eux que des ci­
bles"

Deux magnifiques livres 
($4 45) de L’école des loisirs 
Ali Baba et Taresh, le petit 
planteur entêté. Ali Baba, que 
tous connaissent, conté en vers 
simples, l'histoire est com­
plète. les mots sobres, les 
images fabuleuses, comme il 
se doit pour un tel conte. Car­
tonné

Quant à Taresh. le petit 
planteur entêté, c’est l’histoi­
re d’un jeune garçon daas une 
plantation de thé qui a une 
conception bien à lui du tra­
vail jusqu'au moment où il 
prend connaissance de la mi­
sère. Excellente présentation, 
images amusantes et en mê­
me temps leçon de choses la 
culture du thé.

Hachette publie pour tous 
les âges. Mon premier album 
Hachette. 16 pages de cou­
leurs, d’histoires simples, 
prenantes, avec des titres 
aussi divers que: Adoudou et 
Tam-Tam. Le petit camion. 
Rigobert à la fête foraine, 
Ziget Puce et Alfred $0 30.

Pour les plus vieux, les 
déjà initiés à Walt Disney et

Visages cto bêtes

VENTE DES FÊTES
LIVRES POUR ENFANTS 

NOUVEL ARRIVAGE

JUSQU'À 40% DE REMISE

LIVRES POUR ADOLESCENTS 
ET POUR ADULTES

JUSQU'À 30% DE REMISE

LIVRES DE PSYCHOLOGIE
LÉGÈREMENT DÉFRAÎCHIS PAR 
UN BRIS DE CONDUITE D'EAU

JUSQU À 70% DE REMISE

DU LUNDI AU VENDREDI DE 9h A 5.30 R M.
LE SAMEDI DE 9 h A MIDI 

VENTE AU COMPTOIR COMPTANT SEULEMENT

PRESSES J M G LTÉE
LIBRAIRIE GROSSISTE

ORGANISEES ET PLANIFIEES PAR

INSTITUT DE RECHERCHES PSYCHOLOGIQUES INC.

34 OUEST FLEURY (Près Boul. St-loorent) MONTRÉAL

à ses beaux films Bambi. en 
deux formats L’un et l'autre 
senblent être destinés à la 
même catégorie d’âge Les 
illustrations sont les mêmes, 
tirées du film de Disney 
L’histoire est évidemment la 
même, seul le choix des mots 
est quelque peu différent. 
$235

I-a collection Odège présen­
te le traditionnel et le nou­
veau Le petit elfe et autres 
contes d’Andersen, (les plus 
beaux jamais écrits pour en­
fants). grand format cartonné, 
belles grandes illustrations: 
Le rossignol, Poucette, Le 
briquet magique, Les habits 
neufs du grand-duc $2.35

Le nouveau: Picnic sur la 
lune, avec les héros Bulle et 
Onyx. Bien de son temps, par 
son sujet et par ses images 
quasi psychédéliques que 
comprendront les petits.

La nouvelle Bibliothèque 
rose est bien connue, des fil­
lettes surtout Dans cette col­
lection, des livres portent le 
label "Minirose’’, c'est-à- 
dire qu’ils intéressent les en­
fants dès qu'ils savent lire 
et qu'ils peuvent aussi être 
lus à haute voix

Au Québec, Lidec a lancé 
dernièrement La souris bleue 
et les papillons cosmonautes 
Le format (cahier) et la (.-ou­
verture sont mauvais. Les 
images, par contre, sont assez 
belles, bien que trop chargées 
et d’une tenue peut-être ama­
teur pour un éditeur profes­
sionnel. Quant à l’histoire, 
elle vaut ce qu'elle vaut. Le 
lecteur aura à expliquer à ses 
enfants des mots comme tra­
jectoire, astronomique, orbite, 
années-lumière, et en voudra 
peut-être à l'auteur de lui 
compliquer la vie $2 50

Fides continue sa collection 
des Contes de maman Fonfon, 
avec La pomme de Nathalie. 
$0 75.

Pour les parents dont le 
temps est bien rempli, il exis­
te des disques qui se chargent 
de raconter des histoires 
aux enfants. Certaias de ces 
disques sont édités par la 
compagnie Alouette: Les con­
tes de Lecomte volume 1 et 
2 Traditionnelles histoires 
de fées, de géants, de farfa­
dets, de princes et d'oiseau 
enchanté. Ils plairont sûre­
ment. $2 49

Pour les 12-16 ans
Ils ont plus de douze ans. moins de seize ans. S’ils aiment 

lire, ils seront tentés par tout a condition que l’esprit d’aventu­
re et de découverte y soit pour les garçons et qu’un brin de sen­
timentalité se retrouve ici et là pour les Idles Même s’ils par­
tent à la découverte de la science, des planètes et de l’art, il ne 
faudrait pas croire qu'ds le feront sans stimulation. Aussi faut- 
il choisir des livres bien faits, mais agréables à regarder, à 
consulter, où l'illustration joue souvent un rôle important.

Voici quelques albums parmi les mieux faits que nous ayons 
reçus au cours de l'année s'adressant en particulier aux 12-16 
ans

BEAUX LIVRES HACHETTE. - C'est une collection splendi 
de, agréable a feuilleter, instructive, peut-être un tantinet trop 
technique par moment, mais qui fascinera les plus curieux 
Voici notre choix: “La lune et les planètes” de Pierre de Latil 
“Les merveilles de la science” de Bernard Domex rat et “Le 
monde merveilleux de l'art” de Pierre Belvès. Livres de référen 
ces également pour les jeunes avides de recherches ou collec­
tionneurs d’expériences C'est ainsi que l’album sur la lune et 
les planètes offre à la fin un index permettant à l'enfant de noter 
les exploits lunaires, les caractéristiques de la capsule, les dates 
de départ et d'arrivée des astronautes, etc. Ces albums se ven 
dent environ Î7 chacun

COLLECTION VISAGES DE L’HOMME. Des pays et des 
villes que vous visiterez avec les jeunes ou qu'ils visiteront 
en images, sans vous. Des albums d'abord en images, mais 
contenant un texte écrit soigneusement donnant aux jeunes non 
seulement des données statistiques et historiques mais le vrai 
visage social et humain du pays. C’est ainsi que l'album sur New 
York par exemple ne craint pas d'exposer le problème des Noirs 
de Harlem et fait côtoyer des pages blanches avec des pages 
noires pour bien marquer le problème racial qui grandit au 
coeur de la plus grande ville d’Amérique Dans cette collection 
publiée à l’Ecole des loisirs, nous avons lu cette année. NEW 
YORK, le MEXIQUE hors des sentiers battus et ETHIOPIE. Ces 
albums se vendent $6 40

STYLE ENCYCLOPEDIE. - Les ency clopédies sont nombreu­
ses. pas toutes d’excellente qualité et surtout dans l'ensemble 
assez coûteuses surtout quand on ne peut se les procurer qu'en 
collection de dix ou douze volumes Parmi plusieurs encyclopédies 
reçues cette année, nous vous signalons deux collections: celle 
de Flammarion International Library et celle de la maison Gro- 
lier intitulée "collection à la découverte”.

Chez Flammarion les livres de cette encyclopédie se ven­
dent séparément pour environ S6. chacun. Parmi les dernières 
parutions: “Les secrets du globe terrestre”; “L’équilibre dans 
ia nature" et “Le monde de demain”.

La “collection à la découverte" de la maison Grolier a publié 
vingt volumes dont les principaux thèmes sont: la musique, l’élec­
tricité, la télévision et les trains, la conservation, les microbes, 
les cowboys, le temps, la terre et les volcans et séismes, le co­
ton, la laine et le verre, le camping, les jeux olympiques et la 
culture physique, l'air, le son et l'eau, etc. Cette encyclopédie 
nous semble très bien faite et surtout agréable à consulter pour 
des enfants de moins de 16 ans Un seul défaut toutefois: il est 
impossible de se procurer séparément les volumes, la? prix glo­
bal est d'un peu pins de $100 On peut obtenir des renseignements 
en s'adressant à la maison Grolier Limitée.
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PASSUR 
LA LU N E
par John Barbour
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publié par Desclée De Brouwer
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est un merveilleux travail 
je l ai lu avec grand intérêt 

James E. WEBB 
ancien directeur de la NASA
Un volume cartonné 12" x 9" 
224 pages, 150 illustrations tou­
tes en couleurs.

Dans foutes les librairies
$9.95
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son siège social 
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voici qu'elle ouvre une

NOUVELLE
SUCCURSALE

Pour les usagers de la Bibliothèque 
municipale, les étudiants du Pavillon 
Lafontaine de l'Université du Québec 
et le grand public, il y a désormais 
une autre Librairie Académique, 
située au

1152 est, rue Sherbrooke

et qui s'appelle

LIBRAIRIE
UNIVERSITAIRE

De riches rayons 

de littérature, 

de sciences humaines

et d’art 

vous attendent! 

TEL: 523-3064

À cette occasion, la librairie Universitaire 
fait une vente à 20% de rabais sur 
ses prix, déjà inférieurs de 20% au prix 
courant, (ce qui équivaut à un rabais total 
d'environ 40%, soit le prix de Paris).
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Marie-Claire Blais • Jacques Ferron • Fry

EN VENTE DANS TOUTES LES LIBRAIRIES
et chez l'Editeur

De la masse de livres lus 
durant une année par plai­
sir ou par devoir (parfois par 
plaisir et par devoir, mais 
c'est plus rare), que reste-t- 
il’’ C’est peut-être pour le sa­
voir qu'on nous demande de 
faire le bilan de nos souvenirs 
de lecture

Des vieux maîtres disparus 
Bernanos reste celui qui 
nous touche le plus grâce à 
un sens presque prophétique 
de l'Histoire Je sais bien que 
les dévots ont abusé de lui. 
qu'ils en ont fait un maître 
insipide et démodé (au sens 
où il aurait été l’homme d'une 
époque alors qu'il écrivait 
d'abord pour la jeunesse du 
monde) Je sais qu’on le fré­
quente peu de nos jours.

Pour NOËL 1969 
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édition de luxe!
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faute d'avoir lu certains li­
vres comme “La liberté, pour 
quoi faire'’” ou “La nouvel­
le histoire de Mouchette”. 
mais à tous ceux qui. sans 
connaître une ligne de lui. 
voudraient entendre sa voix, 
ne serait-ce que par goût 
de la vérité, je conseillerais 
la lecture de textes inédits, 
recueillis dans “Le lende­
main c'est vous" (1). Ces 
textes qui ont près de trente 
ans ont conservé leur actualité 
ou plutôt ils sont devenus, à 
la faveur des événements, plus 
actuels que jamais En gros. 
Bernanos stimule l'instinct de 
résistance des Français en 
leur rappelant le sens de l’hon­
neur. en les avertissant que les 
démocraties risquent de jouer 
le jeu des puissances totali­
taires Il dénonce la tentation 
de la démission face aux géants 
américains et russes. Contre 
“le réalisme sans bonneur” 
il soulève l'esprit de la jeu­
nesse. il en appelle à la jeu­
nesse. à sa pureté, à son sens 
encore simple de la liberté, et 
elle lui a répondu par la voix 
de Maurice Clavel, chroni­
queurs au Nouvel Observateur 
et surtout auteur d'un petit 
pamphlet bemanosien, "Com­
bat de franc-tireur pour une 
libération" (2). Bernanos et 
Clavel ont annoncé, l'un après 
l’autre, les événements de Mai 
en France Reprenant un mot 
de son aîné. Clavel qualifie ces 
événements de “vengeance de 
l'esprit' durant lesquels la 
jeunesse a “libéré la parole"

De Fiance encore, deux ou 
trois livres m'ont paru un- 
portants: le Flaubert de Mau­
rice Nadeau (3) qui met de 
l'ordre dans une histoire con­
fuse, non sans tenter de ré- 
habilliter un écrivain dont 
l'oeuvre semble littéralement 
mal entendue, et puis un essai 
de Francis Bott sur Roger 
Vailland (4). tentative in­
telligente de suivre le mou­
vement d'un esprit jusque dans 
ses contradictions et qui tom­
bait bien puisqu'en même 
temps paraissaient les fr-rits 
intimes, (51 de Vailland, masse 
énorme de textes tantôt lumi­
neux. tantôt gris, mais dont 
l’avantage est de bien repré­
senter la lutte d'un homme avec 
l'Ange Et ouis le premier 
tome du journal de Claude Roy 
(vu et entendu récemment au 
“Sel de la semaine”). “Moi je”, 
que je n’ai pas encore traver­
sé jusqu'au bout mais qui me 
paraît être un témoignage es­
sentiel parfois déconcertant, 
toujours passionnant, toujours 
vif et dénué de toute com­
plaisance

Plus près de nous, les lec­
tures possibles ne manquent 
pas Celles que je retiens 
vont de la poésie à l’essai en 
passant par le roman Pour­
suivant sa politique de réédi­
tion intégrale de certains 
poètes parvenus à maturité, 
les Editions de l’Hexagone ont 
réuni en un seul volume 'es 
recueils de Jean-Guy Pilon 
sous le titre “Comme eau re­
tenue” Les dix années de 
poésie de Pilon pourraient por­
ter le titre “De la mort au 
matin”, que j’emprunte à un 
livre de Thomas Wolfe, parce 
qu'elles sont, en effet, l'his­
toire d'un regard que le voya­
ge éblouit, que l'aube baigne 
E2 j'en arrive à penser que 
ce qui se passe chez le poè­
te se passe chez le polé­
miste quand il a conservé le 
pouvoir de s'indigner contre 
l'indignité non seulement d'une 
société particulière mais d’un 
monde dont la morale a pour 
fonction première de masquer 
la vérité Je parle des "Let­
tres et colères" (6) de Pierre 
Vadeboncoeur D ne s'agit 
peut-être pas d’un long essai 
aussi dense que “La ligne 
du risque" ou que ‘L’auto­
rité du peuple”, mais ce re­
cueil de textes dont certains 
ont fière allure et visent 
juste est une leçon de morale 
au sens propre et inusité du 
mot. c’est-à-dire qu’il nous 
apprend à voir clair dans le 
combat des hommes et à 
prendre le bon parti II faut, 
dit Vadeboncoeur commen­
cer par l’action, par la libre 
critique: “La libération ne peut 
être que l’effet de la liberté”. 
S’il y a quelqu'un qui sauve 
l’honneur de sa génération en 
demeurant fidèle à l’esprit 
de sa jeunesse, c’est bien 
Vadeboncoeur, qui ne gueule

pas pour gueuler, qui n’a rien 
à justifier si ce n’est la jus­
tice elle-même, mais la jus­
tice entendue comme préa­
lable à toute remise en quev 
tion de la société

Réginald Hamel a publié 
la Correspondance (7) de 
Charles Gill, nous révélant 
le visage d'un inconnu ou d’un 
méconnu il était l’un et 
l'autre. C’est l’histoire d’un 
esprit créateur plongé dans un 
milieu qui méprisait toute li­
berté, surtout quand elle pre­
nait la fonne de la création 
pure, c’est le drame d'un poè­
te tiraillé à la fois par l'ex- 
terieur et par l’intérieur, in­
capable d’achever l’oeuvre é- 
bauchée. honteux de son statut 
d’homme et qui cherchait une 
identité autre daas la parole 
Gill s’est souvent demandé si 
l’art n’était pas un mensonge 
et il écrivait à des amis pour 
leur dire qu’il s’ennuyait de 
“la grande voix de ta dynami­
te” Il a peut-être été le pre­
mier de nos écrivains a vou­
loir changer les choses de fa­
çon radicale Le 12 février 
1914. bien avant le projet de 
loi 63. il écrit à son ami 
Douce! “Tu ne t’aperçois donc 
pas que quelque chose de fran­
çais meurt ici’’" Un autre cas 
intéressant, celui d’Albert La­
berge, à qui Jacques Brunet 
a consacré une étude, la pre­
mière d'ailleurs: “Albert La­

berge. sa vie et son oeuvre"
(8)

J allais oublier les lettres 
de Marie-Vk-torin rassemblées 
dans un recueil intitulé “Con­
fidence et combat" (9) et cou­
vrant une vingtaine d’années 
Elles constituent le récit d’un 
véritable combat contre les pré­
jugés qui entravaient l’épa­
nouissement de l’esprit scien­
tifique. le récit d’un découvreur 
et d’un pionnier, d’un chercheur 
qui a baptisé notre flore 
et dont l’héritage, vingt-cinq 
ans après sa mort, nous ap­
paraît d'une richesse in­
calculable

Des romans que j’ai lus. je 
me souviens surtout du “Jim­
my” de Jacques Poulin, du 
dernier Roch Carrier, du der­
nier Marie-Claire Blais et 
des “Voleurs” de Jacques 
Benoit, tous les quatre publiés 
aux Editions du Jour Mais 
qu’est-ce que je fais des nom­
breux Ferron parus au cours 
de l’année? J’ai déjà écrit que 
F'erron, c’était à prendre ou 
à laisser. Je ne suis pas 
prêt à le laisser de côté, 
surtout après avoir relu tous 
ses contes, et lu “La Char­
rette". “Historiettes'’. et 
“Le Ciel de Québec” qui inau­
gure le cycle des chroniques. Il 
y a encore des gens qui pré­
tendent qu’il n’est pas un é- 
crivain ce ne serait pas la 
première fois dans l'histoire

littéraire qu'on s'aveuglerait 
aussi volontiers. Que Ferron 
blesse ou provoque, admettons- 
le, c’est la moindre de ses 
vertus L’effacer me paraît 
plus difficile et fort présomp­
tueux Comme conteur, le 
Québec n'a pas fait mieux, à 
mon avis Et comme historien, 
on peut le trouver extravagant 
il est le seul à nous montrer 
l'envers de la médaille, ce qui 
fait grincer des dents les exé­
gètes officiels.

Dans “Jimmy", son deu­
xième roman, Poulin fait ra­
conter à un enfant l’histoire 
d’une famille qui se défait, 
qui dérive sur une maison dont 
les pilotis sont pourris, et il 
le fait avec toutes les res­
sources d'une mémoire en­
fant me Roch Carrier, daas 
“Floralie. où es-tu’’”, pro­
longe en quelque sorte “La 
guerre. Yes Sir!" en li­
bérant le roman paysan de sa 
morale traditionnelle et ses 
poncifs Anthyme. le malheu­
reux héros du roman, se met à 
genoux devant le Père Nom- 
brillet pour s’accuser du péché 
d’être homme C’est à vous 
donner la chair de poule Mais 
au bout de sa nuit, Anthyme 
entrevoit l'aube. un peu 
comme la Pauline Archange de 
Marie-Claire Blais qui. dans 
“Vivre! Vivre'". dissipe grâ­
ce à l'écriture la noirceur 
des jours, l'épais foisonnement 
oe contramtes qui lui dis­

simulent encore la vérité de la 
vie

Jacques Benoit quitte la 
forêt de Jos Carbone, et le 
voici à Montréal, parmi des 
personnages mieux définis 
socialement Le jeune narra­
teur découvre qu’ü vit dans un 
entourage de petits voleurs, 
payés par un évêque bien de 
chez nous pour fausser le jeu 
électoral II y a, derrière 
ce drame social, décrit avec 
un grand souci de justesse, 
une violente critique de notre 
société, une vision de la 
réalité qui a longtemps fait 
défaut à nos romanciers trop 
enclins à fermer les yeux sur 
le quotidien

Ceux qui se demanderaient 
à quoi sert la littérature, 
quelle est la nature de l'ima­
gination et surtout quels sont 
ses pouvoirs spécifiques, li­
ront le deuxième ouvrage de 
Northrop Frye traduit en 
français, "Pouvoirs de l'ima­
gination” (10), essai de clari­
fication. d’explication et d'ap­
profondissement qui donne un 
sens précis à la critique

(1) Plon.
(2) Col Libertés. Pausert
(3) Lettres Nouvelles. Oenoël 
!4i Grasset
IS) Gallimard.
(6) Parti Pris
(7) Parti Pris,
(8l Editions de l'Université d’Otlaw 
(9i I.idei
GOi HMH. col Constantes.
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Livres/le choix de Jean Éthier-Blais
Ernst Robert Curtius • Robert Mandrou 
• La poésie chinoise • G.R. Hocke

Je reprde ma table de nuit, 
réservoir de mes songes J’y 
vois les livres suivants, en ce 
2 décembre les Oeuvres poé­
tiques de Robert Choquette 
(pour un Signets III en pré­
paration): Iji littérature euro­
péenne et le Moyen Age latin. 
d'Brnst-Robert Curtius U) 
l 'introduction à la France mo­
derne (2), de Robert Mandrou. 
l'Fternité plus un jour de 
Georges-Kmmanuel Clancier; 
enfin, des poésies chinotises 
traduites en anglais par Sir 
Arthur Waley Je crois qu'il 
n'y a que les livres sérieux 
qui reposent et qui tassent ré­
ver, Cest en eux que se trouve 
la réalité de la vie; plus peut- 
être que dans les oeuvres di­
tes d’imagination. Le réel en­
core et toujours Ksl-ee un ef­
fet du vieillissement? On se 
raccroche à la beauté de ce 
qui se trouve devant soi, un ar­
bre. une démarche, le sourire 
d'une jeune fille daas un cou­
loir de l’Université, le ciel qui 
disparait daas la neige. Et non 
plus les hauts-faits de l’élabo­
ration romanesque Chez Dos­
toievsky. ce qui me retient, 
c'est le ton de Grouchkenka 
sa façon d’être avec les Polo­
nais de l’hôtel, beaucoup plus 
que le 'mystère de l ame sla­
ve”, ou encore, la disposé 
üon des pieces dans la maison 
du vieux Karamazov J'aurais 
aimé savoir quelles chansons 
chantait Natacha à Pierre Tol- 
st<ü ne le dit pas, mais je 
suis heureux d apprendre qu'el­
le s’est remise au chant Ce 
sont des détails peut-être: 
mais la vie est faite de ces 
mille riens déterminants. 
Pensez à Odette et a Swann, 
aux rapports si subtils entre 
Julien et Madame de Rénal,

au jeu des soieries et des 
épaules dans Balzac. La jeu 
nesse n’est jamais réalis 
te, car elle croit qu’elle a 
l’avenir pour elle Mais, l’â­
ge aidant, la présence réelle 
devient nécessaire II me faut 
des dieux vivants. Cest sans 
doute pourquoi j’aime de plus 
en plus l’histoire Un livre 
comme celui de Mandrou re 
crée non seulement la vie, 
mais la sensation de la vie Le 
lecteur est prisonnier des faits 
qui s entrelacent et qui vibrent 
comme la lumière d’un vaste 
jour On se passionne pour le 
destin des recettes de cuisi 
ne Je suis venu à Mandrou 
par le truchement du livre 
de Jacques I-c Goff sur le 
Moyen Age Et je constate que 
les structures n'éclatent ja­
mais. Elles s'oblitèrent et la 
révolution, c’est l'acte de 
remplacement. L'homme agit 
’’révolutionnairement” lors­
que ta roue a déjà tourné; il 
se jette dans le gouffre que lui 
laissent ses ancêtres et cher 
che à le remplir Robespierre 
était Icare, sans le savoir I! 
a ajouté son corps à celui de 
ses victimes; tous ces sacri­
fiés serviront de litière au 
vrai révolutionnaire, qui s'ap­
pelle Bonaparte Je trouve 
assez piquant que ce grand si­
lencieux, Louis XVI. et ce cé­
lèbre bavard. Robespierre, 
disparaissent dans le même 
trou au profit du réaliste qui 
entre ses deux lies, transfor­
me le monde.

Suis-je. pour autant, pas 
sciste? L'avenir est un sphinx 
et je n'aime pas interroger 
les emgmes Par mépris, je 
me serais laissé dévorer D’au­
tant plus que je trouve nom­
bre de rapports entre notre

époque et celle de Charlema­
gne Toute explosion démogra­
phique s'accompagne du triom­
phe momentané de ta bêtise 
Apres Charlemagne vint une 
peste bénéfique Nous aussi, 
nous sommes appelés à dis­
paraître, avec nos li vres et 
nos gravures. Malgré les ap­
parences, nous vivons à une 
époque d’obscurantisme. Les

préjugés triomphent partout. 
Nous fermons les yeux, pour 
oublier qu’Hitler tuait les gens 
par millions et qu’il y a envi­
rons huit millions d'hommes 
dans l’univers concentration­
naire soviétique en 1969 Le 
Moyen Age latin avait faim de 
culture; mais il avait aussi 
faim et soif de justice Je 
trouve nos protestations bien 
conditionnées; le Vietnam, 
mais pas le Biafra; Hitler 
mais pas Brejnev, la bonne 
conscience des incultes est 
effarante. Celle d’Alcuin et de 
ses contemporains ne l'était 
pas moins Mais nous les mé­
prisons, nous nous croyons 
des êtres supérieurs. Pour­
tant. ou est notre Dante9 Ce 
que je trouve admirable, c’est 
que le Moyen Age se soit ter­
miné sur un chant d'espoir. Il 
est comme un père dont le fils 
sera célèbre, grand homme 
majestueux, bon Son destin 
est de préparer l’avenir. Ne 
serait-'-e pas aussi le nôtre? 
Mais me voici qui prophétise 
A Strasbourg, on a bandé les 
yeux de ta Bible; sans doute 
pour l’empêcher de voir trop 
loin

Curtius était omniscient 11 
a beaucoup écrit, sur toutes 
les littératures, mais surtout 
sur la française qu’il connais­
sait mieux que quiconque. Sans 
doute fut-il le dernier des bu-
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LES VOYAGES 
DE JACQUES CARTIER

%; Pour la premiere fois un navigateur français 
réussit a prendre possession d une terre du contt 
nent amencam. Les premières rencontres avec les 
v Peau» fiouges » le premier hivernage des F ran 
cars sur le site de Quebec, le terrible scorbut 
tout vous est raconte par les explorateurs eux 
mêmes en un témoignage d une valeur inestimable
illustrés de nombreux documents, 

rigoureusement d'epoque, souvent méconnus

LES VOYAGES DE SAMUEL CHAMPLAIN
Charge d installer la franco au Canada dès le debut du 
XVII' siècle le n pere du Canada » est un peintre et un 
reportei étonnant H nous a laisse des tableaux mervei/leui 
et colo/es de courent s de bois et de n vicies de chefs de 
commando et de négociateurs de guen/tas L aventure de 
Champlain eente en grande partie « a chaud » demeure 
un des chefs d ieuvte de la littérature d aventure vecue

3 chefs-d'œuvre
qu'aucun Canadien ne peut ignorer
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de h decouueite Le Pèie Sagttd ei les hires Secol/ets 
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Ils nous en laissèrent un tableau étonnant émaillé d une 
toule de details pqtoiesçues et saeouteu* Héimpnive 
deui lois seulement depuis H)! cet ouuiage passionnant 
est (te ce nu pratiquement introuvable
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manistes Cest un poncif; on 
dit ceci de tous les grands 
savants lorsqu'ils meurent 
Et pourtant, je craias qu'il ne 
soit difficile (aujourd'hui et de­
main) de retrouver le calme 
de l'esprit qui a permis à un 
Curtius de devenir lui-même, 
malgré ta guerre de 1914 et 
malgré Hitler. Je me demande 
si les Bens essentiels n’ont 
pas été coupés et si nous ne 
nous retrouvons pas seuls dans 
ta neige, comme d'Alembert 
Lorsque tout, au-dehors. nous 
trahit, lorsque l'humanité s’en 
va à vau-l'eau, l'homme a be­
soin de cette continuité que 
lui assure l'histoire Puisqu'il 
faut vivre en-debors de soi, 
il vaut mieux le faire dans le 
passé qui sécurise plutôt que 
daas le présent qui démolit 
Vivre avilit, disait Chamfort. 
Je crois que nous sommes tous 
d’accord là-dessus. Le bon­
heur, c’est de s’arracher à la 
gangue du présent; c’est de vi­
vre parfois dans un présent 
épanoui

Voilà des livres que j’ai­
me. J’ajouterai d’autres titres. 
Au Waley, l'Anthologie de la 
poésie chinoise de Demiéville. 
avec son admirable préface, 
savante et claire, qui permet 
de comprendre comment se 
formait ta pensée poétique d'un 
Li Po: art de l’elUpse, souve­
raineté de l’impression ins­
tantanée, présence constante 
de ta réalité. Avec les traduc- 
tioas de Waley. c’est le livre 
de chevet des amateurs de 
poésie chinoise Sont-ils lé­
gion? Hélas! j'en doute. Et 
pourtant, cette poésie, qui al­
lie le détachement à la passion, 
permet de respirer loin des 
bruits et des fureurs. Elle re 
présente le parfait exotisme, 
c'est-à-dire l’intérieur de l'â­
me. dont je pease qu'il res 
semble à un paysage de Vinci 
Un autre beau livre: le Laby­
rinthe de l’arl fantastique de

G R Hocke Le surréahsme. 
pense Hocke. est partout dans 
ta peinture, dans le maniéris­
me comme daas le structura­
lisme Les hommes ne peuvent 
se contenter de raison il faut 
que, de temps a autre, elle 
sommeille Pourquoi ces lon­
gues traînées noires dans l'es­
prit humain, et d'où viennent- 
elles? Hocke en suit quelques- 
unes à ta trace II m'aura 
fait découvrir tout un monde. 
Ainsi le Parmesan, dont j’ai 
vu à Parme, cet été, un beau 
portrait que l’on venait de dé­
couvrir. Ce n’est plus le Par­
mesan au miroir, mais celui 
des dernières années, jeune 
encore, regardant ta mort 
en face. Et le curieux Arcim- 
boldo. père spirituel de l'art 
moderne Cest de cette maniè­
re que l’on se rempht l'esprit 
de notioas qui, semble-t-il, 
ne servent a rien. Les idées 
et les images sont engrangées 
et dorment, bien précieux, 
comme te froment de nos an­
cêtres L'esprit est donc ain­
si fait; c’est une maison, aux 
nombreuses pièces, dont cer­
taines. qui semblent désaffec­
tées, ne s’ouvrent que pour un 
nouveau meuble On ne les 
habite pas, mais on les enri­
chit. Et. dans leur silence, 
dans leur immobilité, elles 
concourent à l'équilibre de 
l'easemble. Saas elles, les 
pièces vivantes le seraient 
moi as C’est le dernier luxe 
qui nous reste.

(1) Curtius: La littérature 
européenne et le Moyen Age 
latin. P.U.F. 1956

(2) Mandrou: Les origines 
de la France moderne. Albin 
Michel, 1961

(3) Damiéville: Anthologie
de la poésie chinoise classi­
que, Gallimard 1962.

(4) Hocke Labyrinthe de 
Fart fantastique, Gonthier, 
Paris 1957

Les cadeaux-abonnement
IJ semble que l'on apprécie toujours beaucoup les 

cadeaux-abonnements. C'est d’ailleurs une bonne fa­
çon de se rappeler une fois par mois 'et même une 
fois par semaine) à Elle ou à Lui

Un ne peut pas donner ici une liste des revues ou 
journaux auxquels on peut s’abonner ils sont légions. 
Disons seulement que la plupart des libraires recevront 
votre abonnement pour une revue ou un journal français. 
Il est déjà trop tard pour que le nouvel abonné puisse 
recevoir à temps son premier numéro. Mais on vous 
donnera un certificat d’abonnement qui lui fera . pren­
dre patience.

De même, on peut s’abonner aux périodiques amé­
ricains, Le coût <je l'abonnement est généralement un 
peu plus cher pour le Canada, notre dollar étant un éche­
lon plus bas que celui ou trône notre dollar voisin

Parmi les revues canadiennes, il en est deux qui 
sont un beau cadeau. Fit français, VIE DES ARTS est 
publiée quatre fois Lan et recense les principaux évé- 
nements artistique du pays (1430. rue Saint-Denis, Mtl 
129 - 844-5445). L'abonnement est de sept dollars par 
an ou de treize dollars pour deux ans. En anglais. ARTS 
CANADA est aussi un excellent mirador de la vie artis­
tique de l'Est à l’Ouest. Cette revue paraît tous les deux 
mois. On s'abonne pour dix dollars par an 129 Adelaide 
St. Toronto. (416) 368-5823

Rappelons que la revue LIBERTE et que LA BAR 
RE DU JOUR reçoivent aussi les abonnements. Notons 
aassi ETUDES FRANÇAISES de l’Umversité de Mont­
réal et ETUDES LITTERAIRES de 1 université Rival 
Ces quatre revues, à des paliers différents, s'adres­
sent essentiellement aux ‘ littéraires".
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Jacques Parizeau
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L’enseignement religieux catholique au Québec

Roger Nadeau
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Explosion créatrice.......................................lean Éthier-Blais
Cine Québec.............................................. . Léo Bonneville
Quebec se chante ...........................................Pierre Jobin
5. Église-Québec
Le silence de l'Église du Quebec.............Fernand Dumont
Postface
Hier, aujourd hui, demain ..... René Champagne

Le numéro: $0.60
(Prix spécial pour quantités)

Prix pour l'abonnement: $6.
Offrez Relations en cadeau. Ce geste plaira 

à vos amis et aidera la revue à grandir.
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Pour un cadeau en poésie
par Jean-Guy Piton

Nous le savions déjà de­
puis un certain temps l’é­
quipe de ta revue LA BAR­
RE DU JOUR est une équi 
pe de talent qui non seu­
lement accumule des tex­
tes dont plusieurs, tant sur 
le plan critique que sur le 
plan création stricte, sont 
de bonne venue, mais qui. 
également, cherche à in­
nover de toutes les façons 
Je pense id aux excellents 
numéros de ta revue mê­
me; je pense aussi aux oeu­
vres individuelles, de mê­
me qu'aux interventions 
pubüques de 1 un ou l'au­
tre des membres de cette 
équipe (ainsi, lors de ta 
dernière Remontre des 
Ecrivains. Marcel Saint- 
Pierre fit une excellente 
communication)

Ces gens-là ont pour eux 
1a jeunesse et une indé­
pendance d’esprit assez 
remarquable: ils en usent 
à bon escient et en abusent 
quand ça leur plaît II faut 
les en féliciter

Le dernier exemple de 
cette liberté, c’est Roger 
Soubüère qui te fournit 
avec un “objet poétique" 
pubüé sous forme de boite 
de conserve a l'intérieur de 
laquelle les poèmes sont 
imprimés sur des rondel­
les de carton.

I,e tout constitue une 
vaste blague, surtout que

l'étiquette est très amu­
sante et qu’il faille ouvrir 
ta b (à te (comme on ouvre 
une boite de tomates) avant 
ideüre les poèmes

Mais ta première réac­
tion d'amusement passée, 
on s'interroge: Roger Sou- 
blière se trouve ainsi a 
contester vivement l’écri­
ture, ta poésie, l'édition, 
ta “production et ta con­
sommation' (comme te 
dit l'appellation des Edi­
tions). Mais ensuite’’

Ensuite, il pourrait y 
avoir l’oeuvre, mais elle 
existe mal Je ne suis pas 
sûr que Roger Soublière 
ait voulu en créer une. Je 
üs ces lignes sur des car­
tons circulaires, je m’a­
muse parfois, souvent je 
m'étonne que Roger Sou- 
bbère ait écrit cela, qui 
tantôt tient de l’écriture 
automatique, tantôt d’une 
demarche surréaüste far­
felue et dépassée, tantôt 
(ou souvent) de l’inutiüté ta 
plus complète, car l'oeu­
vre même n’arnve pas au 
niveau des intentions préala­
bles. L'oeuvre est volon­
tairement discontinue, chao­
tique. incohérente, Cest 
jar ces directions qu elle 
atteint tes intentions de 
l’auteur, et par elles seu­
les.

J'aurais souhaité en ou­
vrant cette fichue boite de

Pandore, y trouver, par 
contraste, de très beaux et 
très odorants poèmes Ils ne 
le sont pas On le regrette, 
et c’est tout

Mais justement, de­
vraient-ils y être?

L’ouvrage en question po­
sant aux consommateurs 
que nous sommes tous, un 
certain nombre de points 
d’interrogation, je voudrais 
compléter cette brève ré­
flexion par quelques notes 
sur le produit et son embal­
lage:

1) l’étiquette est fort 
bien faite et très astucieuse;

2) le format de la boîte 
est un peu grand: au format 
de 28 once, j'aurais préfé­
ré le format de 19 onces ou 
même de 14 onces;

3) la boite s’ouvre avec 
quelque difficulté;

4) le prix en est folle­
ment élevé: $3.95

A ce prix-là, me disait 
mon fils, il vaut mieux faire 
ses conserves soi-même, en 
plus on est à peu près sûr 
d'y trouver ce qu'on y a 
mis

5) Voici un attrayant ca­
deau de Noël, à offrir 
généreusement à ses amis 
et aux autres.

l'ANTI-CAN, par Ro 
Soublière. 28 onces. $3 
aux Editions Pro-Con, 
rue Crevier. Montréal 379
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Maria Chapdelaine 
et Suzor-Côté

Baudelaire

Teilhard de Chardin

Ronsard et
Dunoyer de Segonzac

par Jean Basile

Vous ne voulez pas offrir un album d'art et vous ne voû­
tez pas non plus offrir un simple livre Mats vous aimez 
la littérature et vous croyez que la personne qui recevra 
votre cadeau aime la littérature. D vous reste la possibilité, 
fort étendue, des livres illustrés II y en a de toutes sortes 
et à tous prix Nous en avons choisi seulement quatre et en 
nous limitant, de surcroit, au plus par des classicismes 
parce qu'il nous semble qu'un livre de prix est fait pour 
rester longtemps dans les bibliothèques et que seuls les 
classiques auront cette chance

Il MARIA CHAPDELAINE par Louis Hémon. illus'ra 
bon de Suzor-Côté. editions de la Frégate 2020 rue Cres­
cent. Montréal II s'agit ici du luxe, même du très grand 
luxe puisque l'édition que nous présentons aujourd'hui a été 
réalisée par Hugues de Jouvancourt dont le nom n'est plus 
à faire dans ce domaine L'ouvrage est tiré à 250 exem- 
plaires; son prix est d'environ $200 Qu'on ne frémisse 
pas' il en vaudra le double dans quelques années

On ne sait peut-être pas que Suzor-Côté publia en 
1916 une edition illustrée de vingt-cinq de ses dessms de 
"Maria Chapdelaine " Désirant diffuser son oeuvre en 
France, il y envoya la quasi-totalité de l'édition qui se per­
dit Entre-temps, le gouvernement du Québec avait acheté 
neuf des vingt-cinq illustrations. Vers 1921. on publia une 
édition anglaise du meme livre qui ne contenait plus que 
dix-sept dessms. D'ailleurs, en 1924. le Québec achetait 
la totalité des dessin* de Suzor-Côté et les plaçait au mu­
sée de Québec où ils sont toujours C'est donc la premiè­
re fois que l'on publie l'intégrai de ces dessms dans le ca­
dre naturel de l'oeuvre et dans un grand format, ce qui 
permet de les apprécier à leur juste valeur.

On commence à mieux comprendre l interèt de cette 
édition pour le Québec.

Nous ne parlerons pas de l'oeuvre de Louis Hémon 
que tout le monde connaît et dont tout 1e monde a appris 
par coeur la première phrase. “Ite Missa est' Nous sou­
lignerons simplement que les dessins de Suzor-Côté. tous 
en noir et blanc, sont remarquables de force et de simpli­
cité On connaît surtout les illustrations en couleurs de

Clarence Gagnon. Disons que Suzor-Côté a choisi le parti 
contraire Ecartant toute anecdote et toute sublimation, il a 
rendu les personnages de Louis Hémon par l'intérieur, 
avec une sorte d'austérité qui suit, finalement, de plus 
près une oeuvre dure si elle reste claire

C’est un très beau livre et vraisemblablement la plus 
belle édition pour adultes de "Maria Chapdelaine" Son 
prix fort élevé la rend inaccessible à beaucoup. Il se peut 
que quelques collectionneurs, qui ont un cadeau à se fai­
re, soient tentés par l’ouvrage Ds ne seront pas déçus.

2) SONNETTS de Ronsard, illustrés par Dunover de Segon­
zac, collection LES PEINTRES DU LIVRE, édition I. C L 
“Marie, vous avez la joie aussi vermeille qu'une rose de 
mai" Les sonnets de Ronsard ne flétriront jamais et 
les relire reste une joie aussi pure qu'éclatante. C’est 
donc avec plaisir que l’on voit paraître, dans cette col­
lection. un tel ouvrage

On connaît certainement LES PEINTRES DU LIVRE 
L'objet de cette série (déjà nombreuse! est de marier un 
grand auteur et un grand illustrateur Le livre est beau 
sans être très onéreux (certainement moms de dix dollarsi 
C’est ce que l'on appelle du demi-luxe, mais l'impression 
reste soignée

On est de prime abord un peu surpris de voir Dunoyer 
de Segonzac se faire illustrateur de Ronsard Ce serait 
un peu comme si la rose était illustrée par l’épine, tant 
l'art du peintre est précis, parfois même pointu et rêche 
Mais le paradoxe n’est pas désagréable et. quoi qu’il en 
soit, il est évident que l’illustrateur aime Ronsard Après 
tout personne n'interdit de croire que les jolies filles- 
roses des Sonnets n'aient eu l'épaule un peu osseuse et la 
joue un peu creuse.

Pour ceux qui n'aiment ni Ronsard ni Dunoyer de Se­
gonzac. nous rappellerons ici quelques-uns des derniers 
titres parus dans cette collection bien commode pour les 
cadeaux Verlaine-Maillol (Chansoas pour elle» Mallarmé- 
Matisse. Elle Faure-Goya (désastres de la guerre. Le 
Satyricon-Derain Cyrano de Bergerac Buffetm etc.

beaux
3» TEILHARD DE CHARDIN en collaboration, collec­
tion GENIES ET REALITES. Hachette éditeur C’est 
le dernier (et lequel!) d'une autre collection célèbre à 
juste titre On en connaît l’aspect: sérieux, bien relié soi­
gneusement illustré

Il s'agit pour l'éditeur de présenter au plus grand 
nombre de lecteurs possible les meilleurs aspects possi­
ble d'un "grand homme" qu'il soit écrivain, penseur, 
peintre, musicien, etc Pour son Teilhard de Chardin les 
éditeurs ont fait appel à des spécialistes qui sont Madeleine 
Barthelemy-Madaule, Jean de Beer, Claude Cuénot, le 
cardinal Jean Daruélou. Roger Garaudy. Henry de Lubac, 
Jacques Madaule et Jean Piveteau On trouvera dans ce li­
vre. outre la nécessaire biographie, des articles de fond 
sur l'homme de science qu'était Teilhard de Chardin, sur 
la VISION du père, sur l'apport de Theilhard à la connais­
sance de Dieu, etc

Ne nous payons pas le ridicule de commenter ici 
l'oeuvre importante, difficile et ambigüe du père Jésuite 
Si personnellement je suis “teilhardien". je comprends que 
l’oeuvre ait suscité, et suscite encore, des réticences. 
Mais quoi! il faut bien vivre et les énormes discussions 
dont on entoure 1e penseur est une bonne preuve que les 
Chrétiens ne sont pas encore tout à fait morts.

Il va de soi que cet ouvrage d'un grand intérêt est fait 
d'abord par les admirateurs du père. Cela ne veut pas dire 
que l'on y manie l'enconsoire (fût-il jésuitei avec une ar­
deur indue Ainsi, on nous rappelle que Teilhard, s’il fut un 
grand savant, ne fut pas LE grand savant du siècle; on 
nous rappelle aussi que sa VISION n'apporte rien de véri­
tablement nouveau Je ne discuterai de ce dernier point de 
vue mais je rappellerai quand même que ce que l'on a nom­
mé "l’optimisme dramatique” du père nous a fait, en son 
temps, l'effet d’un bain d’eau fraîche face à cet "absurde" 
chrétien défendu par d'autres penseurs plus négatifs

Les deux participations les plus fascinantes de cet ou- 
vrance sont celles de Claude Cuénot ("Le Phénomène 
Teilhard") et de Roger Garaudy ("La Pensée de Teilhard 
et le marxisme”) On sait, sans doute, que Teilhard de

Chardin est l’un des rares penseurs catholiques à être 
traduit en URSS En effet, et grâce aux efforts de Garaudy, 
il se trouve que les théories évolutives du père permettent 
d’ouvrir 1e dialogue avec les fervents de Marx. Quand on 
parle, ça risque de s'arranger Sans doute Teilhard a-t-il 
condamné le communisme et le communisme a-t-il con­
damné la pensée christique du père. Du moms on ne parle 
plus de "damnés" et d'"opiuni du peuple" Quant à Claude 
Cuénot, son texte est en tous points fascinant de gaieté toute 
teilhardienne et de franchise. Il dresse un portrait de la 
"situation de Teilhard" avec une sorte d'humour féroce 
qui ne cache en rien une connaissance profonde de la pensée 
de l’auteur du Phénomène humain" Cuénot est l'un de ces 
catholiques fervents et "avancés " qui croit en la grandeur 
de l’Homme et en la grandeur de notre Civilisation Pour 
lui. Teilhard est un obus de rupture Faut-ü s'étonner 
qu'il soit, à lîntérieur des carapaces, cause de quelque 
remue-ménage".

4) QUI ETAIT BAUDELAIRE, essai critique de Georges 
Poulet, notices documentaires de Robert Kopp. SKIRA 
éditeur exclusivité WEBER A-t-on jamais écrit un livre 
satisfaisant sur BaudelaireSans doute non et pour la bon­
ne raison que chacun porte en soi SON Baudelaire II suffit 
d'en parler avec précision et intelligemment pour que l’on 
soit satisfait

Ce livre est donc satisfaisant Ce n'est pas que je raf­
fole. personnellement, de Poulet qui m'ennuie souvent II 
serait fou de dénier au critique son talent d'analyse qui est 
aigu et exigeant.

Daulre part 1e livre est admirablement fait C'est 
certamement Tun des meilleurs, physiquement, qui soient 
sur l'auteur des fameux "Nuages"

Tous les amateurs de Baudelaire seront heureux de re­
cevoir un tel livre qu'ils liront avec passion, même s'ils 
contestent la pensée du critique L’illustration est magnifi­
quement choisie et les données techniques (bibliographies, 
chronographies. etc .) sont dignes du génie que fut Baude­
laire
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Des livres pour les 8-12 ans
Le livre pour enfants fait 

partie de la tradition du cadeau 
de Noël et du Premier de 
l an Mais quoi choisir qui con­
vienne bien à l ape et aux 
goûts des jeunes d’aujourd'hui 
Les 8 à 12 ans aiment le grou­
pe. le clan, les aventures et le 
mystère; Us sont en général 
fascinés par tout ce qui con­
cerne les animaux, les moeurs 
et leurs coutumes C'est aussi 
l âge oü Us veulent savoir, où 
Us sont curieux Voici à l'in­
tention de ceux qui ne sont ni 
des petits ni des grands quel­
ques suggestions parmi les 
nouveautés de l'année.

Dans la collection "Les 
beaux livres Hachette", signa­
lons Où est-ce? et Dis com­
ment «,'a marche?, deux très 
beaux albums destinés à donner 
aux quest ioas que se posent les 
jeunes des réponses simples et 
claires Dans le premier, on 
aborde le vaste domaine de la 
géographie, dans le second, ce­
lui des machines et des appa­
reils de toutes sortes Dans 
une langue claire et vivante, on 
essaie de satisfaire la curiosi­
té des jeunes lecteurs, mats 
sans donner de précisions trop 
savantes "Car et c'est essen­
tiel. dit l’éditeur, il convient 
surtout d’éveiller l'intérêt, de 
favoriser la découverte per­
sonnelle; c’est là le plus sûr 
moyen de rendre plus vivantes 
et plus durables les acquisi­
tions les plus diverses 

Feuilletés par les très jeu­
nes lecteurs qui découvriront 
de jolies images, lus par les 
plus âgés qui. d'index en pla­
nisphère. participeront au 
grand jeu de la découverte, 
commentés par les aînés qui 
y trouveront peut-être! des 
informations médites Où est- 
ce'’ et Dis comment ya mar­
che constituent un merveilleux 
cadeau à mettre au pied de 
l'arbre, à côté d’une paire de 
pat ins ou des skis 

Sont déjà parus dans la mê­
me collection deux autres al­
bums Dis pourquoi" et 
(Ju'est-ce que c’est? Ces qua­
tre livres sont en vente dans 
les librairies et au rayon des 
livres dans les grands maga­
sins au coût de $6 95 chacun 

Dans les albums de luxe, 
toujours chez Hachette, signa­
lons dans la collection H. Nos 
amis les félins et Les mer­
veilles de la campagne.

Ces livres, abondamment 
illustrés, seront très utiles aux 
jeunes élèves qui ont très sou­
vent des travaux de recherches 
à faire ils constituent une vé­

ritable mine de renseigne­
ments Dans le premier album, 
on trouve les caractéristiques, 
es moeurs et coutumes de tous 

les félins depuis le chat jus­
qu au guépard en passant par 
je lion, le tigre le léopard, le 
jaguar, etc Dans le second, on 
y parle des quatre saisons à la 
campagne, des arbres, des oi­
seaux, des fleurs, des cham­
pignons comestibles et véné­
neux. de la moisson, des oi­
seaux migrateurs, des poneys 
sauvages et quoi encore. Au 
moyen de belles illustrations, 
l’écolier apprendra à reconnaî­
tre le frêne, le noyer, le saule 
pleureur, le chêne, le bouleau 
Cela vaut pour les plantes, les 
oiseaux, les graines de fleurs 
sauvages, etc.

Dans la même série, signa­
lons également Nos amis les 
chevaux Ces trois albums 
coûtent $5 90 chacun

Chez le même éditeur, mais 
cette fois dans la collection 
"La vie privée des animaux", 
retenons Les animaux de la 
plage et du littoral. Les ani­
maux des lacs et des marais et 
la's animaux de la toundra et 
des glaces.

La vie privée des animaux 
est une enquête de caractère 
intime et confidentiel intéres­
sant le monde de la zoologie 
Naturalistes et illustrateurs se 
sont associés pour décrire aux 
enfants les aspects, en grande 
partie inconnus, de la vie des 
animaux Chaque album, abon­
damment illustré en couleurs, 
se vend environ $4 65

Daas un genre tout à fait dif­
férent. nous suggérons pour les 
fillettes de 8 à 12 aas. deux 
nouveaux romans; Suz>, le \ou- 
lais-tu’’ et Katy. où es-tu?, 
par Polyana, publiés par les 
Editions de l'école dans la col­
lection Enfants d’aujourd'hui

Ces deux livres. rédigés 
avec la collaboration d’un 
groupe d'enfants à partir d'un 
fait vécu, se présentent comme 
un reportage L’action se situe 
en France et des photos du mi­
lieu illustrent largement le tex 
te. Katy et Suzy donneront l’oc­
casion aux jeûnes lecteurs de 
se découvrir tels qu ils sont, 
tour à tour acteurs et specta­
teurs d’un monde qui les invite 
et les mquiete. Ces livres se­
ront bientôt en vente chez Li- 
dec pour moins de Î2 chacun

Pour l’écolier qui se fami­
liarise avec les auteurs classi­
ques, mentionnons dans la col­
lection Les grands livres Ha­
chette, Les fables de La Fon­
taine présentées daas une toi-

,«,,1 % m\ mmÂ
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OFFREZ DES

LIVRES
ET GAGNEZ UN

VOYAGE EN GUADELOUPE
Hachette et votre librairie, vous offrent 

la possibilité de découvrir 
le Club Méditerranée, à Fort Royal 

aux Antilles Françaises.
Une semaine pour deux personnes 

tous frais payés

60 PARTICIPANTS
Renseignez-vous auprès de votre libraire habituel

lette la-uve et attrayante. A no­
ter. la qualité des illustrations 
tantôt en noir et blanc, tantôt er 
couleur Se vend environ $4 95.

Alors que le monde entier a 
les yeux tournés vers le Japon 
où s’ouvrira bientôt l’exposi­
tion universelle, nous recevons 
de chez Casterman Le dragon 
dans la rizière, un authenti­
que conte japonais de Miyazaw: 
Shojo, illustré par Koniamiya 
Rokuro Conte assez dûr. mais 
qui. comme tous les contes, fi­
nit bien

Toujours chez Casterman. 
mentionnons un nouvel Alix, 
Llle maudite, par Jacques 
Martin et le tout dernier des 
4 as au rallye olympique. Ces

trois albums Casterman coû­
tent chacun $1 95

Et pour finir, dans des col­
lections bien connues des jeu­
nes voici quelques-unes des 
plus récentes parutions. Idéal- 
bibliothèque (Hachette» propose 
pour les garçons et filles de 
plus de 10 ans; La guitare an- 
dalouse. de Samt-Marcoux; 
Un ponev dans la tempête, par 
Marguerite Henri et Le mys­
tère des enveloppes mauves, 
par un des auteurs favoris des 
jeunes. Flnid Blyton Ces trois 
livres bien reliés, se vendent 
$2.25 chacun

Dans la Bibliothèque verte 
(Hachette» mentionnons Lan- 
gelot et les crocodiles, par le 
lieutenant X; Un extravagant

violoniste, par Yves Jamiaque; 
Les six compagnons et les 
agents secrets par Paul-Jac­
ques Bonzon; La revanche de 
Marianne (collection Jeunes 
filles en blanc), par Suzanne 
Pairault; Ia- secret du jour J, 
par Gilles Perrault; et Tou­
riste clandestin, par H -O. 
Meissner et F Debergh

Daas la Nouvelle bibliothèque 
rose, signalons: Cricketto chez 
les Ecossais, par David Da- 
niell; Les Jolivet au cirque, 
par Jerry West; Davy Cro­
ckett et les brigands, par 
Tom Hill; Lili et le guépard, 
par Marguerite Thiébold Le 
mystère du blambeau d’argent 
(série mystère Enid Blyton; 
Le bateau à roulettes, par She- 
lagh Ftaser; et Le Club des 
cinq en péril (série Le club des 
cinq», par Enid Blyton

Tous les livres de ces col­
lections coûtent $1.20 chacun; 
ce sont d’excellents cadeaux à 
glisser dans le bas de Noël 

•
Les nouveautés canadiennes 

pour enfants sont très rares 
cette saison Signalons toute­
fois. Le marquis est têtu , d’An­
drée Maillet (Plaisir des con­
tes, chez Casterman). qui con­
naît actuellement sa troisième 
édition Andrée Maillet est 
également l’auteur du recueil 
de contes inspirés de nos folk­
loristes. Le chêne des tem­
pêtes. (collection Les quatre 
vents, aux éditions Fides) qui 
s’est, en 1965. mérité un pre­
mier prix.

Notre livre chéri pour les tout petits

Jean de la Lune
Jean de la Lune s'ennuyait. 

Il était seul. Nuit après 
.iuit, il regardait les gens 
qui dansaient sur la terre, 
au clair de lune et il pen­
sait: "Ah! si je pouvais une 
fois, rien qu'une fois, m’a­
muser un peu avec eux!” 
Une belle nuit, il saisit 
une comète par sa traîne 
de feu et s’envola. Il 
arriva sur la terre comme 
une bombe, terrifiant bê­
tes et gens. On vit accourir

la police, les jounalistes 
et un régiment de blindés. 
Jean de la Lune fut jeté en 
prison. Mais il arriva ce 
qui devait arriver: il atteint 
son dernier quartier et 
devenant de plus en plus 
mince, il réussit enfin à 
se glisser entre les bar­
reaux de son cachot. Tout 
joyeux de sa liberté nou­
velle, il s'aventura dans 
un bal masqué et fut rassu­

ré d’entendre: "Tiens, en 
voulà un qui s'est déguisé 
en Lunien!" Et c’est ainsi 
que Jean de la Lune dansa 
très longtems cette nuit 
là.

Tomi Ungerer a écrit 
pour les tout petits ce gen­
til conte dans une langue 
simple, poétique. Les illus­
trations en couleurs sont très 
belles. C'est un album de 
f Ecole des loisirs.
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"Ce livre rompt résolument 
avec tout ce qui a été publié 
en matière lie vulgarisation 
astrologique."
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ÉDITIONS DE L'ARC
1335 - CHARLES-HUOT 

SILLERY QUÉBEC

^Les romans les plus populaires
cBalzacfDostoïevski, ZolafHugo,

?Dumas, Stendhal, etc.
1 er mois

3800 Balzac Le Père Goriot 
3 3801 Dostoïevski Crime et Châtiment I

3802 Dumas Les Trois Mousquetaires I
3803 Pascal Provinciales - Pensées

J 3804 Trois célèbres tragédies grecques 
Eschyle - Sophocle - Euripide 

3 3805 Mme de La Fayette
La Princesse de Clèves 

3806 Montesquieu Lettres persanes 
; 3807 Daudet Contes du Lundi

3e mois

3816 Stendhal La Chartreuse de Parme 
381 7 Tolstoï Anna Karénine I
3818 Mérimée Carmen et Autres Contes
3819 Baudelaire Les Fleurs du Mal
3820 Barbey d'Aurevilly Les Diaboliques
3821 Cervantes Don Quichotte II
3822 La Fontaine Contes et Nouvelles
3823 Hugo Quatre-vingt-treize

5e mois

3832 Prévost Manon Lescaut
3833 D'Aubigné Les Tragiques
3834 Lesage Gil Bias I

i 3835 Stendhal Le Rouge et le Noir
3836 Balzac La Cousine Bette
3837 Montaigne Les Essais I
3838 Baudelaire Le Spleen de Paris
3839 Hugo Les Misérables I

2e mois

O 3808 C. Brontë Jane Eyre 
D 3809 Dostoïevski Crime et Châtiment II 
C 3810 Dumas Les Trois Mousquetaires II 
D 3811 De Foe Robinson Crusoé 
D 3812 La Fontaine Fables 
O 3813 Cervantes Don Quichotte I 
□ 3814 Balzac Le Cousin Pons 
D 3815 Sand La Mare au Diable 

François le Champi

4e mois *

3824 Laclos Les Liaisons dangereuses 
; 3825 Tolstoï Anna Karénine II 
: 3826 Marivaux La Vie de Marianne 
: 3827 Rousseau Rêveries

du Promeneur solitaire 
; 3828 Constant Adolphe

Le Cahier rouge
3829 Poe Histoires extraordinaires 

i 3830 Nerval Les Filles du Feu 
; 3831 Rimbaud Oeuvres

6e mois’

100 livres d une rare beauté
Tous ces ouvrages sont particulièrement soignés, la ty­
pographie est belle, aérée, bien lisible, le papier de haute 
qualité. Les reliures, dans une gamme harmonieuse de coloris, 
sont en plein skivertex. Le dos à nervures est doré au fer, 
le plat est orné d'un gaufrage à froid. Le bloc est non pas 
collé, mais cousu au fil de lin, avec tranchefile.

Un prix incroyable
Pourquoi payer plus cher pour des livres moins beaux ? Les 
ouvrages que vous paierez facilement $3.90, sous une 
présentation bien inférieure en qualité à celle que nous 
vous offrons, vous pourrez les obtenir chez vous, sans vous 
déplacer, pour $2.20 seulement, tout compris.

^Exprimez vos désirs au­
jourd'hui, vous ne commande­
rez qu’après avoir vu.
Votre choix d'aujourd'hui ne vous engage à rien. C'est seule­
ment si vous conservez le premier volume, envoyé à l’examen 
gratuit pour huit jours, que nous considérerons votre liste 
comme une commande.

Conditions de souscription
Choisissez autant de livres que vous voulez (au minimum un 
dans chaque liste mensuelle).
Envoyez sans engagement votre liste à l'adresse mentionnée 
dans le bon.
Examinez le premier volume de la liste envoyé à l'examen 
gratuit pour huit jours avec les conditions de souscription. 
Si vous conservez l'ouvrage, vous recevrez alors, mois par 
mois, les autres volumes mentionnés sur la liste.
Si vous retournez le volume dans les huit jours, nous détruirons 
votre liste et vous ne nous devrez rien du tout.

3840 Flaubert Madame Bovary
3841 Dumas Vingt Ans après 1 

i 3842 Lesage Gil Bias I!
i 3843 Chateaubriand Atala - René

La Vie de Rancé 
! 3844 Vigny Cinq-Mats 
1 3845 Montaigne Les Essais II 

3846 Stevenson L'Ile au Trésor 
; 3847 Hugo Les Misérables II

7e mois 9e mois

3848 Zola Germinal 
: 3849 Dumas Vingt Ans après II
3850 Musset La Confession

d’un Enfant du Siècle
3851 Andersen Contes
3852 Flaubert L'Education sentimentale
3853 Dante La Divine Comédie I
3854 Mistral Mireille
3855 Hugo Les Misérables III

D 3856
□ 3857 
i 3858 
D 3859 
D 3860
□ 3861 
D 3862

D 3863

W, Scott Ivanhoe 
Gogol Les Ames mortes 
Zola Thérèse Raquin 
Mme de Sévigné Lettres 
E. Brontë Wuthering Heights 
Dante La Divine Comédie II 
Diderot Le Neveu de Rameau 

Jacques le Fataliste 
Hugo Les Misérables IV

9e mois

3864 Daudet Lettres de mon Moulin 3873
i 3865 Brantôme Les Dames galantes Q 3874
i 3866 La Bruyère Les Caractères Q 3875
3867 Ronsard Les Amours Q 3876

; 3868 Rabelais Gargantua 0 3877
3869 Fromentin Dominique □ 3878
3870 Gauthier Le Roman de la Momie □ 3879

; 3871 Vallès L’Insurgé Q 3880
3872 Chateaubriand Mémoires O 3881

d'Outre-Tombe I

10e mois

Maupassant Bel-Ami 
G. Eliot Le Moulin sur la Floss 
Zola Nana
Voltaire Contes et Romans 
Rabelais Pantagruel 
Swift Les Voyages de Gulliver 
Rousseau Les Confessions I 
Goethe Les Affinités électives 
Chateaubriand Mémoires

d’Outre-Tombe I
1 le mois

3882 Hugo Notre-Dame de Paris
3883 Dostoïevski Les Frères Karamazov I
3884 Boccace Le Décaméron 

; 3885 La Rochefoucauld Maximes et Pensées 
i 3886 Hawthorne La Lettre écarlate 
i 3887 Bernardin

de Saint-Pierre Paul et Virginie 
1 3888 Rousseau Les Confessions II
3889 Dickens David Copperfield I
3890 Chateaubriand Mémoires

 d'Outre-Tombe III

12e mois

3891 Gautier Le Capitaine Fracasse 
J 3892 Dostoïevski Les Frères Karamazov II 
J 3893 Vigny Servitude et Grandeur militaires 
J 3894 Perrault Contes 
. 3895 Villon Le Testament - Les Ballades 
j 3896 Daudet Le Petit Chose 
.i 3897Tillier Mon Oncle Benjamin 

3898 Dickens David Copperfield II 
J 3899 Chateaubriand Mémoires

d’Outre-Tombe IV

1004

J'ai noté d une croix dans la liste ci-dessus tous les ouvrages de la collection « Cent Classiques » que 
ie souhaiterais acquérir. Toutefois, avant d y souscrire, je désire examiner gratuitement durant huit 
jours le premier volume de mon choix et recevoir votre bulletin de présentation. Si je conserve ce 
premier volume vous m’enverrez chaque mois les autres ouvrages que i ai notés, selon vos conditions 
générales d abonnement spécifiées dans le bulletin. Je bénéficierai alors, pour tous ces volumes, du 
prix exceptionnel de SI 90 le volume (4- port et emballage, 40.30). Si. par contre, je vous retournais 
l'ouvrage envoyé â Texamen, je ne vous devrais rien du tout et mon choix préalable cl-dessus ne 
saurait être considéré comme une commande. Si je ne fais pas encore partie du Club Rencontre 
j’acquitteiai le droit unique d’inscription de 41 50 avec le premier volume

BON
pour un examen 
préalable gratuit 

I à retourner aux
' ÉDITIONS 

EUROPÉENNES 
LIMITÉE

,,764, St-Joseph Est,
P^Québec 2, P.Q.,

Nom, prénom

Profession LU Age 1
Adresse 1 1
Localité 1 1 il 1 1 1 1 1
Province L —1 Signature

Si i» suis déjà membre du Club Rencontre, je vous signelerai le titre 
du livre gratuit auquel/e pourrais 
avoir droit selon les statuts. /v d'abonnement
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Les sillons qui ont fait Tannée 1969
pêr Jacques Thénault

L'année qui se termine a été particulièrement enri­
chissante pour ceux qui suivent, de près ou de loin, l'édi­
tion phonographique On a pu noter en tout cas. que la 
qualité d’ensemble des gravures s'était sensiblement 
améliorée, comme pour parer à la menace que constituent 
déjà les musicassettes et les bandes magnétiques à quatre 
ou huit pistes On a également relevé que certaines fir­
mes surtout Angel avaient fait des efforts considéra­
bles pour renouveler la présentation de leurs disques, tant 
du coté visuel que pratique Même si les graphistes ont 
encore beaucoup à faire en ce domaine pour rivaliser avec 
leurs confrère du disque 'pop ', on est maintenant assuré 
que tout n'est pas irrémédiablement perdu, que les pro­
fils romantiques et vieillots disparaîtront des pochettes 
au profit d une esthétique plus conforme à l'esprit des 
années que nous vivons

Du point de vue strictement musical, l'année 1969 se 
résume principalement à quatre événements, ou phéno­
mènes. que les compagnies de disques ont exploités de 
concert 1- le centenaire de la mort de Berlioz qui sus­
cita de nombreuses réalisations, dont quelques-unes en 

première' phonographique: 2 - l'approche du bi-cente- 
natre de la naissance de Beethoven 'en 1970> qui favorisa 
la préparation d’intégrales ou de rééditions historiques: 
3- l'engouement des mélomanes pour les musiques an­
ciennes qui contribua certainement à la résurrection op­
portune d'ouvrages peu ou pas connus; 4- l'essor sans 
cesse accru de la musique contemporaine qui. dans le ca­
dre de nouvelles séries, tient maintenant une place hono­
rable au catalogue des grandes maisons.

Qu'est-ce que la nouvelle année phonographique nous 
réserve? Beaucoup de Beethoven évidemment, encore 
plusieurs inédits, des sillons de toutes les époques, tou­
jours des sillons, et peut-être une "Messe" en si mineur 
de Bach sur le Moog Synthétiser ! En attendant, vous 
pouvez toujours offrir à vos amis-mélomanes l'un des douze 
enregistrements qui figurent ci-dessous: de tous ceux que 
nous avoas reçus, ils nous apparaissent comme étant 
parmi les meilleurs de la production de l’année'

•
BARTOK Musique pour cordes, percussion et celesta: 
STRAVINSKY L'oiseau de feu. Pierre Boulez dirige l'Or­
chestre Symphonique de la BBC MC-7206 COLUMBIA

Des enregistrements de référence des oeuvres de 
Bartok et Stravinsky, elles nous sont offertes par celui 
qu'on appelle parfois "l'exilé de la musique française" 
Prise de son cinglante ^

BEETHOVEN Les cinq concertos pour piano et or­
chestre. 12 Variations en la majeur sur une danse russe 
tirée du ballet "La fille de la forêt G.182 : 32 Variations 
en do mineur sur un thème original G. 191 ; 6 Vanations en 
ré majeur sur un thème des Ruines d'Athènes’’ Op 76. 
par le pianiste Emil Gilels et l'Orchestre de Cleveland 
sous le béton de George Szell: SE-3731 (5 disques) ANGEL

Du super-Beethoven qui ne va toutefois pas au-delà des 
limites prescrites par les partitions. L'intégrale des con­
certos pour piano la plus homogène qui soit Prise de son 
titanesque et présentation de luxe 

•
BERLIOZ: Requiem Op 5; avec le ténor Peter Pears, 

le choeur et l’Orchestre de la radio bavaroise sous la di­
rection de Charles Munch; 104 969 70 DEUTSCHE GR.AM- 
MOPHON.

La dernière réalisation phonographique de ce grand 
seigneur de b musique que fut Charles Munch Un im- 
pressionant document sonore qui restitue magnifiquement 
l'imagination sonore berüozienne Excellente prise de son

•
BERLIOZ Roméo et Juliette Op. 17; avec le contralto 

Patncia Kern, le ténor Robert Tear, b basse John Shir- 
ley-Quirk, le choeur John AUdis. le choeur et l’Orchestre 
Symphonique de Londres sous b direction de Colin Davis 
PHS-2909 '2 disquesi PHILIPS

Cette symphonie dramatique pour choeurs, solos de 
chant et prologue en récitatif choral a été enregistré dans 
le cadre d’un projet de Colin Davis qui consiste à graver 
b majeure partie des ouvrages de l'auteur de b Fantasti­
que Le chef compte parmi les plus grands berlioziens 
de notre époque. ^

CAVALL1: L'Ormindo. avec le ténor John Wakefield, 
b baryton Peter-Chnstoph Runge. le soprano Isabel Gar-

cisanz, le soprano Hanneke Van Bork. le contralto Jean 
Allister. le ténor Hugues Cuénod. le mezzo Anne Howells, 
le mezzo Jane Berbié. les basses Federico Davb et Ri­
chard Van Albn: par des membres de l'Orchestre Phi­
lharmonique de Londres sous la direction de Raymond 
Leppard: ZNF-8-10 (3 disques) ARGO

Ressuscité au Festival de Glyndebourne en 1967. ce 
"dramma in musica" révèle le plus extraordinaire génie 
dramatique de toute l'histoire de l'opéra. Après 300 années 
d'oubli, il revit aujourd'hui grâce au chef d'orchestre 
et musicologue Raymond Leppard. On est fort fasciné 
électrisé: ne le manquez pas Prise de son superbe

•
CHOSTAKOVITCH: Quatuors à cordes Nos 1 à 5 ivolu- 

me D: Quatuors à cordes nos 6 a 11 (volume 2i; par le 
quatuor Borodine: S1C-6034 et S1C-6035 ( 6 disques) ME- 
LODIYA SERAPHIM

Présentés en série économique, ces deux coffrets con­
tenant chacun trois disques présentent la production 
pour quatuor à cordes du compositeur soviétique jusqu'à 
ce jour Interprétations compétentes et présentations de six 
premières phonographiques: Nos2. 5,6. 7 9et 11

MONTEVERDI: "livre des chants guerriers et amou­
reux” (volume 11; six madrigaux interprétés par le soprano 
Basia Retchizka. le ténor Fine Tappy. le ténor Rodolfo 
Malacarne, et b basse James Loomis; choeur et orchestre 
de la Societa Cameristica di Lugano sous la direction d'Ed- 
win Loehrer; 9 001 CYNUS.

Il s'agit du premier de quatre microsillons qui con­
tiennent les madrigaux du huitième Livre de Monteverdi, 
soit vingt-deux pièces qui constituent l'aboutissement et b 
synthèse de l'oeuvre du compositeur Prise de son excep­
tionnelle. et je souligne que le disque ne s'adresse pas 
qu'aux 'happy few

LES PERCUSSIONS DE STRASBOURG Eperv ier de 
ta faiblesse, domine " 'sur un poème d'Henri Michaux) de 
Mibn Stibilj: "Alternances'' de Makoto Shinohara. "Si­
gnalement” de Peter Schat: 831.991 PHILIPS “Prospec­
tive 21e siècle"

Une formation unique au monde qui prouve que b per­
cussion n'est pas seulement vouée à b violence. Des oeu­
vres sans prétention et très humaines qui tiennent de l'es­
thétique et un peu de . l’athlétique. Couronné d’un grand 
prix du disque de l'Académie Charles Cros.

•
PROKSFIEF: Sonate pour piano No 7 et No 8. deux 

pièces tirées de "Roméo et Juliette" Op. 75: par le pia­
niste Vbdirmr Ashkenazv. CS-6573 LONDON.

PROKOFIEFF Sonate No. 7. SCIABINE Sonate No 3 
par le pianiste Glenn Gould; MS-7173, COLUMBIA

Deux tempéraments et deux styles également sédui­
sants Des tours de force'’ Peut-être bien Excellentes 
prises de son.

•
STRAUSS: Ein Heldenleben Zubin Mehta dirige b 

Philharmonique de Los Angeles; CS-6609. LONDON.
Une version de référence et sans contredit b meilleure 

contribution phonographique de Mehta Prise de son vivante 
et très précise.

•
WAGNER “Le Vaisseau fantôme”; avec b basse 

Martti Talveb. le soprano Anja Silva, le baryton Théo 
Adam, le ténor Gerhard Unger, le mezzo-soprano Anne- 
lies Burmeister. le ténor Ernst Korub. les choeurs de b 
BBC. et le New Philharmonia Orchestra sous la direction 
d'Otto Klemperer: SCL-3730 (3 disques) ANGEL.

Un enregistrement dominé par b personnalitédeKlem- 
perer; b distribution vocale est homogène et excellente 
dans l'ensemble Superbe mise en onde sonore.

Une encyclopédie de prestige

Vous connaissez peut-être un mélomane qui rafle tous 
les disques d'orgue de votre discothèque chaque fois qu'il 
en a l'occasion Ce bon ami. il faut le corriger définitive­
ment de sa cleptomanie, non pas en lui imposant des me­
nottes dès qu'il passe le seuil de votre logis, mais en lui 
offrant ITntégrale des oeuvres pour orgue de Buxtehude que 
vient de publier b maison Erato sous b signature de Ma- 
rie-Cbire Abin. C'est évidemment un cadeau de prestige 
qui allégera votre bourse de quelques dizaines de dolbrs 
mais pensez que votre amateur d'orgue pourrait bien, un 
jour, se faire cueillir par des flics chez un disquaire et 
que les juges trouveraient bien un moyen de vous rendre 
responsable du vol Vous n'avez pas le choix: votre répub- 
tion en dépend!

BUXTEHUDE: INTEGRALE DE L’OEUVRE POUR ORGUE: 
9 Canzones. 48 Chorals, 21 Préludes et Fugues. 5 Toccates. 
3 pièces sur un ostinato. 2 fragments isolés; par roreaniste 
Marie-Claire Alain; MCA - 2 (7 disques ) ER ATO

Lorsqu'il déballera son cadeau, votre ami-mélomane 
s'étonnera d abord de T extra ordinaire présenbtion de cette 
intégrale de sept disques, puis il vous promettra sans doute 
de ne plus toucher un seul album de votre discothèque du­
rant au moins un mois Pendant que vous rirez dans votre 
barbe (encore faut-il en avoir une comme tout père Noël 
qui se respecte!), il bissera échapper des petits cris 
admiratifs en constatant que l’interprète n'est nulle autre

que Marie-Claire Atam. que le livret présente des analyses 
de chacune des pièces et diverses notes exclusivement écri­
tes "n français Puis, il décidera de s en aller en emportant 
b manouche de votre appareil stéréophonique, sous prétexte 
que b sienne n'est plus très bonne et que les gravures Era­
to ne supportent pas qu'on les pique avec n’importe quelle 
aiguille Ainsi va la vie.

Vous n'aurez même pas eu le temps de lui souligner 
que cet album est le deuxième d’une encyclopédie de l'orgue 
que Marie-Cbire Abin a entreprise il y a quelques années, 
et que le premier album contenait l'integrale de b littérature 
organistique de J S Bach (24 disques sur Erato également) 
Ne vous abrmez surtout pas puisqu'il aura certainement 
l’occasion de lire les commentaires de l'interprète à cet 
effet “Il eût été plus logique, chronologiquement partant, 
dit-elle, de commencer par l’intégrale de Buxtehude Pour­
tant, mon projet n'est pas maintenant d'établir un cours 
d'Histoire de b Musique, mais plutôt de m'attacher au mon­
de de Bach: ses maîtres, ceux qui l’influencèrent, ses amis, 
ses élèves. Le plus grand de tous, celui que marqua le plus 
profondément Bach est certainement Dietrich Buxtehude 
Aussi ai-je voulu pénétrer son oeuvre daas sa totalité Et 
cette tristesse que j'évoquais, une fois mon integraIMlach 
terminée, s’est vite trouvée transformée en une joie enthou­
siaste Buxtehude, c’est b jeunesse de Bach...”

Ayant passée deux ans en compagnie des pages pour 
orgue de Buxtehude. Marie-Cbire Abin arrive, ici. à faire 
ressortir avec éloquence b fertilité de l’imagination ryth- 
mioue et mélodique du grand maître que Bach n'hésita pas 
à aller consuher au tout début du 18e siècle - malgré les 
deux cents milles qui séparaient Amstadt de Lübeck Le

choix des registres, b ebrte de son jeu nous permettent 
de suivre aisément les différents pbns sonores de ces 
magnifiques pièces qui sont jouées, selon le cas, aux grandes 
orgues d'Hatsingborg (Suède), d'Helsingor (Danemark) et 
de M ogeltonder (Da nema rk )

* On y retrouve 88 oeuvres dont certaines n'avaient ja­
mais été gravées jusqu'à présent: 48 chorals (harmonisés, 
contrapuntiques. ornés, fantaisies ou variée). 3 pièces 
libres sur un ostinato (Chaconne en ut mineur. Passacailie 
en ré mineur, et Chaconne en mi nüneur). 21 Préludes et 
Fugues. 5 Toccates, 9 Canzones et 2 fragments isolés 
(b Fugue en ut majeur et le Prélude en si bémol majeur). 
Toutes sont attachantes, animées du même génie tumul­
tueux. d'une sensibilité frémissante et d’une réelle vir­
tuosité qui constituent le sommet de la musique d'orgue 
avant Bach Cela votre amateur d’orgue le sait sûre­
ment et. n'en doutez pas, il aura l’occasion de vous en par­
ler.

Panorama de la guitare

Les amateurs de guitare sont nombreux aujourd'hui 
Je les soupçonne même de jamais manquer la publication 
d'un nouvel album susceptible de leur apprendre un peu plus 
sur le charme de cet instrument enjôleur Ceux-là seront 
ravis de recevoir les trois volumes du “Panorama de la 
guitare” que vient de lancer la maison française ERATO

Le premier disque (STU 70496) réunit les douze Etudes 
pour la guitare que Villa-Lobos écrivit entre 1929 et 1953. 
elles sont dédiées à Andrès Segovia qui dit notamment de 
ces pages: “Villa-Lobos a fait cadeau à l'histoire de la 
guitare des fruits de son talent, aussi vigoureux que ceux 
de Scarlatti et de Chopin” Les Etudes sont jouées, ci. 
par un compatriote du compositeur, le jeune guitariste 
brésilien Turibio Santos. Sous ses doigts, la musique défüe 
sans qu'on ait l'impression d’un enfantement douloureux 
via vs, n'est-il pas l’élève de Julian Bream et de Segovia?

Le deuxième disque de la série (STU 70495) confronte 
des compositeurs aussi différents que Luis Milan Luys de 
Narvaez, Alonso Mudarra. Diego Pisador. Caspar Sanz, An­
thony Holbome Thomas Robinson. John Dow land. Sylvius 
Leopold Weiss et Ales-Sandro Scarlatti Les pages sont 
confiées, scion les cas. au vihuela. au luth et à la guitare 
trois instruments dont Oscar Caceres a appris à cerner 
tous les secrets en trente ans de pratique musicale.

Un peu différent, mais non moins séduisant, le troisiè­
me disque (STU 70504) propose des pages pour guitare et 
orgue, pour luth solo; elles sont signées Gabrieli. Dow- 
land. Adriaan Johann Rosenmüller et Girolamo Fresco- 
badi L'accord est assez étonnant entre le luthiste-guitaris­
te Konrad Ragossing et l'organiste Hanm Widmer; Us jouent 
avec une irrésistible joie de vivre qui complète notre plaisir 
de la découverte

Soulignons que les albums 2 et 3 offrent de nombreuses 
pages jamais gravées jusqu'ici, et que le vihuela (instru­
ment cher à l'Espagne au 16e siècle) est un instrument qui 
tient du luth et annonçait déjà la guitare qui finit d'aüleurs 
par l’éclipser

Vous n’êtes pas Crésus...

Vous venez tout juste de briser b Lcme à l'oeil 
votre petit cochon. Vous possédez à peu près $2 50 Fin 
consultant vos deux jeunes frères, vous apprenez qu'ils 
ont aussi porté le coup de marteau fatal sur leur pauvre 
petit cochon. Offrez alors l'Oratorio de Noel de Bach que 
la maison Seraphim vient de lancer sur le marché Vous êtes 
fils unique'’ Nous avoas aussi pensé à vous: ce sera, alors, 
un programme réunissant des ouvertures d'ouvrages fran­
çais. un panorama de b musique thèque. ou des sillons si­
gnés Ravel. Honegger et Dukas.

•
BACH “Oratorio de Noël BWV 248". avec Agnès 

Giebel. Marga Hôffgen, Josef Traxel. Dietrich Fischer- 
Dieskau. le Thomanerchor et le Gewandhaus-orchestre de 
Leipzig sous b direction de Kurt Thomas: SIC-6040 (3 dis­
ques) SERAPHIM

C’est à ma connaissance b meilleure version de l'O­
ratorio de Noël sur étiquette à bon marché Bach le 
composa en 1734 pour le temps de l'Avant' il comporte six 
parties qui s’appuient sur des textes de l'évangile de saint 
Luc. Le ténor Josef Traxel domine b distribution vocale, 
Fischer-Dieskau est excellent, et les autres solistes chan­
tent avec compétence des pages qu'ils connaissent bien 
(parce qu'ils sont depuis de nombreuses années des in­
terprétés de b musique de Bach). Le travail de l'orches­
tre et du choeur est fort émouvant, et le chef nous empor­
te sur des tempos un peu traditionnels si on compare 
cette version avec celles de Richter ou Münchmger. 
par exemple Elle n'est pas moins belle toutefois, et b 
prise de son est très colorée

•
RAVFX: Boléro et La valse: HONEGGEIR Pacific 231 

DUKAS: L'Apprenti sorcier; Ernest Ansermet dirige 
l’Orchestre de b Suisse Romande; SDD-2140 ACE OF 
DIAMONDS

OUVFIRTURES D'OUVRAGES FRANÇAIS Le roi d'Ys 
(Lalo). Le domino noir (Auber), Zampa (Hérold), La belle 
Hélène (Offenbach). Fra Diavolo (Auber. Orphée aux enfers 
(Offenbach); Ansermet dirige l'Orchestre de la Suisse Ro­
mande, SDD-2133 ACE OF DIAMONDS

Consultez le catalogue vous vous apercevrez sans 
peine qu'Ernest Ansermet est le chef d'orchestre qui a si­
gné le plus de microsillons. A l'audition, notre étonnement 
double on se rend compte, de surcroît, qu'aucun de tous 
ces sillons n’est secondaire. Ils portent la marque indénia­
ble d'un homme pour qui la musique était un état de grâce 
permanent. Les partiüons réunies, ici. en témoignent. Ex­
cellentes prises de son.

•
SMETANA Ouverture et trois danses de "la fiancée 

vendue" DVORAK Scherzocappncioso; WEINBERGER 
Polka et Fugue, Rudolf Kempe dirige l'Orchestre Philhar­
monique Royal de Londres ; S-60098 SERAPHIM

Sous l'impulsion de Kempe ces ouvrages sont d un 
enthousiasme irrésistible; l’inspiration est constante et 
d'une grande variété, n'a rien à voir avec la fausse ima­
ge d’un romantisme attardé. Prise de son explosive.

L'avant-garde se porte bien

Je ne pouvais pas laisser tomber les nombreux ama­
teurs de musique contemporaine, tous ceux-là qui fréquen­
tent assidûment notre chère Société de musique contempo­
raine du Québec et qui ne voudraient pas finir l'année en 
comptant sur la seule ivresse du vin

Fin ce domaine, la moisson s'est avérée assez impo­
sante, même s'il faut encore regretter le mépris concerté 
des firmes phonographiques envers la musique des compo­
siteurs québécois. On se serait bien passé, par exemple, 
des F’antaisies mkrotonales d’un John Etaton et du volume 
2 des Variations IV d'un John Cage pour une seule page des 
Tremblay, Garant, Morel. Prévost et compagnie. Faudra- 
t-il aller jusqu'à descendre dans la rue pour qu’on com­
prenne, enfin, que notre pays n'est pas une "république de 
bananes" et que les oeuvres conçues, ici. sont dignes de 
figurer au sein de n'importe quelle anthologie’’ A tous nos 
créateurs, on a parfois envie de dire: “Oncle Torn de la 
musique québécoise, sors de ta case et crie bien haut ce 
que tu penses: ne te contente plus d’une seule exécution de 
tes oeuvres, et n’accepte plus qu'on laisse dormir le fruit de 
ton mspiration au fond d'un tiroir poussiéreux "

Fin attendant d'assister à b guérilla des lutrins daas 
cette jungle qu'est l'industrie du disque, notons que l'année 
1969 fut plus particulièrement souriante à des compositeurs 
tels que Messiaen, Stockhausen, Henze, Flenry et Xenakis 
La plupart de leurs ouvrages ont été gravés pour la pre­
mière fois, et ce fut un réel plaisir de pouvoir pénétrer 
plus profondément l'objet de leurs recherches, leurs moti­
vations intérieures face à tel ou tel phénomène d’écriture 
“révolutionnaire’’. Parmi eux, Iannis Xenakis (ut la vedette 
incontestée, grâce aux maisous Angel et F>ato qui ont en­

registré la presque totalité de son oeuvre On ne s y atten­
dait d'aüleurs pas du tout, et l'album Xenakis paru ré­
cemment chez &ato vaut bien qu’on s y arrête un peu 
avant de dresser un büan sommaire de l'avant-garde en 
‘69
XENAKIS “Syrmos" pour 18 corde* (1959). “Polytope ' 
pour 4 orchestres disséminés dans le public (1967), Me­
dea” pour choeur d'hommes, galets et orchestre (1967), 
"Kraanerg" pour cordes et bande magnétique (1968-69), 
"Terretektorh" pour grand orchestre dont les musiciens, 
disséminés dans le public, jouent de 4 instruments à per­
cussion en plus du leur (1965-66). "Nomos Gamma pour 
grand orchestre disséminé dans le public (1967-68), "Bohor 
1” pour bande magnétique (1962). "Diamorphoses II" pour 
bande magnétique (1957), "Orient-Occident III” pour bande 
magnétique (1959-60), "Concret P H II" pour bande magné­
tique (1958); par l'Ensemble Ars Nova de l'ORTF et le choeur 
d’hommes de l'ORTF sous la direction de Marius Constant; 
Charles Bruck dirige l'Orchestre Philharmonique de l'OR 
TF dans "Terretektorh" et "Nomos Gamma"; les ouvrages 
électroniques ont été réalisés par le Studio du groupe de 
recherches musicales de l'ORTF; STU-70.526/30 (5 dis­
ques) ERATO

Xenakis n’a rien d'un Brahms, d'un Mahler, d un Bee­
thoven ou d’un Tchaikovski, et pourtant il donne à rêver 
Vous souriez!’ Vous vous demandez sans doute comment 
une pièce intitulée "Diamorphoses II” ou "Bohor 1" pour­
rait vous emporter au sein d'un quelconque walhalla!’ Est 
ce un conservateur de mauvais acabit qui vous a dit que 
Xenakis était le compositeur le plus hermétique qui soit? 
Vous a-t-ü déjà dit que la musique de cet homme d'aujour­
d'hui tenait surtout à l'élaboration de hautes spéculations 
mathématiques'’

B y a du vrai, certes, dans cette dernière assertion, 
mais c'est le temps ou jamais pour le profane de tenter 
l’expérience, de juger par lui-même s’ü peut ou non vibrer 
en écoutant du Xenakis, voir si vraiment la technique “sto­
chastique" est rebutante

Personnellement je prétends le contraire A la lumière 
éblouissante de cet album, dont les dix oeuvres constituent 
un portrait assez complet du compositeur, on est frappe 
par l'invention, par les résultats profondément humams 
d'une musique qui a dépassé le stade de l'expérimentation 
pure et simple: elle est. inci. oeuvre d'art C’est toute 1'his- 
totre de la musique du XXe siècle qui prend un certain 
sens, écrit notamment François-Bernard Mâche, celui d'u­
ne entreprise prométhéenne pour échapper au primitivisme 
sentimental postromantique et faire monter ou remon­
ter la musique à la pleine dignité d une spéculation, d'une 
pensée"

C'est ce qui ressort clairement daas “Concret P-H 
II", une des réalisatioas électroniques les plus convain­
cantes du compositeur qui, commandée par le pavillon Phi­
lips de l'exposition de Bruxelles, fait appel à 400 haut-par 
leurs. Même coastatation à l'audition de "Medea" où le 
choeur d'hommes rivalise de puissance avec les rugisse­
ments orchestraux qui. dan> "Polytope" (oeuvre qu'on a pu 
entendre au pavülon de la F'ranee à l'Exp ' 671 se font pluie 
d’étoües et phénomène cosmique Mais, ü convient de le 
répéter, le compositeur accorde toujours une place privilé­
giée à l'intuition et à l'affectivité au coeur de la mathémati­
que sonore: ü a trouvé une nouvelle sensibdité très en ac­
cord avec le monde et les hommes d’aujourd'hui Par la 
machine où il puise la matière, ü nous fait redécouvrir un 
nouvel humanisme auquel les John Cage et sa suite ne 
croient plus, ou plutôt, sont incapables de croire parce 
que l'attiraü électronique les a aliénés

Nous auroas d ailleurs l'occasion de revenir ultérieu 
rement sur ce grand prêtre des temps modernes qu est Xe­
nakis En attendant, sachez que 1 album Erato est magnifi­
quement présenté et que les nombreuses notes du livret vous 
aideront à aller encore plus loin en terres sonores nouvel­
les Si vous avez un ami que vous aimez bien, je ne vois pas 
ce que vous pourriez lui offrir de plus enrichissant On 
n'offre pas de la mélasse lorsque b confiture s'impose 
daas le meüleur des mondes

•
Voici, pour terminer, un choix sommaire des parutions 

intéressantes daas le domaine de la musique contemporai­
ne. toutes sont nées au cours de l'année 1969

FRANCOIS BAYLE “L'oiseau chanteur". “Lignes et 
points". “L'archipel pour quatuor à cordes et soas en­
registrés ", “Espaces inhabitables", avec le Quatuor Par 
renin daas "L'archipel , 836 895 DSY PHILIPS Pros­
pective 21e siècle

La rumeur d’un cosmos musical du sifflement des 
étoües au craquement des galaxies où se cachent de fai­
bles pulsations rythmiques

•
PIERRE HENRY : "La noire à soixante" et "La noire 

a soixante + granulométrie", oeuvres électroniques réa­
lisées au studio Apsome 836 892 DSY Philips Prospec 
tive 21e siècle

Désintégration de 1.415 battements d'un métronome à 
60. par "intrusion de coups de tambour, d'impulsions élec­
troniques, de froissements de roseaux et de chuintements 
vocaux

•
PIERRE HENRY APOCALYPSE DE JEAN, lecture 

électronique en 5 temps avec le lecteur Jean Negroni. 837 
923 25 PHILIPS Prospective21esiècle

Vers la seasualité et l'empirisme Une fois pour tou­
te, Henry fait exploser, ici. toute la souplesse et la diver­
sité de sa syntaxe électronique

•
HANS WERNER HENZE: Les Muses de Sicile" et 

“Les moralités”; Henze dirige orchestres et solistes; 139 
374 DEUTSCHE GRAMMOPHON

Une sorte de Concerto pour deux pianos, choeur et 
instrument à vent inspiré par les Rolling Stones; un pro­
gramme tout à fait opposé à l'univers sombre des “Bas- 
sarides "

•
MAURICIO KAGEL Fantaisie pour orgue; JUAN AL- 

LEND&BLIN Sonorités; GYORGY L1GET1 Voluminaet 
Etude No 1 par l'organiste Gerd Zacher, DEUTSCHE 
GRAMMOPHON Avant-Garde

Une reconsidération de toutes les ressources d'u% ins­
trument qui ne règne plus seulement sur l'empire des 
morts!

•
OLIVIER MESSIAEN "Fît Expecto resurrectionem mo 

tuorum” et “Les offrandes oubliées " , Serge Baudo dirige 
l'Orch. de Paris et l'FTnsemble de percussions de l’Orch 
de Paris; S-36559 ANGFX MusitvToday

Ivresse sonore, subtüité des timbres et prédominance 
de l'aspect charnel

•
M ESSIA EN “Cinq rechants' pour 12 parties vocales 

réelles, XENAKIS "Nuits" pour 12 voix mixtes à cappel 
la. PFÎNDFÎRFXÎKI “Stabat Mater" pour choeur mixte a 
cappella, solistes et choeurs de l'ORTF sous la direction 
de Marcel Couraud; STU-70457 ERATO

Peut-être bien le plus grand disque d’oeuvres pour 
choeur du XXe siècle Interprétât ioas de référence 

•
MESSIAEN “Harawi”, le soprano Noelle Barker et le 

pianiste Robert Sherlaw Johnson ZRG 606 ARGO
Premier volet du triptyque que le compositeur englobe 

sous le titre général de "Trüogie de Trlstant et Yseut 
Une première phonographkjue 

•
KARLHFJNZ STROCK HAUSEN : "Hymnen” pour soas 

électroniques et concerts, 139 421/22 DEUTSCHE GRAM 
MOPHON

Quatre régioas sonores respectivement dédiées à Bou­
lez, Rousseur, Cage et Berio. Un collage de la vie, de l'hu 
manité toute entière.

•
STOCKHAUSFÎN: "Gruppen" pour 3 orchestres, “Car 

ré" pour 4 orchestres et 4 choeurs; 137 002 DEUTSCHE 
GRAMMOPHON Avant-Garde

Le dernier enregistrement de Stockhausen, mais non 
pas ses dernières pages. Intéressant.

•
TOHRU TAKEMITSU “Asterism" pour piano et or­

chestre (avec le pianiste Yuji Takahashi; "Requiem” pour 
orchestre à cordes; “Green" pour orchestre, “The Dorian 
Horizon pour 17 ùistrumenLs à cordes; Seigi Ozawa dirige 
l’Orehestre Symphonique de Toronto, LSC-3099 RCA 

•
TAKEMITSU: "Coral Island" jxmr soprano et orches­

tre; “Water Mask" et “Vocalism Ai" pour bande magne 
tique; VCCS-1334 CAMDEN CLASSICS

Le chef de füe de la jeune masique japonaise Des ou­
vrages qui prouvent que te compositeur a écouté les "voix 
intérieures" avec attention, bien certain de retrouver le 
non-né, le non-produit, le non-créé, le non-formé..
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MONTROSE VENTEdeDISQUESpour ENFANTSr^
DISQUES DE WALT DISNEY DISQUES

12" MICROSILLON 
EN FRANÇAIS12" "MICROSILLON" EN FRANÇAIS

12

TANT!
LUCILLR

wait inkncvw
Nouveaux 
Conte-s de
Tante Lucille

VwiCT MILLES UflJfS SODS l£S HtftS
î«f ta * nt j.; i vr»w • K

m3ft I.

DF 1012 - PIERRE ET
LE LOUP musique de Ser 
ge ProKofiel Raconté par 
Jean-Claude Bnaly

DF 1003 LA BELLE AU 
BOIS DORMANT RACONTE 
PAR MICHELE MORGAN

DF 1013 - MERLIN L EN 
CHANTEUR raconté par 
Georges Chamaret

DF 1014 - VING MILLES 
LIEUES SOUS LES MERS 
de Jules Verne Raconté par 
Jean Gabin

DF 1015 - MARY POPPINS 
Raconté par Jean Desailly 
avec Simone Valere et Jac 
ques Duby

CGP-150
12 CONTES DE TANTE 
LUCILLE

CGPS-232 
NOUVEAUX CONTES 
DE TANTE LUCILLE

CGPS-122
CHANSONS ENFANTI­
NES Diane Lamarre et 
Richard Charron.WALT DISNEY %*

ft Ils Is:
JP^nM& ïrttiMlfigf ^ ^ PmocchioDISNEY

AW VUE FOI*
mà
ANTE LUCIÏ *

DF 1016 - WINNIE L OUR 
SON et L arbre à Miel ra 
conté par Roger Carei

DF 1017 — Les aventures 
de ZORRO racontées par 
Daniel Gélin

DF 1005 - DAVY CRO
CKETT raconté par Fran 
çois Perier avec Serge Reg 
giani

CGPS-155 
IL ETAIT UNE FOIS 
Contes de TANTE LU 
CILLE.

DF 1011 - BLANCHE NEI 
GE raconté par François 
Perier

CGPS-149
Le petit chaperon rou­
ge. Contes de TANTE 
LUCILLE.

DF 1010 - PINOCCHIO avec 
Pierre Larquey

CGP-275
CONTES D’ENFANTS
Vol. 2: Aladin. Le chat 
botté, etc

(jsrjmiiüN y GL A >**1»^ ta;
PUER P \N

'?é- e* «s*

DF 1009 - BAMBI avec DF 10<» - CENDRILLON
Pierre Larquey Senario et raconté par François Pe
hansonsdu film nei

DF 1007 - LA BELLE ET 
LE CLOCHARD de Wall 
Disney raconté par François 
Perier

CGPS 249
AU JARDIN DES MER 
VEILLES Tante Lucil 
le

DF 1006 - PETER PAN 
senario et chansons du film 
raconté par François Pe­
rier

DF 1004 - LES ROBIN 
SONS DES MERS DU SUD 
d'après le film raconté par 
François Perier

CGPS-294 
TANTE LUCILLE 
LA RONDE..

CGPS-156
MAMAN FONFON: La
colère du temps per 
du. Les quatre saisons

BARCLAY - PERGOLA - PHILIPS - LONDON 12" MICROSILLON FRANÇAIS

* r* 16 BONDES
EN CHANSONS «'r ^ M> ROMM S 

IA (TlVVSOVt
CHANTS DU SCOiTISMf m mm m *

$ % i Mxxxttm m £ADJIJI

432.677 AOJUI -Ad|t>t La rov» au 
la fi'Kt au coupeur da paille 

La manivefîe Feu de canrps Hors des 
murs gns de nos cites O Shenandoah 
C est dans (a pipe, la trompe sonne 
Valparaiso. Partons arms, en route 
M s»eur vot bAt»é Bravo Youkatd< H 
éta«t un p’tit cordonnier Daniel. Je 
sutsun artiste. La bourgogne

usiviNTüFtsoi Pfcceun sôxot

OM!K
jamais

826 561 - leo Aventures de 
Piccolo, Saxo et les Cirques # 1

826 576 - les Aventures de 
Piccolo et Saxo No 2

826 574 - les Aventures de 
Piccolo et Saxo No 3

IU >U JN

; Miimu
l j<* l'fllUK

l’At l !

M2.A7» RONDES ET CHANSONS Vol
1 -Sur le pont d Avignon Maman les 
petits bateaux 1* était un petit navire. 
Une souris verte. Fais dodo Colin 
mon petit frère Ah! vous dtrais-ie 
maman Petit papa c'est aujourd'hui 
ta tète if court, il court te furet Au 
près de ma blonde; J a> du bon tabac; 
Joli tambour Amst font. font, font; 
ect

u!f ilremit

826,573 - Une aventure de 
Thierry la Fonde avec Jean- 
Claude Drouot. Scenario et dia­
logues de Jean-Claude Deret. 
musique et orchestre de Jacques 
loussier Bande originale du film 
T V. Realisation Henri Gruel.

UÔÇOfi IME CMOS *3$ F.N

632.679 RONDES ET CHANSONS Vol.
2 ~ Jean de la Lune Arlequin dans sa 
boutique. Le pet't matelot; J'ai perdu 
le do. Promenons nous dans >es 
bO'% Sur ta route de Louviers, Ah1 
mesdames, voiti du bon fromage 11 
eta«t un petit homme Cadet Rouselfe 
Maibrought s en va-t en guerre, C est 
la mère Michel M était une bergère 
etc

F VBf.KS IW l \ FONT UM 

O

RONDES

632 662 - Fable* d® la Fonlain® ®i Ron
dev L® li®vr® ®t la lortw® lo loit»®re •• 
I® pal ou toi» - Bell® ra»® L® pot d® t®rr« 
e» t® pot d* f®r L® lobour®wr ®t te» •nfant» 
Morgoton wa-t-o l'®ou l® chén® ** I® ro 
«tou L® renard ®i i® bout l® ••on ®t te 
ro» lo cotomb® lo ciqoi® «♦ to fourmi® 
Mon per® avait 500 mouton» - L® renard ®t 
ta cigogne L® loup et t'agneau • A ta pèche 
des moules l« taup ®t le chien L® corbeau 
«t I® renard

632,660 RONDES CT CHANSONS Vol
3 - f rèr« .t ques 1 :> eut ;■ eut 
bergère. Le bon roi Dagobert Dan­
sons ta capucine Savez-vous planter 
des choux, la pèrdrioie Le bncou 
La boulangère à des écus Bon voyage 
monsieur Dumollet; Gentil Coquelicot 
La Claire Fonta.ne Mon père m a 
donné un man La Chèvre; Une poule 
grise. A la volette etc..

COMTÉS

632,661 OISEAUX DE LA FORET. 
DU MARIS DES PRES CHAMPS ET 
BOIS — Locusteite tachetée. Bruant 
jaune Traquet tarter Pipit farlouse 
Fauvette grisette Fauvette babtllar- 
de Accenteur mouche! linotte mé 
lodteuse Perdrix grise Caille des 
Niés Faisant à coMier; Faucon crece 
refie. Cigogne bianche Huppe tasciée

MB 37 - MONSIEUR SURPRISE - Mon
«®ur Surpris®, Mon iard*n s év*«lle, Vaf®nttn 
P®nt« marguent® Vi#ns à ta montogn®, 
l oeuf dur. P®pm le pommier. Un flocon d® 
neig®; L®» animaux; l® printemps »'prom«n®. 
la chanson des vacances Paroi®» Pierre 
Thértouh - Musiqu*; HERBERT RUFF Ac- 
compognement; HERBERT RUFF

MB-47 - RONDES ENFANTINES VOL I 
MARY ALAIN et ses choeur», Jacques Say 
•t ion Orch Bon voyage M Dumoftei, Dan» 
un p®iit jardin, Ah- Mon beau chateau. L® 
petit 6ne Pernchon le coraeou et te renard; 
Compagnon de la Marpioine; J® surs gour 
monde Maman I®» p’tit» boieoux Hello jim 
Lo befl® aventure O go;

A«-48 RONDES ENFANTILES VOL 2 
ALARY LAIN et s#i choeurs. Jacquet Say 
et ion orch Comp®r® Gulden. Ou *o*-tu 
Pierrette, Mar*® tremp® ton pam. M®» omis; 
Godet Roussel. U était une b®rg«r®, L® roi 
Dagobert Nous n'ironj plus au bon. Mof- 
broug s en vo-f-en guerre Promenons-nous 
don» le pcws

mm

ON A MARCHÉ 
■m U VJHï

mm

632.683 - Contes d’apres
Charles Perrault, Grimm et An­
dersen Cendrillon - le vilain pe 
fit canard Blanche neige * le 
loup, la chevre et les sept che­
vreaux

OKOG»

632,684 - Contes de Charles 
Perrault - la belle au bois dor­
mant le petit pocet - le petit 
chaperon rouge - le chat botte

MB-43 - LES AVENTURES DI TINT1N
FT MILOU NO 4 On o march® sur la lune

MB-82 - RONDES ENFANTINES Vol 3
Mary Alain et ses choeurs - Il y o du bon 
heur Sov«z-vous plant®' des choix. Medor a 
mol aux dents. Il pleut berger®; Il etoii un 
rtx d® Sarda«gn®, Plantons la vign®: C est 
lo mer® Mi<h®i N en parlons plus Sut I® 
pont d’Avignon Arlequin dons sa boutique

MB-49 - LES AVENTURES 
DE TINTIN ET MILOU NO 1
les cigares du Pharaon.

MB-83 - RONDES ENFANTIQUE Vol 4
Mory Alom et ses choeur» Don» le jardin 
de mon pere. Poisson rouge s'erntuyott Ah 
vou» dirais ie mamon Tontome ton ton; A la 
claire fontam® Trois jeune» tambours. Minet 
Le» doigh» dons le tsei. Matuvu roi des Lo­
pins, Gentille olouert®

MB-50 - LES AVENTURES 
DE TINTIN ET MILOU NO 2
Le lotus bleu.

U-;

MS-84 . CHANSON» POPULAIRfS
Vol. 1 « MARV ALAIN *t so gentill® com 
pogme • Notre ôn®, la belle rocheüe. I® 
Ptit panier. J*ion. p tn J®on, Holdind- Le 
joueur de Bm>ov Lo bohem®. Le vieux cha 
l®t Son p t*t chapeau Mo chevre s'en afkHt

10006 - Poulette Roihn Maman je t aime 
Maman lo plus belle du monde • Mo maman 
Papa aime maman • Maman Bon anmver 
soir® Souvenu» vous maman • Oh mon 
popo Maman vous aim® Mama

10007 * la le«;on d«t cha»®» ®n chanson» 
lo pomm® et la cO'Otte les moron» l ®s 
corgot ®t I® lapin ■ Leou ®t lo glcic® • la 
poule - t® têtard ®t la gronouill® lo giro­
fle® el I® lis 1®s quatr®» saison» I® roism • 
Le petits po«s

SUR DISQUE COLUMBIA

HFS - 9047 - la sou
ris verte- chansons tirées 
de la Souris Verte une 
émission diffusée au ré­
seau français de télé­
vision de Radio-Canada.

t 2” Microsillon

Spécial 147
Montrose I

En décembre le magasin sera 
ouvert tous les soirs jusqu'à 9.30 p.m. 

excepté samedi jusqu'à 6 p.m.

MONTROSE
3 162 est. Bélanger RA 9-2833

Montréal 408

10009 - Fables d® la Fontam® A mon»®i 
gneur mon dauphin la ctgol* ®t la fourmi 
L® coch® ®t k> mouche Lo grenouilf® qui 
qui veut i® faire ausu grosse que I® boeuf 
le bon et I® moucheton le savetier et I® 
ttnatscrér le corbeau et I® renard. ®»c

gu

y a

10003 - Jeanne Dorival raconte 
aux enfants. . lo grand Mere et 
le petit canard - Le canard à 
l'école.

10001 2 - la g*ogrophi® en chanson» la 
fiance le» routes • le* P. ®t T • Le tou 
mme lé circout d® l'eau Spécialité» Cod® 
de lo route les transport* Le» canaux la 
terre

JEAN PIERRE CHABROL
r»coc'»1 n »u* anftstTCa FNwbalr*

TITAN! «i
®ou^ws»tti

/g0k
•Lvès-C. -

10010 - Jean Pierre Chabrol 
racole aux enfants l'histoire de 
Titane et Bougrenette

100 1 4 - La grammoit® »'®n vo t®»n guerre 
7oi, tu o». il a, nous avons des poules &< 
! étais riche Sultan Je uns tourterelle Si 
j étais huit* léger® Qu® c'ést beau, qu® c ®st 
bon ■ En haut de lo collin® l*s bergers ®t 
lo montagn®. eh

10008 - Le chat botte conte 
de Perrault et Barbe bleue conte 
de Perrault.

i.j •rrrî

Fêtons Noël avec 
Tante Lucille

& FÊTONS NOËL AVEC TANTE LUCILLE
COPS-276 les lutins du Père Noël - la petite étoile 
de Noel les aventures de Tracassin au pôle nord 
- le gâteau des Rois - le bonhomme de neige - la 
légende du patin.

12” microsillon 

Sur disque RCA VICTOR 1 59

£9
tV- M

mt ;

10001 - l orthograph® ®n chansons 
AAombo dos 3 p®r*onn®s Tarcntoft® d®* ou 
ou a 0 vt *«t Rock d* te cédiil® PoHta 
d® bijou caillou chou March® dé» noms fé 
mmins Cha cha cha d«s sont Fox d«s can 
sonne» • Congo du ta la » to *u

10004 - Pool**® Roihn chant* pour l®4 
entants Ma poupé® chéri® Mc maman 
Jé voudrais un mon l® hw® d» moman 
Gstntil caqvélico' PoWchmell# N- pl®v* 
pas iéonn*»*® Mon p hi papa Moi‘r* 
P»*rr® • Jean d® lo lun# Dons les jardm» 
d® man par* Il était un® bérgér* ntt

ï

10005 - Pauiefle Rollin chant# pour lé» 
•nfanK Fois dodo Colin mon p®ht fr*r® 
Ben eus® dé Jocélyn Petit homme c est théu 
r« O® fair® dado Berceuse - le p tit qum 
qw*n Do do r®nfont do Dors mon go<s 
Dors mon chéri

>Itilt

PM-409 - PIERRE ET LE LOUP; FER-
NANDEL récitant, et orchestre sous lo direc­

tion de ALBERT WOLFF - Dans un conte 

musical pour enfants de SERGE PROKOFIEV. 

Realisation: MAX et RIEUX. 049

♦

I
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POUR FÊTES
PLUS QUE JAMAIS, OFFREZ UN LIVRE

DES ÉDITIONS L’HOMME
merveilleuse 
histoire 
de la 
naissance

LA MERVEILLEUSE 
HISTOIRE
DE LA NAISSANCE
Dr Lionel Gendron
le guide d'éducation 
sexuelle à l'intention 
des jeunes, le plus com­
plet jamais publié. Très 
belles illustrations en 
couleurs

96 pages 3.50

, iui'APi

LEON UR1S

TOPAZ

Leon Uris

Un roman par l'auteur d'EXO- 
DUS. Grand best-seller mondial, 
Alfred Hitchock en fait un film.

312 pages 3 50

J'AIME ENCORE MIEUX 
LE JUS DE BETTERAVE
Alain Stanké

Souvenir d'un enfant de la guer 
re Un témoignage inédit Un 
récit touchant inattendu

175 pages 2 50

QUÉBEC 1800
W H Bartlett

Album de luxe Essai de 
gravures romantiques du 
Québec au XIXe siècle. 
Textes de Michel Brunet et 
Russel Harper 
Gravures en couleurs

104 pages 15.00

Le monde

HELGA
Eric F. Bender

Des thèmes abordés dans le film 
célèbre dont il a été tiré, l'un 
des ouvrages les plus complets 
sur l'éducation sexuelle 
300 pages

300 pages 600

CA \ DY CANDY
Terry Southern 
Masson Hotfenberg
Roman satyrico-érotique ' Best- 
seller No 1 aux Etats-Unis. 
2.500 000 exemplaires vendus! Un 
grand film.

rmm
l’été des tanks

247 pages 3 00

REPORTAGES
PRAGUE L'ÉTÉ DES TANKS
Reportage dirigé par Pierre 
Desgraupes Pierre Dumayet et 
Alain Stanké
Un reportage magistral, humain, 
révoltant, étayé de documents 
inédits et de nombreuses illus 
trations sur l’occupation de la 
Tchécoslovaquie
208 pages 3 00

LE MONDE — Informations 
touristiques
G. Déroché. V. Colombani et 
Renald Savoie
Informations pratiques pour ceux 
qui voyagent Tout ce qu'il faut 
savoir sur les 67 pays les plus 
fréquemment visités par les tou­
ristes
Cartes géographiques - Photos 
Dessins
196 pages 2.50

AGAGUK
Yves Thériault
Un loman de moeurs esquimau­
des qui a fait le tour du monde 
Raconte la vie quotidienne d une 
tribu du Grand Nord, le drame 
qui l'oppose à la police des 
Blancs et pénètre la mystérieuse 
psychologie d’une race d'hom­
mes primitifs et cruels 
320 pages 2.50

*]

MM
CHANSONNIERS - AUTEURS 
COMPOSITEURS - INTERPRÈTES

BLOW UP DES GRANDS DE 
LA CHANSON AU QUÉBEC
Michèle Maillé
36 mini-biographies 
36 interviews 
Nombreuses photos
300 pages 3 00

ÎÎAP0L
Ml 1.1)1 l.l II I I Ml

FRANCE [HISTOIRE DE]

NAPOLÉON VU PAR 
GUILLEMIN
Henri Guillemin
Ouvrage basé sur la série d'émis- 
sions de télévision de RadlovCa 
nada Sujet controversé 
Coédition des Editions Ici Radio- 
Canada
160 pages 2.50

HENRI BOURASSA
Robert Rumilly. de l'Académie 
canadienne! rançaise

la vie publique d'un grand Cana­
dien explorée avec une rare pers­
picacité

792 pages 500

LE SKI

Willy Schaffler et Erza Bowen 
Préface de Richard Garneau

Ce livre vous aidera à devenir 
un bon skieur. Illustré

104 pages 2 50

CENT ANS 
DÉJÀ

TAYAOUT — FILS D AGAGUK
Yves Thériault

la suite d'AGAGUK. Un ouvrage 
pénétrant en même temps qu’un 
témoignage neuf et vivant

160 pages 2 50

CENT ANS DÉJÀ
Propos de Christine Henderson 
recueillis par Alain Stanké
Ouvrage tire du film du même 
nom (jugé le meilleur film de 
l'année. "Wilderness Award 
1967").
Publié conjointement avec les 
Editions Ici Radio-Canada

BOURSE

LE GUIDE DE LA FINANCE
Bernard Pharand

Une initiation au monde mysté­
rieux de la finance. La Bourse, 
les placements, les valeurs mo­
bilières. les maisons de change 
etc.

» Illustré 98 pages 200 176 pages 250

(Collection Femme)

EN CUISINANT DE 5 À 6
Juliette Huot

Miss Radio TV 69, bien connue 
comme comédienne, nous sur­
prend avec des recettes médites 
et succulentes

LA COUTURE

ÏS
LE GUIDE COMPLET 
DE LA COUTURE
Lise Chartier
Préface Françoise Gaudet Smet

Le guide le plus complet du gen 
re jamais publié sur le sujet

138 pages 200 238 pages 3.50

GYMNASTIQUE
36-24-36
André Coutu

Série dèxercices d'une grande 
efficacité pour avoir une taille 
de guêpe une poitrine attirante, 
des hanches sculpturales, une 
allure jeune, svelte séduisante 
Abondamment illustré
128 pages 2 50

PHOTOGRAPHIE

s APPRENEZ LA 
’PHOTOGRAPHIE AVEC 

ANTOINE DÉSILETS
Antoine Désilets
Un des plus grands photographes 
canadiens livre ses secrets aux 
amateurs afin qu’ils puissent fai­
re de meilleures photos
224 pages 3.50

LA CUISINE CANADIENNE 
À LA FARINE ROBIN HOOD

les meilleures recettes à la fa­
rine des grandes cuisines Robin 
Hood

Pains, biscuits desserts, etc. 
Abondamment illustré — Super­
bes photos en couleurs Une au­
baine incroyable pour le prix !

220 pages 200

PSYCHOLOGIE PRATIQUE

LA FEMME APRÈS 30 ANS
Nicole Germain

Comment accepter la maturité, 
vivre pleinement sans se préoc­
cuper de sa date de naissance, 
conserver son potentiel "jeunes­
se ",
128 pages 2.50

RÉGIMES POUR MAIGRIR
Marie-José Beaudoin

Nombreuses recettes infaillibles 
pour maigrir. Hydrates de carbo- 

e — Calories — Buvez et 
>i-nez tout votre saoul et mai-

on .:ez!

JARDINAGE

J 237 pages 2.50

LE JARDINAGE
Paul Pouliot

Précieux conseils sur les jardins 
d’agrement. le potager, les plan­
tes d intérieur et d'extérieur
Illustré.

208 pages 3 00

MOLSON

GASTRONOMIE
LES RECETTES À LA BIÈRE 
DES GRANDES 
CUISINES MOLSON
Créations du chef 
Marcel L. Beaulieu
Plus de 70 recettes originales 
Une cuisine saine économique 
facile a faire Illustré.
128 pages 2.00

ÉTIQUETTE
(Collection Encyclopédie 
pratique)

SAVOIR-VIVRE
Nicole Germain

Tout ce qu'il faut savoir pour 
bien se conduire en société

196 pages 2 50

HATHA-YOGA POUR TOUS

Suzanne Piuze

L'une de» plus grandes spécialis­
tes du Yoga au Canada met les 
grands secrets du HATHA-YOGA 
a la portée de tous

le ~ 
bricolage

160 pages 3.00

LOISIRS FAMILIAUX

LE BRICOLAGE
Jean Marc Doré

54 projets amusants, décoratifs, 
faciles, pratiques et économiques 
à réaliser. Illustré.

176 pages 300

FPIAISJOCUSE
cAraAOîEivis
»0-*» Mow! vr *

CUISINE FRANÇAISE 
POUR CANADIENS

Rose Montlgny

La cuisine française a la portée 
de tout le monde Termes, me­
sures et produits de chez nous 
Le premier livre du genre au 
Canada

300 pages 300

N'TSUK
Yves Thériault

Tele intégral du roman por 
tant le même nom, lu per 
l’auteur lui-même Un docu­
ment très précieu*. C'e*t le 
premier d-»que d'Yves Thé- 
riault. L'enregistrement dure 
un# heure et quarante minu­
tes et comprend deux disques 
33 T.M

HATHAYOGA1

N

POUR VOUS 
FUTURE MAMAN
Un disque pour préparer a 
l'accouchement. Exercices de 
culture physique dont l'utilité 
a été éprouvée per des mil­
liers de mères Une qféthode 
qui a Tait la réputation de 
Trude Sekely.
33 l.M , 40 minute»

Disque 4 98 Disque 498

t^our mieux pratiquer le yoga 
et apprendre h pleinement 
vous détendre procurez-vous le 
disque HATHA YOGA POUR 
TOUS 
33 T M

Disque 4 98

Distributeurs exclusifs: Agence de distribution populaire, 1130 est, de La Gauchetière, Montréal 132 (523-1600)
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